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LÉS 

D É L I C ES 

DES 

P A y S-B A s. 

ii 

I* E D U C H É 

r • • • • 

CEtte Pravinee eft une cfes plus éteiî- 
dtaes ftea. XVII qui compofent les 
Pays-Bas ; elle eft bornée au Nord 
|)ar TEvêché de Liège & fe Térritoire dé 
fittfrelôt ; à YWttnt , par rEleftorat de Tre^ 
vts^i au Midi , parla Lorraine^; &au CovÉ- 
cSiaht , par le Pays d*eirtre Sambre-fe^Meufe 
La nature femble l'avoir divilëe en deux 
parties , dont l'une eft montagneulfe , & raii 
^•e couverte de vaftcs forétsr On la divife 
Tome Ji^. A 2 
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4 DUCHÉ DE . LUXEMBOURG, 
encore en Ltixeni6onrg Allemand , qui eft 
entre la ville de Luxembourg & rAlleiuagnej 

, & en Luxembourg François , qui s'étend de-r 
puis Arlon jufqucs aux Terres de Liegé. 

.On trouve dans les anciens Edits & C^ar** 
très, que ce Pays a été diverfemcnt nommé 
Lucelenbourgf Luci^imbour^^ Lucelbourg , Lut" 
2elbourg9 qui vefii «dire^^n Allemand petit 
Bourg ; Luccbourg , qui vient du- mot latia 
itftcus^ qçdi figm^e un bois épais ; Lucebmrg , 
feré (kl JLatÎH iez/ctf , qui veut dire wnt 
lieue i & enfin Luxembourg. 

Son circuit el^ d'énvîron 70 lieués, Hi 
plus grande ^Içn^i^eur eft de^aô^du Kord au 

* Sud^ laigguriAft-^. ao^en jdmnt de TEft 
vers rOueft , dans un bon Pays , arrofc de 
If^-Mo^QÏle ^ dâr TEls & de diveriès atHres li^ 
vieres. Ltair y eft doux & tempéré ; ^ y a 
en Rlufieursl endroits^ des jiiines . de fec^ qui 
en foumifient prefque à toute rÀllemagne«. 
Mais le terroir n*y eft , pas également fertile ; 
car la Contrée qu'on appelle la Fam&ic^ 
produit affez de grains, mais^pas^cn abon- 
dajice ; au lieu que celle qu'on nomme -^r- 
rfeiuie^ eft entrecoupée de forêts & de mon- 
tagnes , & ne produit que dufeigle, despois^ 
jdes fèves , & autres çhofes fembla];)ks ; mais 1» 
en récompenfe , il y a beaucoup de gibier , 
particulièrement de fangliers^ cerfs, biches, 
chevreuils^ lièvres , &c* La volaille &- te 
poifluu n y font pas moins abondants. 

. Le Luxembourg a été anciennement h»bH^ 
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COMTES ET DUCS 0E LUXËiMB. s 
par les Tréviriens ^ qui , ayant été chaffés 
de leur Pays, vinrent s'établir en-dcça du 
fthia , dans la Gaule Belgique , & reçurent 
des Romains de grands privilèges. Merôvée, 
Roi de France les fubjugua , & cette Pro- 
vince fîit comprife enfoite dans le Duché de 
Mofelle. Elle fut honorée du titre de Com- 
té^ dès le temps des" jxremiers Rois dis 
France de la (èconde Race. 

Sigefroi , Comte de Curick ^ qui defceir- 
Aoit en. ligne droite de Phai'antond , Roi de 
France , eft le premier qu'on trouve avoir 
porté ce titre. En 96 3 , il fit luf échange 

nvec Wikcr, Abbé de St, Maximin de Tre-« 
^es , pour le Bourg de Feulen , contre le 
Châ«e^ de Luxembourg. II fit ratifiier ce 
Tr^té par Brunon , dit le Grand 9 Archevé- 
qoè. de Côtogtoe ., qui étoit direéteuf de* TEmy 
pire en Tablence de l'Empereur Othon II , 
ion. . frère. L'Ejupéreuf Charifea lY ingei 
cette Pmvihdé r eiî Duché- en Ï 35 4 , à la 
Diète de l'Empire qu'il tint à Metz, tant 
pour homrer \t Ifeu de 9k naiffance , que 
-pour favoriler fon frère Wenceflas , qui por* 
toit le titre de Comte de Luxembourg, 

COMTES. ,S3f DÙCS-, JPtJ$- /, UXSMm)mGi, . 

■ ï. Sigefroi, preini'er'Cbmté-, ëtoit' frère 
pviné de Godefroi , Comte de Verdun , 
& fils de Ricuin & de Mathilde , fiUe d'£- 
Verard , Duc de Franconie ; il mourut en 997. 
U, Gifelbert ^ fils de Sigefroi , mourut eii 

A 3 
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£ COMTES ET DVCS 
.10^5 ; il avoit époufé Uerthede Boulogœ'^ 
de laquelle il eut cinq enfants ; favorr , Fré?- 
deric qui luit, Conrard, XJomte d'Arloir?. 
Godefroi , qui mourut fans pcâérité ; Ogine\^ 
/emme de Baudouin , Comt de Flandre , Se 
Adalberon , élu Archevêque de Trêves. 
^ III. Frédéric I , Comte de Ton! , cpoufa 
Geituide de Lorraine , de laquelle il eue 
ïienri , Evêque de Liège, & Ermenfone , 
joiariée à Godefroi , Comte de Namur. 

IV. Conrard Duc de Lorraine <| fiuS 
.çéda à Frédéric I , fon frère. 

Vv Conrard II ^ fils du précédent , époufit 
Clémence , fille de TEmperfeur Henri IV , 
de laquelle il eut Guillaume qui fuit ; Adal- 
beron. Prévôt de TEglifede Verdun ; Berthe^ 
femme du Comte de Zeningen; & Eliiabeth , 
^poufe du Comte de Hainaut LePape .Léoa 
IX rexcommunia , parce qu'il aveit fîiit pri- 
fonuier Eyeyrard , Archevêque de Trêves* 
Pour expier cette vi<rfence , il fonda FAb- 
baye de Munfter à Luxembourg. Il mounit 
èn 10&6 dans im voysige qu'il, fit yen la 
Térre-Sainte , & fou corps fut tranfporté dans 
cette Abbaye. • . 

VI. Guillaume I époufa Mathilde, fille 
de Frédéric, dit C Aveugle ^ Duc de Saxfe^ 
0e laquelle ii eut ^Conrard & plui^eurs . au» 
très enfants. II mourut en 1 1 35 5 & fut eii^ 
terré auprès de fon pere, 

VIL Conrard m époufa Elifabeth , fin© 
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BE LUXEMBOURG. 7 
^ Godefroi , Comte de Namur ; il mourut 

Tan II 74 fans lignée mafculinc, & fut ea* 
terié à TAbbaye de Muiùler. 
, . VIII. H^iiri I , fiirnommé r-^^reng^e, Comte 
de Namur , petit-lils de Frédéric I , Comte 
de Luxembourg , iuccéda aux Etats de Con- 
rard 111; il avoit époui'é Agnes de Gueldre^ 
de laquelle il ne laifla qu'une iille: . 

IX. Emienfone naquit en 11 86; elle fut 
fiancée fort jeune à Henri ^ Comte de Cham- 
pagne , qui mourut dans la Terre-Sainte ; 
enluite à Thibaut , Comte de Bar , qui y fut 
tué pareillement en 121 4 ; & en troifiemê 
lieu à W alcraiid, Duc de Limbourg & Mar- 
quis d'Arlon ^ de laquelle alliance vint Henri 
II & trois fûics, Walernnd mourut en 1226, 
après avoir foutenu de cruelles guerres contre 
Philippe de Courtcnai , pour la fucceffiou 
du Comté de Namur. ' ' 

X. .Henri 11^ dit h Grand kU Bionâeî\ 
Comte de Luxembourg, Namuf, &c. cpoufa^ 
en 1240, Marguerite de Bar, de laquelle 
il eut trois fils & deux filles , Henri III ; 
Walerand ^ Comte de Saint-Pol , & Gérard ^ 
Seigneur de Durbuy , Ifiibclle ^ femme du 
Comte de Flandre, & Marguerite, époufe 
du Comte de Haînaut. H mourut en 1 2 » o ^ 
& fut inhumé à l'Abbaye de Claire-Fontainé ^ 
près d*Arlôn. 

XL Henri III époufa Bcatrii^ d'/\venes^ 
ênok il eut Hemi> IV ; Walerand , Comte dé 
la Roche ^.,& Baudouin ^ Arche vêt^uc de 



t COMTES ET DXTCS 
Trêves. Il fut tué le 5 Juin iiaa^daiis t« 
fameufe bataille de Woërkigue , laquelle S 
perdit contre Jean I ^ Duc de Brabant , pour 
les prétentions, qu'il a¥oit fttr le Ducké de 
Linibourg. • 

J^II. Henri IV fut élu £n^ceureai3oft^ 
îiprès Albert d'Autriche , & fut couronné à 
Rome , en 1 3 1 a , par trois Cardinaux Légats 
du Pape ClémetM: Y. H mourut k Sietme en 
Italie le 2 4 Août 1 3 1 3 , âgé de 5 1 ans , 
laifiaut de ,& femme> Marguerite de Bra* 
bant , Jean I; Béa^îy^ mariée .à Charles 
JELoi de Hongrie ; Mairie^ femme de Char* 
les ie Bel) Roi de Frat^e; Catherine , 
époufe de Léopold, Archiduc d'Autriche; 
& Agnès, macîée à Rodolphe^ Duc de 
Bavière. 

XIII, Jean I fut elui dès l?an 1 309^ Roi 
de Bohême , & devint enfuite Vicaire <fo 

FEnafire en rabfencc de fou pere. Ce fut 
un. des plus grands Capitaines .de fon. fiede , 
qui ayant porté fes armes jufques en Pologne. ^ 
y perdit mi œil dans une bataille; ik fe «tH 
dit à Montpellier pour confulter les Dofteurâ 
de cette célèbre Univerfxté , où un Médecia 
Juif lui fit perdre Tautre. Cela ne rempéeka 
pas d'ailçr à la guerre ; il mena du fecours 
en Fiance, au Roi Philippe de Valois ^ & 
fe trouva à la bataille de Creci , que le^ 
Français perdirent eu. 134.6. Il avoit fait at- 

lâcher fon cheval: par la> bmde à Cjslui à^\m 
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DE LUXEMBOURG ^ 

de fes plus braves Chevaliers , & s*avança 
fi fort dans la mclce , qu'il y fut tue. 

XIV. Charles I , Comte de Luxembourg 
& Roi de Bohême^ fils di Roi Jean & 
d'Uabeile ^ fi^le & héritiei^ de faim Weié 
ccflas , Roi de Bohême ^ fut élu Empereur 
en 1346, & lailFa une partie de fes- £tats 
4 fon ftere Wenceflas 1. Onze ans après ^ 
il fut couronné à Rome par Pierre Bertrand, 
Cardinal-Evêque d'Oftie; & en 1356 il 
publia la Bulle d'or. C'eft cette célèbre ConP- 
titution qui règle réleâion des Empereurs ; on 
i^appeîlé cohkmnénfent Irf i?if /fc (Por ^à caufé 
qu'elle eft fcellée à\m grand Sceau d'or. Elle 
confîfte en 30 Chapitres ^ qui furent publié* 
par ledit Empereur Charles aux Diètes de 
' i^uiembei^ & de Metz. Ce Prince a eu quatre 
femmes ; I Agnès , fille de Rodolphe Pa* 
4atin du Rhin; II. Blanche, fille de Char- 
les de Valois v dont il eut q^àtre filles ; III; 
;^kuie, de laquelle il eut Wenceflas & Sigil^ 
mond , tous- deux En^ereurs ; & IV. Eliik- 
beth, fille de Rodolphe., Duc de Stettin. 
Il mourut à Prague le 29 Novembre 1378 ^ 
âgé de 63 ans, dont il en avoit régné 32^ 
: XV. Wenceflas I eut en partage le Comté 
de Luxembourg , qui fut érigé en Duché le 
13 Mars 1354 , par TEmperetir Charles fon 
frère. Il devint auifi Duc de Brabant par 
fon mariage avéc Jeanne , DucheiTe de Brabant 
&. de Limbourg , de laquelle il u'eut poiut 

I 



|o CO^MTES ET DUCS 
d'enfants ; il mourut le 7 Décembre 1383 ^ 
& fut enterré à TAbbaye d'Orval. 

XVL Vvenceflas II, fils de rEmpcreur 
Charles , fiiecéda à. fon cmcle Wenceflas L 
Il fut couronué Roi des Romains en 1376, 
& deux ans après ^ il lus fuccéda daqs 
Dignité Impériale. On le fumomma k fai* 
néant &LrlHvro^at^ à canfe de fe& mauyaifes 
qualités , qui obligèrent les Ëleâeurs de le 
priver, en 1400,^ d'une courom^e dont ilfe 
rendoit indigne ^ en lui fubAituant Frédéric , 
pue de Brunfwick. Il mourut en 1419 de 
jparaliyfie.^ âgé de 59 ans^ fan» laifler poftér 
yité de fes deux femmes , Jeanne de Hainaut 
de Sophie de Bavière. 

[ XVII. Jolie 9 Marquis de Brandebourg & 

de Moravie , fecond fils de Jean y Roi de 
^dieme ^ & oncle de Wenceflas II ^ obtint 
le Duché de Luxembourg du vivartt de Wenï- 
ceflas V il* mourut fans: poikrité Tan; 1.407 i 
îàge de ^ ans , & fot enteraé. à BranA léki 
Moravie,. Quelques Elcéleurs l'î^voeint. éhi 
Empereur, kurfqu'ils dépofféderftit , en 1 400^ 
Wenceflas II. 

XVIII. ËU&bethi, âlk de Je«a de Lnxemi* 
bourg & deGorlitz, Marquis.de Bulice, & 
de Richarde , fille d'Albert de Meclebourg^ ^ 
Roi de Suéde , iUccéda^ dan» le -Duché de 
Luxembourg , à l'Empereur Wenceflas , fou 
oncle , & à Jofie , Marquis de Brandebouig , 
fon grand oncle. Elle fut mariée en 1409 à 
Autoine^ Duc de Bourgogne, Brabant, â^c.^ 
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DE LUXEMBOURG, ii 
iont eUe n'éut qa*un fils , Gùillaume ^ mort 

au berceau. En 1415 elle prit une féconde 
alliance . avec J«an de Bavière , fiimommé 
fkns Pitiés auparavant Evêque & Prince dé 
Liège ^ qui mourut en 1424 fans laifTer poflé* 
rité. Les Btats de Luxembourg ^ mécontenta 
de la vie déréglée de leur Souveraine , ap- 
pelie¥€»t GniUautne de Saxe , Landgrave de 
Thurihge , qui avoit époufé la nièce d'Eli- 
iabeth^& lui prêtèrent ferment de fidélité. 
La Duche£fe Ëlifabiedi fe trouvant fans troupes 
& fans appui, eut recours à Philippe-le-Bon ^ 
Duc de Boufgogne, qui là délivra de fes 
ennemis. En recomioiffance elle fit un Traité 
avec le même Duc , par lequel ' eBe lui fit 
donation du Duché de Luxemjbourg dti 
Conlté de Chiny , fe réfervant feulement unç 
penfion anmeUe de 6 000 fiorins du Kliin , 
& une femme capitale de 1 6000 flcrîns. Le 
Duc de Bourgogne s'accommoda çtifuite avec 
GtuUauBse , Duc de Saxe, qui avoît aufe de? 
prétentions Xur le même Duché. La Princefle 
Ëliiabeth mdurut l'am 1550 à' Trêves , pauvre 
& abandonnée d'un chacuia. & elle y fut 
• enterrée. 

XIX. Philippe , Duc de Bourgogne , Braî* 
bant , &c. (lirnommé h JBon^ fils de Jean & 
de Marguetite de Bavière-, déyint 13uë dh 
Luxembourg par cette donation , & mourut 
à Sroges Tan 1 46 f. /^é{ iû finù dct Duci 
4c Luxmbour^ garni cwx de Bràbanu 



Digitized 



U D U C H jl .T ; r 

La Maifon des Duc de Luxembofg ti long^ 
temps iubfillée en France ^ & c'.cû une des- 
quatre Maifons de Prince étrangers qui furent 
^Icvci à la dignité de Pairs de ^Kraace , la^. 
quelle n'avcHt.jéçé Jongrtemps accordée q^wâ:à 
feuls Princes du Sang. Ces quatre Maifons. 
.étoieut celles . de^ Lorraine ^ Gons&ague^ 
4e Cleves*, & /de Luxembourg. - Le Cbn-* 
nétable de Saint-Pol , qui fut décapité fous 
le règne de Louis XI, étoitr de l^ Bninchè 
ide Luxembourg, établie en France ^ ainfi 
que ie Duc de .I<uxembQurg qui fut en- 
voyé à Rome par les Princes & . Seigneurs 
Catholiques , fous le regtie. &^ avec l'agrément 
de Henri IV. -Celui-ci prepoit te: tiiire de 
Comte.de Brieune. Les Seigneurs de cette 
Branche ^yofent un Uôtel^- Paris^ifitué à 
Vendroit où eft aujourd'hui le Palais qu'en 
jiomme le. Luxeijibourg,., La Reine .Marie de 
Médicis aehet^ , pendant fa régefi&e , cet 
Hôtel flH'?^^ ft^ ^abattre pqur 'bâtir ce 
lais^ (ju^ rd toujours cqnfenré le nom de 
Luxembourg , quoiqu*on life au-dcffus de la 
grande porte le nom de: JPalais d'Orléans^ 
qui ^ fbt mis par Tordre de GaftonvI^™ 
ji'.Qrléans y lorfqu'il y demeuroit 4 après la 
mort de msre. La Famille de: Luxémbour^ 
fu,t éteinte en France , par le défaut de po& 
4éirité.'ina;fculine : mais le nom s^y eft .con4 
fervé dans la Branche de Montmorenci-Bou* 
teville^^^ dont é toit le Maréchal de Luxem» 

]i0ure , qui Ta rendu fort' Uluftre par lès 

exploit» 
♦ 
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DE LUXEMBOURG. ii 

exploits. Un des frères du Connétable de 
Luines , nomnié Mrantes , avoit époufé une 
Hcrftiere de Fanciciiiie Maifon de Luxem- 
bourg ^ il fut Sait Duc & Pair pendant Ift 
favew du Connétable fon frère , & autorifé 
par des lettres-patentes à prendre le titre de 
Duc de Ltixembbûrg du chef de fa femme. 
Elle époufa en fécondes noces , le Comte 
de Clermont-Tonhere , dont elle rfeut qu'une 
fîiîlè du iW)m de Glermont qui épbixûl le 
Comte de MontmoreiKi-BouteviUe. C'efl; par 
ce 'mariage quHl fut autôrifé à prendre ie 
nom de Luxembourg, qu'av.oit déjà porté 
la mere de fa femmë. Il eut môme la pém 
iniffibn dVnvoyer au Congrès de Nimegue 
le Capitaine des Gardes qu'il avoit , comme 
Général d'armée , pour y faire valôif les 
droits "qu'il prétendoit avoir fur le Duché 
de Luxêriibourg , auxquels on ne fit pas beatn 
coup d'attention : la France s'étoit emparée 
de ce Duçhé fous diiférents prétextes ; mais 
la pîûà' Igrande partie- 'rétotÉma* la Maïfon' 
d' Autriche , ^ par la Paix de Ryfwick. Les 
Erançoîé^ y polfedent encore* lès Villes dè 
hliionville ,-Mont-më3iT) Blam^iïiierâ , 
•MarviUe, &c. • '/ * ' • 

Les états du 'Duchié de È^iitirmirg 8c 
^omté deChini qui y^ft incorporé depuiaf fiin 
't '^^A. , font' compofés tfeccléfiaftiqu'es 
nobles & de députes des villes formanf le 
*tiets-«tat. ' ^- \ ' . - ' 

" Les cccléfiaftiqucs font rjflfbbé (|e Saîtil- ' 
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T4 -DUCHÉ 
Maxtmm, terre d'£mpire, près de Trêves ^ 
VAbbé de Munller dans la baffe ville de 
Luxembourg , l'Abbé d*Ephteniacht , l'Abbé 
é^Orv^l & le Prieur du monaftefe des £co^ 
liers, ordre de Snint-Augultin à Hofalize. * 

Les Abbés de Saint-Hubert ont affiâé fou- 
lant aux états de Luxembourg ; mais ils ont 
cellë de s'y trouv:er à cauTe 4es conteftatious 
fur la fouveraineté de leur maifou/ 

Pour être «.dmisà-rétati noble ^l^jécipien* 
âaire doit prouver: deux quartiers nobles du 
ijô te paternel & .autant jdu çôté maternel. . 
. On ne pe^t y Tecevoir- pofonne avant Fàge 
de viclgt-cinq ans , ni père ni fils enfemble^ 
à moins que le fils ne ibit niarié ^ qu'il ait 
famille à part & qu'il poiTcde une terre avec 
iiaute juiuce. ' - 

. .^Chaque -T^cîpiMidaife doit • d'ailleursb-faire 
confier qu'il pofledc une terre avec haute 
îulUce dojns -l» VtQv'mc^ de Luxembourg & 
fous la>lomimtion de Sa Majefté. r 
t i^u^it m quartier fie. aobleile 9 il fij^tque 
Taieul paternel & aïeul maternel du rccipien- 
idair^e aiont .été ennQblis & nobkn^t alliés ; 
Vû^^ îcelui i jdq^^iit le pea'e , Taleial , le bifaïeià 
& le tri&îeul en ligne marculiue & légitime 
fEimmt 4t(é*4iQ|>1ied & tenus. pour tels da moins 
Ijendant Jpfcent -dernières années, feus avoir 
rfaXi Aifte-dérQgatpjip^;, 4oitétre admis 
h, Vétat noble moyennant la preuve qu'entre 
CCS quatre afcendans paternels il y a çu dçipc 
jtUwwiCç^ ^obles:, il^Jl^çL.ÇH.J^ ^^SM^*^'*^ 
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DE LUXEMBOURG. 

tion de l'aiicicmie noblefle de la Province ^ 
ces récipi^udaires iont diipeolés de . faire Ig- 
preuve de quatre quartiers nobles. 
- Le tiers-état de cette Province eft compofé 
d^un député de chacune de quinze vUlet 
fuivautes. ( Da quartier Allemand. ) Luxem- 
i>ourg\^ Aflon , Bidboutg ^ Ëchtemach , Die» 
krich Grevenmacher & Remich. (^Du quar-- 
iier H^allon. ) Durbuy , Baftogne , Chhiy ^ 
Hofalize ^ M atche , Pseufcbâteau , la Roche 
& Virton. 

Les réfalutions dans chacun des trois Ordres 

des états de Luxembourg fe prennent ù la 
pluralité des voix ; quant aux réfolutiom du 
corps des états dans les matières d'aides^ & 
fubfîdes , a deux des trois Ordres conlentent 
^ la même .fomme ^ cette pluralité détenmne 
la réfolution , mais lorfque les trois Ordres 
ccmfentent chacun à une fomme différente ^ 
on forme un total des ces trois fommes, & 
le jufie tiers du total eft pris pour le con* 
-fentement de la généralité i c'eil ce qu'on 
appelle tUrcer. ^ 
* Les états de Luxembourg ont un maréchal 
qui proprement eft préfident de l'aliembléc & 
qui porte la parole en leur nom. Cette place 
eft héréditaire ; elle appartcnoit en dernier 
lieu à la famille de Metternich , dont depuis 
quelques années il n*y a plus de maie. Quel-» 
ques uns foutiennent que la place de Maré* 
ehal eft vacante & à la difpofîtion de Sa Ma^ 
Jefté. Lorf<^ue le Maréchal n'aihfte pas au^; 
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i6 DUCHÉ 

étàts^ celui des iwbles qui cft le plus aiipieii 
par la prédation de, fou ferment , en . remplit 
les fonélions. 

Les états de Luxembourg s'aflembleut ré- 
gulièrement deux fois par an ; Taflemblée qui 
le tient vers le mois de Novembre eft appel- 
Jée ordinaire ; celle, qui fe ,tiejat m été m 
mois de Juin , eft nommée extraordinaire , 
quoique depuis Tan 1716 , cette demande fe 
/epete tous les ans. 

Hors du temps de l'alTemblée générale des 
^tats^ la direâipn des affaires journalière^ 
appiirtient aux députes , au nombre de neuf, 
iavoir ^ trois de la part du clergé y trois de la . 
part des nobles & autant de la part du^tiers*- 
jétat. Ces députés doivent être rei\ouvellés 
ou continués tous les trois ans : il n'y eh a que 
trois , un de chaque ordre , qui doivent rélî- 
der fixement à Luxembourg. Les ûx autreg 
appellés forains n*y font appellés par les dé- 
.putés réfidens que lorfqu*il fe préfente quel- 
qu'affaire elTentielle dont ils n'aiment pas de 
fe charger feuls. 

Le Secrétaire des états de Luxembourg qQl 
chargé des mêmes fonftions que rempliffent 
les Penfionnaires datis les auues Pronvinces ^ 
faufque dans le Luxembourg le droit de poiv 
ter la parole appartient au Maréchal , ainfi 
qu'on l'a dit ci-dçflus. 

Les communautés qui font chacune daris 
leur diftriéi le recouvrement des iqipofitions 
^4efttnécs ^ux Cybfidçs , paient kur contingent 

% 
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DE LUXEMBOURG. 
•tntreles maîns du receveur établi par Sa Ma- 
jefté, & réfideut à Luxembourg ; eUes ajoutent 
à leur contingent le quarantième denier que le 
receveur tire à Ton profit à titre de gage , ce 
qui fait un traitement confîdérable. 
■ Ce Duché, renferme dans fon étendu© 
jufqu:à vingt-trois Villes , la plupart petites, 
« plus de douze cents Villages. On le di- 
vife en Dépendances , ou Terres fuiettes , & 
■Annexes. 

Les Dépendances font , les Prévôtés de 
Luxembourg, de Baftogné, de Marche^ 
d Orchimont , de Saint-M arde , d'Eptemacli 
de Dickrich & de Biedbourg; le Comté 
de la Roche , les Seigneuries de Durbuy 
de Mircwart, de Munfter, Mont-SWean* 
Diffcrtange , JVeuf-Château , Marche , Focan ' 
Schleyden , d'Aiwaille , Vitiy , & k Jufti,' 
ccrie de Graven-Macheren ; outre un gKmd 
nombre de Comtés & Seigneuries partiel*, 
liercs. 

Les Annexes du Duché de Luxembourg 
font , le Comté de Chiny , le Duché de 
Carignan ou d'Ivoy , le Marquifat d'Arlon , ~ 
la Prévôté de Virton , les Comtés de Vian- 
dcn, Salme, Wiltx, les Seigneuries de St. Vith, 
de Thionvilte , deMont-Médi, de Damvilliers 
& de Marvillc avec leurs dépendances. Le 
Maréchal Héréditaire de ce Duché eft lë 
Baron de Raville, comme Soigneur de Da- 
Icmbroeck & de Wildenbourg. 

Par. lettres-patentes de l'Empereur Charles 

B A 
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V 5 du 19 Novembre 1531,06 tribunal reçut 
à peu près la forme qui iiibfifte aujourd'hui; 
il fut compofé du Gouverneur de la Pro- 
vince en qualité de chef^ d'un Préfident ^ 
de trois Confeillers de courte-robe, cinq Coo- 
.Jèiliers de longue-robe, d'un Confeiller Pro- 
cureur-Général qui rfétoit pas Confeiller ^ 
d'un fubftitut Procureur-Général & d'un Sé- 
crétaire , Greffier. 

Le nombre des Confeillers , tant de courtc- 
lobe que de. longue-robe , a fouvent varié. 
Par un décret de TEmpereur Charles VI du 
19 Mai i72o,.,oale iixa à trois Confeillers 
de courte-robe , à cinq de longue-robe , y 
compris le Procureur- General , qui depuis 
long-tems eft Confeiller & Juge ordinaire dans 
les affaires non fifcaies. 

"En I 754 , le Gouvernement créa auffi un 
Tecond fubftitut Procureur-Général ^ & les af- 
faires qui font de la jurifdiélion de ce Confeil , 
s'étant d'aiHeurs tellement multipliées qu'on 
étoit prefque fans efpérance de pouvoir les . 
faire décider, S. M. trouva bon en i 756 de 
créér provifionnellement une féconde chambre, 
à l'effet de quoi elle renforça le confeil de 
quâtare Confeillers fumuméraires , favoir, un 
de courte-robe & trois de longue-robe. 

Sur le pied de cet arrangement provifionnel 
qui doit céffler lorfque les anciens prccès in- 
décis feront terminés , le Confeil ell compo- 
*fé , outre le Gouverneur de la Province , lorC» 
^u'il y en a un, du Prcfidcnt , de quatre Cou- 
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DE LUXEMBOURG. 19 
(biUen de courte-robe , de huit de longue- 
robe , dont l'un eft Procureur-Général ^ xi\ui 
Greffier & de trois Secrétaires. Ces charges 
de Sécrétoire^ ont. été créées en 1 759 ; il y a 
.de plus deux lubftituts Procureurs-Généraux^ 
ainfi qu'on Ta vu ci-deifus. . 

Le Préfident , en la préfence comme en 
Tablence du Gouverneur , eft leul en droit de 
diftribuer les affaires & les propofer, & de 
demander les opinions. Lorfque le Préfident 
eft abfent ^ le plus* ancien Cooièiller de 
longue-robe remplit ces fonctions.. 

Ce Confeil coouoit ^ première inftance de 
tous les cas royaux & privilégiés rappellés 
d'une manière affcz détaillée dans les lettres- 
patentes de fon étabUifement de 1 5 3 1 ; il eft 
d'ailleurs juge en inftance d'appel de toutes les 
fentences de juftice inférieure de la Province , 
& autrefois on pouvoit appeller ^e fes propres 
feitences en' matière civile au Grand-Conleil. 
Il juge par arrêt en matière criminelle ^ foit 
capitale ou autres , où il écheoit mutilation 
de membres ou eSuiiou de fang , prérogative 
qui appartiènt pareillement à toutes les hautes 
juftices delà Province^ qui néanmoins en cas 
d'excès fojtit refpoofables de leurs procédures 
au confeil. 

' Les Prélats , les nobles & les .communau- 
tés de la Province, ont le confeil pour juç;e 
-immédiat en toutes adirns perionnelles, ci- 
viles & criminelles ^ & la même jurifdiâioA 
lui eft attribuée fur tous autres Eccicliailiques 
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fims diftiâTion , jufqu'à ce que les Ëvéqucs 
Dioccfains auront établis des Juges Ecclé- 
liaftiques dans le pays. 

L'Empereur Joieph II , déclara ce Confeil 
Souverain, par lettres - patentes , données à 
Vienne le i AcMl^t ifii^ & depuis ce tenfs 
il juge par Arrct, au dernier relfort. 

PRÉ SI D E NT s DU CONSEIL DE 

L UXLM£ OU H G. 

I. Nicolas^ deNaves^ mort Vm 154^^ ^ 
> II. Henri de Haas, mort Tan 1556. 

IIL Guillaume Martins , natif de Dunker* 
que, Dofteur en Droits, mort Tan 1559. 

IV. Jean Keck, mort le 25 Juin 1564. 
, V. Félix de Homung , Dofteur en Droits ^ 
mort vers l'an 1573. 

VI. Pierre Vander Aa , Dofteur & Pro- 
felTeur en Droits dans TUniverfité de Lou- 
vain , puis ConTeiller au Confeil de Brabsmt ^ 
énfuite Préfident de celui de Luxembouirg , 
depuis Tan 1574 jufqu'à fa mort, arrivée 
ran 1594. 

VIL Jean de Hattenfteyn, Seigneur de 
Boni , fut enfuite Député de la part du Roi 
d^Efpagne & des Archiducs à la Diète de 
Ratisbomie, & mourut à Spire Tan 1601. 

VIII. Jean Bennink , Dofteur fie Profef- 
fcur en Droits dans rUnivcrfité deLouvain, 
coluite ConfeiUer au grand Confeil de -Mali- 
nes/i& Préfident de celui de Luxembourg i 
il mourut l'an 1632. • 
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IX. Jean-Gafpar Huart , -auparavant Con- 

Xeiller à Luxembourg & puis à Malines, 
ÎViccéda Tan 1632 4 *& mouf^te i TrJ^^pvem- 
brc de runncc fuivaiite. 
' X. Jean 4'EverlaAget mort Tan 16^9*' 

XI. Pierre Weyms , Confeiller 1^ Malines; 
puis, l'ap 1639, Préfidcxit de Luxembourg, 
jufques en 1648 , qu*il fut Ambai&dieur. au 

Traité de Paix à Munftcr ; il mourut Con- 
feiUer du Confeil Piâvé^raj) 16^7. 
. X n. Euftache W HAiestm , auparavant Cot* 
-fciller de Luxembourg, mort en 1^67. 

XIII. Antoine du Frefiie y auparavant Con- 
.feiller au Conte il de Brabunt^ mourut en 1669, 
' XIV. Jean d'Arnould, moumtl'an 1695. 

XV. Chriftophe,.Baraft d'Amould , Coi>. 
Teiller à Luxembourg , fut reçu Préfident aUf 
lieu de ion pere. Tau 165^6. U .fe démit vch 
lontairement de cette charge en 1739, à 
caufe de Ton âge avancé* 

XVI. Le Baron François Edoutard , An- 
toine de Heyden, Seigneur de Stolzenbourg, 
Niderweys &c.iiomttié.le 13 Oâobre après 
avoir été Coufcillcr noble depuis Vm 12:1,2 : 
il décéda le 21 Janvier 1755. 

XVIL N... Gerden luifuccedalei4 Mai 
-de la même année ^ étant Conlciiler d'état 
.depuis le 16 Mai 1775* 

Le Duché de Luxembourg a pour Supé- 
rieurs £ccléiia(liques , I. l'Archevêque de 
'Trêves , dont la jijrifdiftion eft la plus éten- 
due i lï^rËvéque de Liège ^ qui a dans foii 
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Diocefe une grande partie des Ardemies ; 
III. TArchevéque de Cologne, dont 1?i jii- 
rifdîâtoû s'éteiid Vers Crone&bourg & Schky^ 
don; IV. TEvcque de Metz, dont dépend, 
pour le fpirituel , la Sei^aeuriei de Thion- 
ville & celle de Rodenmacherî V, l'Evêque 
dsT' Verdun, qui a Mont-Médi ; VI. TAr- 
chevéquë de Rkeims À' TEvéque de Namur 
•y ont auffi jurifdiélion en quelques endroits. 
La Capitale fait partie du Diocefe de Trê- 
ves , ainli que les Villes d*Arlon , d'Êpter- 
nach , de Dikrich , de Vianden , de Bid- 
bourg, de Neufi-Chàteau ^ de Chiny & d*Ivoy, 
ou de Carignan, avec leurs dépendances. 
- Il n'y a dans toute la Province qu'une 
feule Eglife Collégiale , qui eft celle d'Ivoy ; 
& quatre Abbayes d'hommes , Eptemach^ 
Munfter, S. Hubert & OrvaL Les trois pre>- 
mieres font de l'Ordre de St. Benoît, & la 
quatrième de Cîteaux. On n'y compte que 
-trois Abbayes de filles , qui font Claîre-Fon* 
tainc , Bonne-voie & DifFertange , toutes de 
rOrdre de Cîteaux. L*Abbé de St. Maximtn^ 
près de Trêves , Religieux de l'Ordre de 
St. Benoit, eft le premier Prélat de l'Etat 
Eccléfiaftique de cette Province ; & quoiqu'il 
.foit élu par fcs Religieux, félon les Concor- 
dats de l'Empire & fans Tintervention du 
Souverain, fon Abbaye a cependant été de 
tout temps fous fa protection & Advouerie. 

On voit dans oette Province la Forêt des 
Ardennes , dite autrefois ffcrcinia > la pliâ 
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grande •& la plus fanieufe des Pays-Bas, 
puifq^'^e s^'étend non-feulement par tout 
le Duché de Luxembourg i, mais auffi jufqu'en 
Champagne & fur les- Terres de l'Evéché 
de Liège. Sa plus grande longueur eft'ide 
35 lieues ; elle étoit autrefois bien plus gran- 
de , puifqu'elle traverfoit tout l'Archevêché 
de Trev« , & qu'elle sVtendoit jufqu'au 
Rhin, & des autres côtés jufqu'au Tournefiâ 
— en Flandres. Cette Forêt fervoit autrefois aux 
plaifirs de l'Empereur Charlemagne, de Louis- 
Ic-Déhonqiire & de Sigebert, Roi d*AuP* 
trafic ; ^î: il s*y faifoit alors tous les ans 
plufieurs chaffe^ . royales avec grand appa- 
reil. On y voit plufieurs Villes , Bourgs & 
Abbayes parmi leiquellcs celle de St. Hubert 
eft la plus confidérable. Il y a aufii grand nom« 
brô de carrières de pierre , & des forges de 
particuliéx:e9ient eptce Sedan Avlotu 



■ LA VILLE DÉ LUXEMBOURG. 

•1 ■ 

C*Eft. dç. cette. .VÂUe que. k Duché 
Luxembourg a pria fon nom. * Sa 11- 
.tuatiou eft à deux lieues des frontières du 
, jBaneki.| « q^atte dë ïhiaayiUe & d'Aifau-, 

' • Les .Armes de çette Province font burelées 
d'argent d'azur dé dix preces;* au Lion de 
gueules 9 armé , lampaifé & 0aiiroiiQé4'0ff » bro^ 

'j^^ fur le touu 
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à neuf de Metz , & à dix de Trêves. Elle 
eft en partie dans une plaine , & en partie 
ftir un roc , qu'on a coùpé dans les er^roita 
où refplanade du glacis de la contrefcarpe 
n'jétoit pas félon les règles. Au pied de ce 
roc palTe la rivière d'Eltfitz ou d*Elfe , qui 
la fépare en haute & baffe ViUe^ & qui ^ 
après s'être jointe â la rivière de Sour , va 
fe rendre dans la Molelle au-deffous de Waf- 
fer-Billigh. * 

La Ville haute , qui eft ranciemie , eft un 
heptagone bâti dms . un terreki élËvé. Là 
baffe confiftc en deux quartiers t'celuï qu'on 
nomme Faffcadal f eft baigné par le principal 
tanal de TElfe; & Tautte, qu'on appelle 
h Minijîer ou h Grundt^ l'eft -par m autre 
bras de la même rivière. Les environ^ de 
la Ville font de grandes vallées \ ' an-'ô^- 
fées par TElfe & par quelques petits ;tor« 
rents. ^ 

m 

Luxembourg n ctoit anciennement qu'un 
'Château bâti par ies Tréviriens. Les,Rf^n»ins 
l'agrandirent , & lui donnèrent le nom d'-^tf- 
gujla Romanorun ou Romanduorum^- M|«- 
rouée, Roi de France, ayant conquis lo, 
Pays , ce Château fut appeilé Lucis-Bur-- 
^fiuff.*, parce que le Soleil étolt autrefois adovvi . 
dans ce lieu, comme la Lune rétoit^^Af- 
Ion, qui tire le fien à^^r^lune ; Jupiter, 
"Ivoy , à préiTent Carignau j IVIars , à 
Marche-cj^Fjinieije. . . . - • / 

* Quoi 
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Quoi qu'il en foit de ces étyniologies ^ 
la Ville de Luxembourg eft petite, mais 
trcs-forte , tant par fa fituatiou que par les 
ouvrages , qui ont été extrémem^t augmetH 
tés par les foins de Mr. de Bauffc, Gou- ' 
vemeur de Termondc , & premier Ingénieur 
de Sa Majefté Impériale & Catholique aux 
Pays-Bas , mort à Belgrade au fervice de Sa 
Majellé, l'an 173s : fi bien que par fes 
nouvelles f<^rtilicatioiis & par quantité de 
xnines pratiquées fous les rochers. Tendrait 
qui paiToit autrefois pour le plus foible , eft 
devenu maintenant le plus fort. Les fortUi- 
cations du Château ne cèdent pas à celles 
de la Ville. Sigcfroi I, Comte de Luxem- 
bourg i la fît entourer de muiailles; & quoi* 
quelle ait éprouvé pluiieurs fois les fureuts 
de la guerre^ eUp ne laiffe pas d'être aflez 
belle. On y entre par cinq portes , qui font 
de Trêves, Tliionville, Seiller, celle du 
Château, & d^Arlon. 

. La principale Eglife h Paroiffc eft dédiéfe 
à St- îsicolas ; elle fut bâtie Tan 1120.: 
luiais on devroit TembeUir davantage ; c^ 
lorfque Ton fait quelque aftc public de dé- 
votion , on le célèbre dans TÈglife des J6* 
fuites , ou chea les Récollets , parce qu'el- 
les font très-belles & plus propres pour conté* 
fiir uix grand Peuple. Les trois autres Pa« 
roilTes font celles de St. Walric, (qui eft H 
plus ancienne ) de St. Mkhcl ^ & de VAb* 
baye de Munfler. 
Tome ir, C 



Digitized by Google 



*$ L A V I L L E 

font encore une procelUon annuelle , au fujéf 

de èette délivrance. Depuis ce temps-là au- 
cun ennemi n ofa l'attaquer , jufques en 1 6 8 4 ^ 
lorfque les François y mirent le fiege fous 
les ordres du Maréchal de Crequi , après qu'ils 
l'eurent bombardée le 23 Décembre deTaur 
née prcccdente. La tranchée fut ouverte le- 
8 Mai, & la Ville fere^adit le 4 Juin, quoi- 
que le Prince Emeft Ferdinand de Croy & 
-de Chimai , Gouverneur de la Province , 
reût défendue avec beauccmp de valeur 

Les François en demeurèrent les maîtres , 
par le Traité de Ratisbonno^ , conclu la même 
année. Le Marquis de Boufflers , enluite Maré* 
chai de France , obtint le gouvernement de 
la Ville & Province de Luxembourg , & 
ils en augmentèrent conridcrabknicnt les for- 
tiiicatious : mais, elle retourna fous la domi« 
nation du *Roi d'Efpagnc , par la Paix de 
liifwick, en 1697, les François étant obli- 
gés de la rendre dans Tétat où elle étoit. 
Les Etats Généraux y mirent enfuitc garni- 
fon 9 comme dans les autres Placés fortes du 
Pays: mais Tan 1701, les HoUandois fu- 
rent obligés d'en fortir & de faire place aux 
François! A ceux-ci fuccéderent, Vzti 1 71 1 , 
les troupes de l'Eleéleur de Bavière. La 
Paix ayant été conclue à Utrecht , les £tats 
Généraux, auxquels cette Ville avoit été 
cédée pour Banierc contre la France, en 
firent prendre poffeifîon par leuts troupes le 
de Juin 1713. Mais ks troupes Impé* 
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rialea y entrèrent le 16 Janvier 1715^ 

fous les ordres du Général Baron de Wachten-' 
doDck, eu vertu du Traité de la Baniere^ 
conclu à Anvers avec les Hollandois. 

La Prévôté de Luxemboiurg comprend 
les Juftices de Kuntûgh ou Clemency^ 
•Putlange & Pettingen , les Chef-Mairies de 
Bettembourg ^ de Sand-Weiler & de Reck-r 
len : & les Mairies de Steinfel , Lingten Se 
Schiteringen, outre 35 Villages qu'on nomme 
du Prévôt Le Comté de Remich y eft 
aulfi compris. 

On voit près de Luxembourg les cefles. 
du magnifique Palais que Pierre Enieft ^ 
Comte de Mansfcid , Gouverneur de la 
Province y a fait bâtir vers Tan 1 590.' 
C'étoit un ouvrage d'une belle architefture^ 
où U y avoit quantité de fontaines, des 
ftatues très-rares éc de beaux jardins ; mais 
dans la fuite tous ces beaux ornements ont 
été détruits fauté d'entretien. Les habitants 
de Luxembourg "y prennent encore en Eté 
le divcrtiirement de la promenade. * 

La Chapelle de Notre-Dame dé ConTola- 
tion eft à une portée de fufil de la Ville,* 
où il y a eu de tout temps un concours ex-« 
traord inaire pour implorer le fecours de la 
Ste. Vierge. * * ' 











1 



rOrdre de Citeaux , eft aulTi dans fes eiivi- 

rons ; elle fut fondée- vers l'an 1380» 

. C 3 . 
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Celte de Difiertange , Religieufes du mémé^ 
Ordre , a été fondée l'an 1235. 
. Le . Prieuré de Marienthal , Religieufe» 
liobles de TOrdre de St. Dominique , fut 
fondé Tau 1237 par Hermefiude, Conitefie 
de Luxembou!^ : il y eût autrefois jufqu'à 
120 Religieufes, dont plufieurs étoieut de 
la plus illuûre qualité. * - 




L A V 1 L L E D'A R L O jV. 



ELle eft lituée auprès de 1^ fo^ircç^de lai 
rivière de Semoî , fur une montagne^ h 
\ ■ quatre Ueus de Luxembourg ,^ à fix de «Miont** 
Médi, & à deux des fircmtiere^ du bft» 

ïîarrois. 

Arlon n'étoit autrefois qu'un Comte, qui 

fut érige en Marquifat des Tan 1202. Sigc-? 
&oi I , Comte de.JL.uxembQurg , Tayaut acquis 
des Comtes d'Ardénnes, le donna à Ton fils 
Henri, dont les fuccelFeurs le poflcderent 
jufqu'à ce qu'Alix de Luxembourg le porta en 
dot aux Ducs de Limbourg. Le Dup Wale- 
rand, qui avoit époufé Ërmenfone, Com^ 
telTc de Luxembourg , Ic^fit retourner dans 
cette dernière Maifon 9 qui Ta poiféde de-», 
puis, malgré toutes les proteftations des 



* La Ville de Lnxemboui'g porté les méines 
Afmes ^ue celles de la Province, i^'vjci^agi 23. 



Digitized by Google 



LA yiI^LE p^ARLON. 
Archevêques de iJreyes^ .qui prétendoient 

que c'étoit un Fief de leur Eglife. 

Les £rpâgnols ravoicnt . ct^dé avec loa * 
territoire aux Français Vm 1684 , qui le 
leur rendirent par la Paix de Uifwiçk en 
1697. L'Eglilè principale dk dédiée à St. 
Marc , outre laquelle il y a un Couvent de 
Capucins, & un de Carmes q^i y f furent 
établis en 1342 par Jeaii y Roi de .Bohême^ 
Comte de Luxembourg. 

Arlpn a donné nailTance à Barthelçmi 
tomus , Orateur célcbrç , mqrt e-Q isO(i;^ 
Conreillet de T Archevêque de l^revcfs; ccos^ie 
auffi à François & Jérôme Bufleydcn, frcres ^ 
De&eurs en Dr^s. Le presuer fut-^rche» 
vêque de Befançoa Evéque de Cambrai ; 
il mourut l'an 15 02-, étant nomme au Car- 
dinalat & à TArchevéché de Tolède ; l'autre 
fut Chanoine & . Confeiller EccléfiaRique à 
Malinea, P^révôt d' Ajife, en Artoia , & ftm: 
dateur du Collège des trois Langues à Lou- 
vaini il mourut à Burg03 . eii Ëfpagne rat\ 
1517 , où il avoit été envoyé eïjL qualité 
d'Ambafladeur de Charles-Quint. 

Arlon fut aaffî.:.ia patrie, d'un hcmme«cé-» 
lebre en un fens dans un autre genre , qui 
& nommoit Henri-M,icheVBuch*ii./& qu:o^ 
aqpeùoit vulgairement le hon Henri. Cet oit 
im Maître Cordonnier ♦ qqi^a|la s'établir 4 
Paris'^' ôù .il devint ^Inliitt^euè^àe4a Con^ 
' tiiunauté des Frères Cordonniers & ï.ailleuig». 

• ■ 
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sa LA VILLE DE THIONVILLÈ. 
En 1785 tome lit Ville fût malheureux 

femeiit Confuniée par les flammes, excepté 
le Couvent de Capucins. 
' Le Marquifat d'Arlon eft divifé en 15 
Bancs ou Mairies , & il comprend 1 2 9 Vil- 
lageè ou Hameaux. On y Voit -une Abbaye 
de Religieules de l'Ordre de CîtcauX , nom- 
mée Bardeâbourg ou Claire*Fontaine , la- 
quelle a ctc fondée vers Tan 1216 par Er- 
menfone , Comteffe de Luxembourg. Henri ^ 
dit le Grandi fon fils , & fon époufe Mar- 
guerite de - Bar , en augnicntcrem la fon- 
dation^ & on- y voit leur fépulture. 



LA VILLE PE THIOIS VILLE. . 



le? cette Ville, qu'on appelle en latin Thco^ 
hh'f^illa ou Theodonis-F^Ula^ 2. tiré fon nom 
du Grec , qui fignifie faille des Dleàx , 
caufe qu'on croit qu'il y a eu autrefois un 
Tempife dédié à tous les Dieux , à l'exemple 
du fameux * Panthéon de Rome : maïs il eft 
plus vraifemblable qu'elle a tiré fon origine 
d'un nommé Théodon , qui Ta fait bâtir. On 
^ffure qu'elle eft très - ancienne ; fa lituation 
eft fur la rive gauche de la Mofelle ^ aux froce 
tieres du Pays Mcffui & du Barrois , à' cinq 
lieues de Metz & de Luxemboûrg!» & à neuf 
de Trêves. - OiitreTEglife paroiffiale dédiée à 
la Ste. Croix , il y a un Couvent de Capucim» 





fentimeftt de quelques Auteurs , 



\ 



Digitized by 



LA VILLE DE .THIOJsyiLLE. 33 
tin d' Augiiftins & une Mkiùm de Ville , affex 
jolie , ^ un puut de bois fur In Mofelle , remar- 
quable par fa longueur & Ik belle charpente : 
à la téte duquel cft un ouvrage n corne , qui 
en défend rentrée. La Ville dépend , pour 
le fpirituel, de TEvêché de Metz. 

L'Empereur Charlemagnc en fit la troi- 
fieme ViÙe Impériale de la Baffa Allemagne ; 
ce Prince y tenoit raffemblée ordinaire des 
Prélats & des Barons de fes £tats« Dans 
celle* qtfiV tînt l'an 806, îl y fit lé partage 
de fes Royaumes entre fes. trois fils , pharies^ 
Pépin, &,Louis-le-Débonnaire. 

En 822, trente-deux Evéqties y firent des 
Ordonnances divifées en quatre Chapitres ^ 
contre ceux qui maltraitoient les Clercs. Elles 
furent trouvées fi jufles , que Louis-lc-Dé- 
bonnaire les confirma dans le Concile de 
Tribur, Maifon Royale près de Mayence^ 
h que tous les Princes de France & d'Al<< 
lemagne y fouicrivirent. L*an 835 , on y 
tint encore un Concile de plufieurs Evcqueç, 
où Ton dépofa l'Archevêque de Rheims avec 
fes adliérents , qui av oient ofé dépofer in- . 
jullement le Roi Louis*le-Débonnaire. Neuf 
ans après , favoir , en 8 4 4 , rEmperetir Char- 
les-le-Chauve ^ avec Lothaire & Louis Gei- 
manique , y convoqua une quatrième alTèm- 
blée de Prélats , qui y dreflcrent plufieurs 
Qidonnances divifées en fix Chapitres. 

Cette Ville cft fi avantageufement fîtuée 
& fi bien foxtUiée.^ qu'elle a paUé long- 
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temps pour imprenable , jufqu'à ce que Praiv 
çoîs de Lorraine ^ Duc de Guile ^ la con- 
quit pour la France l'an 1559, après un 
long & pénible liège , qui lui coûta bien 
du monde ^ & cntr'autres Pierre Stro/.zi , 
Maréchal de ^'r.once , qui y fut tué. Le Comte 
de Home , General du ' Roi Philippe II , 
avoit tenté 'inutilement d'en faire lever Je 
fiege : mais elle retourna à TEfpagne la même 
année , eu vertu de la Paix de Cateau-Cam- 
brefîs. ' 

Les François vinrent ralTicger en 1^39^ 
fous les ordres du Marquis de Feuquiercs: 
mais les Généraux Oélave Picolomini &'Jeatt 
Beck , firent lever le fiege , après avoir battu 
les François. Lopis de Bourbon^ Duc d'En- 
ghien, qui fut depuis Prince de Condé , 
s'en rendit enfin le maître le i o Août 1 643 , 
en trente jours de tranchée ouverte, après 
le gain de la bataille de Rocroi. .Depuis 
ce temps-là elle eft,reftée à la France par 
la Paix des Pyrénées, f^aite en 1659, & 
on eii a augmenté . coiifidérablemcnt les for- 
tifications en 172 7» * . 



• Les Armes de Thionville font d'azur au pont 
d'or, de deux arcades fermées de fable, gardéde 
trois tours bâties deOus dudit pont , maconi;^ 
de fable. t • . 
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LA VILLE DE BASTOGISE. 

LEs Allemands nomment cette Ville Ba* 
flonach,, en Latin Baftonia ou Baflona' 
cum. La Langue Allemande y étoit autrefois 
la plus commune, mais aujourd'hui on y 
parle plus communément le Langage Wallon. 
Safituation efl dans la Forêt des Ardennes, 
îiu Comté de Chiny, & à huit lieues de 
Luxembourg, Elle efl: fi peuplée, fi mar- 
chande & fi bien bâtie , que ceux du Pays 
la nomment Paris en ^rdenms. On y tient 
tous les ans un grand marché de bled , & 
de bétail , où tous ceux de la Province 
viennent vendre leurs denrées. On v voit 
les Couvents des Croifiers, des Récollets, 
'& des Religieufes Pénitentes. 

Quoique cette Ville ne foit pas fortifiée, 
les François rfont pas laifi'é de la tenir, fie 
d'y mettre garnifon depuis Tan 1684 , lorf- 
qu'ils fe font emparés de Luxembourg , qui 
leur fut cédée par le traité de RatisbomiC , 
ile nrôme que 13afl:ogne. Ils la rendirent aux 
Efpagnols Tan 1698 en vertu de la Paix 
de Rifwick» avec fa Prévôté, laquelle fait 
partie de Fancicn Comté des Ardcnnes. Cette 
Prévôté comprend 1 45 Villages & Hameaux , 
ijivifés en dix Mairies. 

C'efi dans cette Ville, ou dans fes en- 
rirons , que uaq^uit Jean Beck , homme do- 
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baffe condition , qui ayant été premièrement 
' Meffager , devint , par fon mérite & par 
fa vateur ^ Meftre-de-Catnp-Général des Trou- 
pes Eipagnoles , & Gouverneur & Capitaine- 
Général du Duché de Luxembourg. Il fut 
tué en 1648 à la bataille de Lens en Ar- 
tois. Ou racoute de ce General , qu'ayant 
eu un reproche d^un gwud Seigneur fiir fa 
première condition , il lui répçndit , qu% 
étoit vrai quHl avoU été M^jfc^tr 9 mais que 
par fa bravoure il était devenu Général ; am- 
tita que Vautre , s'il avait été Mejfager f U 
fcr(^ dmeuri durant toute fa vît. 



LA VILLE DE. MONT-MÉDL 

LA Rivière de Chiers paffe au pied de 
la. montagne;, oii cette Ville eft fi- 
tuée , laquelle eft environnée de beaux val- 
lons , de bois & de montagnes. Le nom 
de Mont-Médi viei)t ,du ,Latin. Mofitis^M^ 
dium on MonS'Medias ^ parce qu'elle eft bâtie 
fur une émincnce au milieu des montagnes 
qui font pourtant en tçlle diftance , qu'elle 
n'en eft pas commandée. On la diftinguc 
en haute &l baffe Ville , toutes deux égale^ 



• Bafiogne porte mi-panide jueules & d'azur, 
à la Ste. Vierge au naturel ^ tenant le petit Jefus 
allis fur la fenêtre , & dç la dextre un fceptre d'or , 

Ci^uronne ôl jnanieau de même , fur tout* 

ment 
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I LA VILLE DE MONT-MÉDL 
I meut fortifiées. On voit vokl lè Nord ki 
f longue montagne qu on appelle le Haut-des 
1 Forêts f qui, s'avançaiu vers la porte dè U 
Ville en étréciffant , aboutit k la roche ^ 
dont la pente forme refplanade naturelle de 
Ja contreficarpe ; mais de l'autre côté l«i 
rochers font efearpés & bordés de précipi- 
ces , au pied delquels la rivière de Cliieis 
fait plufieurs détours. 

Cette Ville eft à trois lieus de Stenai , 
i quatre de Damvilliers , à lèpt de Verdun ^ 
duquel Evéché elle dépend ; & à neuf de 
Luxembourg , fur les frontières du Barrois 
& du Verdunoisv Amould , Comte de Chîny , 
y fit conftruirc, vers Tan 122c, des rem- 
parts , des portes & des tours. 

Les François ïa prirent Tan 154 1 & la 
rendirent trois ans après par le Traité de 
Crépy en Laonois. Ite la reprirent èn 1552 ^ 
fous le Roi Henri II : mais l'Empereur 
Charles-Quiut l'ayant reconquife la lit for- 
tifier régulierément pour s^oppdlër à leur» 
courfes. Depuis ce temps4à ou l'a regardée 
comme la ckf At U ^toviûce ^ k caùiè de 
fk'fituation importante. Il y a fept battions , 
outre un Fort , nommé la petite Pierre j qui 
fert à m défenfe. Le Chevalier de Ville y 
a conftruit la plupart des ouvrages, que le 
Maréchal de Vauban a perfe&ioraiés. 

•t'ait* '1*65 7 elle ibutint un fîege mémo^^ 
rable contre l'armée de France , commandée 
fer lé Maréchal de Ferté^Seneteitê \ qui 
Tome ir, ' ï> 



^ LAVILLE 

.la fît iiiveftir au commencement du moîi 
deJuicL Uyavoit une gamifon nombreufe 
fyus la conduite de Jean d*Allamont, Sei- 
gneur de Malandry, qui la défendit coura- 
geufement pendant deux mois ; le fuccès du] 
fiege commençoit à devenir douteux , IotC^\ 
que Louis XIV, Roi de France, s'y reiv»j 
dit en peribnrie avec un renfort confidéra-j 
ble. Les dehors furent emportés d'abord 
Vépée à la nrnin, & le Gouverneur fut tué 
le 5 Août d*un boulet de canon; tellement 
que . les Affiégcs voyant que les François fe 
^éparoient à Taflaut général , bauirent hkl 
chamade le lendemain, & obtinrent une 
capitulation honorable. place fut cédée; 
fiVL Roi de France Tau 1659 par la Paix 
des Pyrcuées. 

A deux Ueus de cette Ville & àiîx de 
Sedan , on voit la célèbre Abbaye d'Orval ^ 
fituée au milieu des forêts , près de la ri^ 
viere de Semoy , dans le Diocefe de Tre^ 
ves. Ce ne fut dans fes commencements 
qu'un Prieuré , foiidé Ta^i 1 108 par Othon^ 
Comte de Chiny, qui y mit premièrement 
des Chanoines Réguliers^ auxquels furent 
fubftitués, en 11*31 , des Religieux deTOr^ 
dre de Cfteaux , que St. Bernard y envoya 
de rAbJ:>aye, d^ Trois-Fontainei^ , Piocefe 
4e Langres; 

Le célèbre Bernard de Mongaillard , Re- 
ligieux FcuiUant de France, Prédicateuf 

4» Roi, & eûfuitç des Archiducs Al>^rt 
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l.^TMii, lis -^ixrmm un même perpétuel^ 
& font ordinairement aiu nombre de 80 Re- 

ligicux de Chœur. 

H y a dan^ le jardin quelques herimtage^ 

D a 
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Le célèbre Berçk^rd de Mongaillard ,* Re- 
ligieux Feuillant de France, Prédicateut 
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DE M O N T-M É D I 3^ 
k Ifabelle , a été Abbé d'Orval , où il eft 

mort Tan 1628. Il a été un des plus zélés 
Ligueurs contre le Roi Henri IV ^ & fuc 
obligé pour cela de fe réfugier aux Pay$-Basf* 
En 1674, Charles de Benzcrats, Abbé 
de ce lieu , a commencé d'y établir Tétroité 
obfcrvaace des premiers Pères de Citeaux 
& de Clairyaiix , qu'on y ioutient avec une 
édificaticHi générale. Les Religieux y 
vent à peu près avec la niûmc auftérité que 
ceux de T Abbaye de la Trappe en: France: 
ils vont travailler enfemble â la campagne, 
ils y font la moiflbn, & même ils preiment 
leurs repas au milieu des champs. Leur nour- 
riture eft trcs-pauvre ; ils n'ont que deux fois 
par femaine la pitance , ou recréation , une ' 
fois d^œufs & une fois de poiflbn : au refte 
ils fe nourriifent de légumes. Mais leurs 
grands travaiix & Tamour exceffif pour la 
pénitence donnent goût à-tout , & font trou- • 
ver bons Içs mets les plus mauvais. Ils 
traitent fort bien les hôtes ; & quoique les oP 
iices de TEglife foieut fort grands parmi 
eux 9 ils les <:hantent tous en notes , même 
les Matines , qu'ils commencent à deux heu- 
res du matin. Enfuite tout leur temps eft 
partagé entre la leâufe ' de ït fiimte Bible 
ou des famts Percs , & la méditation ou le 
travail; ils gardent un filence perpétuel, 
& font ordinairement au^ nombre de 8 o Re- 
ligieux de Chœur. 

Il y a dan3 le jardin quelq^ues hermitage^ 

D a 
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iiès-agtéabies ; & ils ont plus de 80 Fr^rM 
Ccmirefs^* fotot les ouvrages de la Mai- 
fon ^ &*qui ont leur chœur 'flfparé de celui 
4es Religieux JL'iEglife de St. Marguerite, 
piès de J'Ahfaaye , ieft la Paroifie ^s Dô^ 
laeûiques & jdcs Ouvriers d'Orval ; car 0» 
y tmn^Ue ^aos. les forgea ,de fer. 
• Cette Abbaye n fuit déjà de fi grands 
progrès^ qu^il en eft forti d'autres Mena- 
fteres. £ile a xm Vvievafé , dkCoficques 
quatre lieues d'Orval , où demeurent environ 
vingt {Leligieux : & le Prmce Ci^irles^Phi-^ 
lippe, Eleôeur Palatin, a fondé auffi, Taa 
1706^ conjointement avec Adam Daemen, 
Arctoevéque d'AndrinopIe , Vicaire Apofto* 
iique de Hollande & Chanoine de Cologne, 
le Prieuré de Pufielthal , ( à préfem Ab- 
baye) près de Duffeïdorff, où ils <Sit établi 
des Religieux Réformée de l'Abbaye d'Orval. 
• * En 1710 le Duc de Lorraine -fit venir . 
douze Religieux d'Orval, pour établir la 
Réforme .dans T Abbaye de Beaupré , de / 
rOrdre de Cîteaux , à quatre lieuesr de Nancî , 
où il y a maintenant un bon nombre de 
Religieux, obfervant la même règle dans 
toute fa rigueur. 

En tfag TAbbé 4e Orimbergue reçut la 
Commiffion Apoftolique çour la vifite de 
cette Abbye , où il y avoit quelques Reli- 
gieux fufpeâs 4e JanféBoHme : mais à peine 
eut-il commencé à les interroger , que lé 

£ri&iir .d^Xilrval , avec quatorze Religieux ou 
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environ , s'enfuirent en Hollande avec une 
groife, fomnie d^argent du Monaftere, Ils ob- 
tinrent la pertniffion des Etats-Généraux de 
vivre enfemble en fotmede Prieuré à i^'q/^ , 
wick^ prcs d'Utrecht, 

LA VILLE DE ROCHEFORT. 

V 

C'Eft la Capitale d'un Comté très-ancie* 
& confidérable 9 nommé quelquefois lA 
Çmti des ^rdennts. 

La Famille de Lœuwefteyn-Weirtheim 
Va pc^ÛMé en dernier lieu , & nommément 
le Comte Jean Emeft , Evéquc* de Touiw 
nai, qui mourut en 174U II avoit embelli 
confidérablement le Château de Rochefort ^ 
où il faifoit fouvent fa demeure. Mais enfin, 
Tan 1 73B , par fentence de la Chambre Imr 
périate de Wetzelaer , après un procès qu|,4(»*' ' 
a duré 2op ans, le Comte de Stolberg eflî - 
djevenu le propriétaire des Terres de ce 
Comté, qui dépendent de la Principauté de 
Liège ; & pour celles qui font fotsle Duché 
de Luxembourg , ^ pourfoit aétudlement 
le procès pardevantle Confcil de la Provincei 
Rochefort ^ en Latin Rupcfinium » tire fon 
tiom de fa fituation entre les rochers; elté 
eft fur les confins du Duché de Bouillon & 
4e TEvéché de Lieg^ ^ dont elle dépend pour 
le fpirituel, de même que pour le temporel ^ 

I»3 
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à trois lieues de St. Hubert ^4eux de Marehc ^ 
cinq de Diaaot, & à fept de Hui. Elle 
dépendoit de la France depais Tan i€9i i 
n\ais elle revint à la Maifon d'Autriche eu 
1698 avec la plus grande p^tie du Luxent- 
"bomg , par la paix de Ryfwick. Il y a un 
Couvent de Religieufes Carmélites. 

On y^t dans tcm votfinage PAbbaye de 
jSt. Remi , fondée vers l'an i 266 par Gilles y 
Çomte 4e Cleraiont & de Rochefort , pouc 
des Religieufes xlefOrdre de Cîteaux, aux- 
quelles furent fubftitués , vers l'an 1470, de* 
j^elîgleiîbc dn même Drdre , qui y vinrent 
^e r Abbfiye du Jardinet , près de Walcourt. 

A d^^x iteues de Rochefort eft te boui^g 
ûe Chaffe-pierre , Terre Franche ; le Village 
jje Cougnon ^ où St. Remacle fonda un Mo- 
Vaft€fe4^ Sént^iâîns ; iS^le Village d'Avein ^ 
1^,. célèbre par la bataille qui y a éisé donnée 
^^^ttuen 1:635. L'Amiée de France ^ commandée 
^^ckf les Maréehaux de Chfttillon& de Brezé, 
attaqu^l & défit celle d'Efpagne , commandée 
par le Prince Thomas de i>avaie, qui y 
^ pefdit quatre mille hommes ^ tout &mbagage 
fx, ki^ç pilles de canon , avec un grand» 

iHmbie de fKtiibwieis. 

• La Ville & Comté de Rochefort porte d*ar- 

^tui 9u UoA de gueules armé & lainps^é flVx* 
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ItA VILI^E D;p;. MARCHE. 

Lie ' eft -fitnée ftr la livicre de Mariette ^ 

jaux CGufins du INaniurois & du Pays 
de Liège , à 9 lieues de Liège & 1 4 de 

Luxembourg , entre Rochefcrt & Durbuy. * 
On rappelle Marcàe-ea-Famene » à caufe du 
Say^ & Archîdiaconé de Fatnene , dont elle 
eft la principale , ayant aufli titre de Pré^ 
vôté, dont dépendent jp Villages. 

Sun Eglife paroiffiale ^ qui eft d'aflez belle 
ftruélure^ eft dédiée à St. Remacle. Les 
Carmes y ont un Couvent, ainfi que les Catmé-* 
lites, & les Jcfuitesy avoient un Collège, com- 
mencé depuis quelques années, P^^^ y 
feigner les Humanités. On y tient déûx foires 
franches , l'une le Mercredi après Pâques ^ 
Tautre le n Septémbre , qui ont été acco^ 
dées en i 7 1 2 par TElëdteur de Bavière^ 
loxlqu'il jouilfoit de la Souvçraijt^té JE 
Lnxemboui^. \. ' ' ' 

Dom Juan d'Autriche avoit convoqué en 
cette Ville les principaux Chefs des Mé* 
contents pour pacifier les ' troubles du Pays. 
On y fit, le 12 Février 15 7 7, un accom- 
modement , qu'on appella V£dit perpéiueli 
il fut figné par Gérard de Groesbe(&^ Evcque 

' * Les Armes de Marche font d'argent à la 
porte de génies cbsrgéje d'un écuflon d'argent a 
quatre Lions contourués de fable i a & 2 furmoa^ 
iéi de deu^s. étoiles à xdh. f gintés de même* 
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de Liège & Cardinal ; par Philippe , BaroÉ 
de Wyneberg ^ Préfident du Copreil Impé-* 
rial ; & par André Gaill , célèbre DoÔeur 
eu Droits^ qui y furent envoyés de la part 
de VEmpereur. Il y eut auffi deux Députés 
du Duc de J allers, & cinq de la part des 
Etats du Pays, entre lefquels étoit Mathieu 
Moullart , Evéque d'Arras ; mais le Prince 
d'Orange & grand nombre d'autres Seigneur* 
révoltés , protefterent contre cet Edit 

LA VILLE DE LA ROCHE. • 

CEtte Ville , furuomméc la Roche-en-Fa-- 
mené, ou en Ardemie, eft une de$ 
Places le mieux fortifiées de la Province de 
Lus^emboiirg , ayant un Château fitué fur 
des rochers , qui domine la Ville, & de 
bons remparts entourés des eaux de la ri- 
vière d'Ourte qui la traverfe. Les, Efpagnols 
ont toujours tenu gamifon. 
^ La Roche eft fituée près de Marche & 
de . Durbuy ; & elle a dépendu « anciennement 
du Comté de Namur : maintenant elle porte 
le titre de Comté très-illuftre & très-an- 
cien , connii autrefois fous le nom de Comté 
des Ardenncs. • Il fut donné , en 993 , à 
Henri , iils.de Godcfroi I , Comte de Luxem- 
bourg. Le Roi Philippe IV la donna par 
engagement à Gdave de Ligne, Prince de 
. Barbançon, dont la poilérité en jouit jitf' 
quçs i\ prcTent. ' Les Seigneuries de Beau-' 
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LA VILLE DE CHIA' Y. 45 
tliiug de UdOÔali&e.^ de Hani-liir-Lefck,ic 
de HyipQiiigen foot à^s Futfs âe ce^Comté , 
duquel d^pçigi^at auffî câûquante-uu Villa- 
gç&ife JH^mesuK^ partagés ien quatce Mairtes. 

L'EgUfe Paroifliale elt dédix e à faint Ni^ 
ao^^ • 0}i$ire IfyEjkxelte. il ;y a m\ «Coi^ent de 
Â^coH^ts. ISoi 1703^ plws ds '^00 maifims 
y fivfc^t jQjî^lliM^ureui'emeiU ccailumé^s par ks^ 



LA DE ÇH13^X. 

Utr^fois cette Ville étoit confidàiablc 
par & heauté & par feé rkciheires , avant 
les dernières guerres .5 qui la réduifirent en 
un trille ét^ ; mais £lle conuiience à fe ré^ 
tublir peu à peu. On dit .en latin Chlnmnt 
ou Chiniacum. Elle eû fur la rivière de Se-^ 
moi^ i dauate lieues de. Luxeîsibwfg ^ M 
fept de Sedan , & à quatre de Mont-Médi. 
Sou liglife priïjcipale eâ dédiée à Ste. Wal- 
burge; c'étoit/ au^efcis un Vrieuré de Béné^. 
diftins de TAbbaye de St. Arnould à Metz : 
mais les biens en ont été cédés aux léfuites 
de Luxembourg. On y voit aufii un Cou* 
vejit de Crpificrs. • * . 

Chinj^ futientounée .du murailles vers1%r 
950, pur Acnould de Bourgogne, & porte 
le titre d^ pomté; fa junfiliâioH renferme 
treisw5 Villes , qui font : Baftogne, Cfeitij^^ 

• JLa Kocne pprte des goeules au Lion d'argenr» 
U queue fotllrdhiie & paffë'e en fautcir, à la fac^ 
crénelle eii tas d'jos.^ fui- le touc. * ' ' 
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46 XA VILLE DE CHINY. 

Dickrich , Durbuy , Hoffalize , Marche , 
Neuchatel, la Roche ^ St. Hubert^ St. Vit y 
Schleyde , Vianden & A^irton , avec tous 
les Villages . qi^ dépendent deidites Villes. 
En im mot , ee Comté comprend la plupart 
de ce qu'on marque ordinairement fur les 
Cartes géograpl^iques fous le nom de Duché 
de Luxembourg. Il ne dépend aucunement 
du Duché de^ Luxembourg , ayant ûn ref- 
fort particulier; & même il y eut autrefois 
un Conteil , où l'on décidoit les procès ^ 
cpmmé dans le Confeil Provincial de Luxent 
bourg. Depuis le Traité de Ryfwick^-il^ 
appartient à la Maifon d'Autriche. * 

Les prétentions que les François ont eues 
fur ce Comté , leur foumâf ent quelques rai* 
fons pour s^en rendre maîtres. Le Roi Louis 
XIV s'cft fiiit adjuger par la Chambre de 
Réunion de Metz , beaucoup cle Terrei & 
Seigneuries qu*il a prétendu en dépendre ; 
ce qui. fit dire à un bon Pay fan du Condroz ^ 
interrogé par un Officier François , jufques 
où s'étendoit le Comté de Chiny ; qa^on di- 
fik â Metz , qu^a cmpnnmt la mùUU du 
monde f & que Vautre en dépendoit, 

' Brunon ^ Archevêque^ de Cologne & Chan^ 
celier de l'Empire , l'érigea en Comté vers , 
raii»û$4p. C&&é0m»iWi on dit aùin le Comté 
Mf^éê ^ M i \^iimt Ê !f\ f pafltindepufe dattf la 
Maifon des Comtes de Looz , & leur puîné 
lAm$ fttt CoBste de Chiny. Ce Louis étant 
mort fans enfants , le môme Comté paffa à 
Thierri^ Sei^ne.uf de Heimberg, & puis k 
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itfarguerite , fille tinique de Louis ^ «Comte 
4e Chiny ^ & de Jeaiicc de Blamont; Aprèg 
la mort de Marguerite ^ veuve de Jean ^ Due 
de Lorraine, qui mourut Tan 1372 fanîs 
enfaots , le Comté de Chiny paila à Charles 
rV , Empereur & Cbime de Luxembourg , 
qui .ça inveilit . fou frère W^uceflas ^ après 
ravoir uni au^Ducfaé de Luxembourg : mais 
à condition , qu'on en feroU diftinftion dans 
les Aâes, en difaat^ Duché de Luxem^ 
bourg & Comté de Chiny; ce qui a tou- 
jours été obfervé depuis. ... 



LA VILLE DE MARVILLE. 

CEtte petite Place eft aux environs de 
Chiny , fituéc fur le ruiffeau de Vefîn, 
C*eft le Chef-lieu d*une Prévôté qui a appaiu 
tenu, partie au Souverain comme Duc de 
Lûxens^ourg ^ & partie au Duc de Lorraine , 
en qualité de Duc de Bar. A raifon de quoi 
x>n nomme fon tenitoire , /es 2 crées, com^ 
mane$. Il y a im Couvent de Cq>ucins 
un de Rejigieufes Bunédidines. Depuis plu- 
fieufs années elle appartient entièrement à 
ia Fraae^» 



LA VILLE DE St. HUBEUT. 

S On ancien nom étoit jinâdtnum n oa 
jinda^ium. Saint Hubert ^ premier Evé- 
4jue de^ Liège, la fit bâtir Tan 709; cm croit 
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4» LA VILLE DÉ St. HUBERT. 
:que ce fut en mémoire de ce que dans &s 
envitofiS) un cetf Ce préfcota à. lui, ayant 

•un CruGifixentrelaffé dans fon bois, pendant 
qu'il fe divertiifoit à la chaiTe un jour du 
Vendredi Saint. Il entendit en même-temps 
.une voix menaçante du Ciel , s'il ne dxan* 
geoit & ttsmere de vivre : ce .qpii l'engagea 
À aller trouver St. Lambert, Evcque de 
Tongres : & à embraiier Vétat Éccléfiaftique^ 
-Quelque temps après il fit le voyage de Iloiiie^ 
où k Pape Serge I ayant fu par révélation 
la mort de St Lambert , le làcra lui-même 
Evcque de Tongrcs ou de Mueftiicht , d'u.ù 
St. Hubert tranlporta enluite le iiege Epif- 
copal à Liège. Il mourut le 3 Novembre 
727, faifant la vifite de foh Dioccfe , au 
Village de Ïer-Vueren , près de Bru3felle5 , 
^'oii fon corps fut tranfporté à Liège , pour 
y être enterré dans TEglife de St. lierre. 

La Ville de Saint-Hubert eft fitwée dans 
les Ardennes, fur la petite rivière d'Homme , 
aux confms du Pay$ de Liège & du Duché 
de Bouillon, à quatre lieues de Ballogne, 
& à douze de Luxembourg & de Liège. 
,11 .y avoît autrefois en de lieu des Oetcs 
ou Chanoines Réguliers , fondés vers Tan 
706 par Peptn de Herftal , Duc de Brabaot^ 
î, TinRance de Pleclrude fon époufe , & de 
fit. Beregrife, Moine de TAbbaye de St. 
Trond ^ qui en fut lè premier Abbé. Main 
les Clercs s'acquittant mal de leur devoir, 
Walcand , Evéque de Liège ^ en fit une 

. Abbaye . 
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Xa ville DÈ St. HirBERT. 4p 
Abbaye de l'Ordre de St Benoît Ce Prélat 
ayant obtenu le Goufentcment de l'Empereur 
LfOuis-le-Débonnaire , dé fon Métropolitain 

Adcbaud , Archevêque de Cologne , & du 
ConcUé qxCmt tenoit alors à Aix-la-Chapctte ^ 
fit une tranllatioîi folemnelle , le 30 Septem- 
bre 825, du corps daSt, Evcque Hubert , 
qui étoit encore entier fans comiption, & 
le fit tranlportcr de rîiglife de St. Pierre à 
Liège , à la nouvelle Eglilè d'Andaine , la- 
quelle a été nommée depuis Fanum Sd, Hu' 
bertif ou St. Hubert ^ dont on célèbre la 
Fête le 3 Novembre. 

-, Les miracles que Dieu y opère journel- 
lement par rinterceffion de ce Saint font 
furprenants , & y font venir de tous coté^ 
les perfonnes qui ont le malheur d'avoir été 
mordues de quelques bétes enragées , afin 
d'obtenir leur guérifon. Un des eftets les plus 
finguliers de la Providence divine , qui au- 
torifelcs miracles de rEglife Catholique, c'ell . 
que les Réformés même & les Proteftants ^ 
ennemis jurés des miracles , ne laiflent pas 
d'avoir recours à ce Saint , tant pour eux- 
mêmes , que pour lents beftiaux. On y fait 
à ces perfonnes une incifion au front , dans . 
laquelle on enfçnne im petit morceau de 
Tctole de St. Hubert, qui ne diminue en 
rien, dit-on^ ncnobltant le grand nombre 
des fils qu'on en tire. On eft perlbadé dan» 
le Pays , que . cçuk . qui ont été guéris à ' 
/St. Hubert, ne font jamais plus atteints du 
'fomc ir. ISi 
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^ méiiie mal, qu'Us peuvent donner réfnf à 
d*autres pour quarante jours; & que ceux 
qui dclcenilcnt de la parenté de. St. Hu^* 
bert , guériflcnt du m/èm nud , en faifiuiC 

^ quelques prières. 
. L'Abbé prend le titre de premier Pair 

du Duché de Bouillon; il eft Seigneur du 
lieu 9 & d'environ quarante Villages qui en 
dépendent , & qui font divifés en fix Mai- 
ries. On dit que cette Abbaye jouit de 8ocoq 
écus de revenus. 

L'Abbé a prcteudu autrefois jouir de$ 
droits de Souveraineté ; il refuik de com^ 
paroîtrc. Tan 1559^ à raffembléc des Etats 
de Luxembourg, qui fe tiiit poiu* Tinaugu^ 
ration de Philippe II , Roi d'Êfpagne. Ceft 
pourquoi le Procureur-Général du Confeil 
4e la Provitice (aiiit tous les revenue de 

l'Abbaye. L'Abbé en appella au grand Con- 
. (eil de Maliues , & même à la Cour Impé« 
fiale : mais il ne put obtenir main leveé^ 
qu'après avoir renoncé aux droits de Sou- 
veraineté & d*exemption qu'il prétendoit» 
Cependant le Souverain ne nomme pas. ^ 
rAÎ>baye ; ce font les Religieux qui choi^ 
i^ent leur Abbé. Les prétentions d'Exemp- 
^on formées par cette Abbaye , om été por« 
tées enfuite au Congrès de Lille , Tan 1738, 
iafin d'y être difcutées entre les Commifîaires 
iporomés par Sa Majefté Impériale & Cathor 
lique, & par le Roi très-Chrétien ; & la que- 

m fut pas décidée. UAbU fe tQiu% 
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en France Tan 1742. Le Confeil de Luxem* 
bourg , ainfî que le Conl'eil Privé , fir^ 
des décrets contre lui ^ & le Internent de 
Metz les caffa. On y commit des exécu- 
tions militaires de part & d'autre. Un détfH 
chcment de la MariîchaulTée de Brabant , 
qui y étoit en exécution, fut enlevé pat? 
les François l*aii' 1743. De plus Liège n*a 
jamais ceffé de réclamer la Terre de St. 
Hubert ; & il n'y a pas vii^t-ciâq â«s q^*oA 
voyoit encore les armoiries de Liège placées 
au milieu de ce Bourg. 

Ide , Comteffe de Haînaut , a donné plu* 
ficurs biens à cette Abbaye , vers lan 1 1 00 ^ 
& ordoima que TAbbé feroit Chapelain de* 
Comtes de Hainaut. Il eft outre cela Grand- 
Aumdtûer pâpétuel de VOidre de St. Hu^* 
bert, qui fut inftitué Tan 1708, parjewh» 
Guillaume^ £leâeur Palatia 

Les Religieitt fe ftm foniftis Taft 16 iS 
à Tétroite obferv'ance de la Règle de St. Bc^ 
àoit^ t^ar lâs foins de teUf Abbé MtiAlA 
Fanzott'<^ qui mourut Tan 1652. Ce fut le 
premier Momftere des Pay^Bas qui prit 
cette Réforme d^e la céiébre Côngrégatioti 
de St. Vanne ; & les Religieux de St. Hu- 
h&tt Vànt tmtmmqnéé âsfmtéau^ Abbaye^ 
d'Aflligem ^ de St. Denis ^ de St. Guilaia 
& de Grammont. . Us ne mangent ordinaire- 
ment que du poiffon & des légumes*. 

L'EgUle Abbatiale dédiée à St Pierre, 
eft très-magnifique , avec u» beau frc^nt** 
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5 2 LA VILLE DE Sx. HUBLRT. 
Ipice; elle fut achevée Tan 1694. Il y ^ 

iiufli un bel Hôpital ^ où l'Abbé lait fui»- 
lûr à tous ceux qui s'y prtieutent^. la iub^ 
liftance & logement, avec beaucoup de li-. 

bcfulité. 

L'Abbé de St. Hubert envoie tous ks ans 

au Roi de France , un prèicnt de trois cou- 
ples de chiens de chafie , & de iix faucons ^ 
à caufe qu'on permet à fes Aiinioîiiers de 
recueillir en France les aumônes pour cet 
Hôpital. Le Roi Louis XV attgmenta leu» 
Privilèges par un nouvel Edit de Protection ^ 
donné Tan 1 740. Il y a cinq Prieurés qui 
en dcpeuJent ; lavoir, un à Bouillon , au 
Pays de Liège ; deux fous le Piocefe de. 
Rheims , qui font Priez & Château-Porcien y 
en Champagne ; un fous le Dioceie de Laon ^ 
qui efl: Vemicoury & celui de Gran-Ville 
Ibus le Dioccfe de Trêves. * 

On voit aux environs de St. Hubert le 
• Bourg de Najfogm , pour lequel il y a tou- 
jours des conteftations , s'il eft du Duché 
de Luxembourg , ou du Pays de Liège. Il 
y a eu autrefois un Monaftere de Religieux ^ 
fondé par St. Monon, Ecoffois, qui étoit 
forti de fon Pays vers l'an 732^ pour tra- 
vailler à la converfion des Peuples des Af^ 



• Les Armes de l'Abbaye cîe St. Hubert font 
de gueules à la tête de cerfJ'or, ayant au tronc 

entre fes bois, un Crucifix d'or,&; au-delfous 
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bennes, où il fut affafliné vers Tan 738. M 
y a maintenant un Chapitre dédié au mOiuo 
Si^int , coftlpcfé d'un Prévôt & de fix Cha- 
noines , dont la collation appartient à T Abbo ' n 
de St. Hubert 

LA VILLE D'iVOY. 

ENfre Mont - Mférfî & Sê&An ^ à qnàtf* 
lieues de chacune, cft fîtucc la Ville 
dlvoy , fitr la rivière de Chièls. Elle étoit 
Anciennement forte & puiffiintc ; mnts elle a 
été prife , reprife & ruinée plufieurs ibis , pe»* . 
dant les anciennes guerres. Jîefirî lî, Rôt 
de France , l'emporta d'affaut en T552 , après 
un long fiege , routenu par Erneft , Comte 
de Mansfcld , Gouvernciu de Luxembourg , 
qui y fut fait prifonnicr avec fa gamifbn. 11 * * 
fut réglé , par le traité de pnix qui fe fit 
cinq ans après, que fes murailles & fortiti- ' 
cations feroient rafées , en repréfaiUes de cè . 
que les Erpagnols avoicnt fait à la Ville dé 
Terouane en Artois , fans qu'on les pût ja^» 
mais rcdroffer ni rétablit 

Les Géographes ibutitnnent que c'cfl Tan-* 
cienne Evafiujn , Ivodtum ou Epnjîum des Tré- 
viriens. L'Empereur Henri JI y transfera en 
1022 le Concile qui avoit été commencé 
à Aix-la-Chapelle , il s'y trouva en per-» 
(biuie avec Robert Roi de France. Hoii 
Eglife principale eft dédiée à St. Martin 

E 3 
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54 LA VILLE D'ECHTERNACH, 
à St. Gery, Evêque de Cambrai ^ qui était 
natif de cette Ville. C'cft runique CoU^iale 
qu'on trouve dans toute la Province de 
i^uxcmbourg. 

Cette Ville dcpeudoit autrefois des Arche- 
vêques de Trêves. Elle vint enfuite fous Ist 
puiflance des Comtes de Chiny, qui l'oitt 
toujours retenue avec fa Prévôté. Louis XI 
Tloi de France .> la donna en 1662 avec fcs 
dépendances à Eugene^Maurice de Savoie, 
Comte de Soiffons. Les lettres en furent 
cnregiflrécs au Parlement de Metz ; en con- 
féquence dè quoi le Roi Térigea en Duché 
( fous le nom de Duché de Carigaan j avec 
la Prévôté de fes dépendances. 



LA VILLE D'ECHTERNACff^ 



N lui donne différents noms , comme 



Echttr^ Echternach &c Epuvnach\ eu 
Latin Epitnacum & jindctanuia. Elle eil fi- 
tuéc fur la rivière de Sour^ qui y reçoit le 
ruilTcau d'Our , à trois lieues de Trêves & 
"à llpt de Luxembourg. 

On y remarque une c(;'lcbre Abbaye de 
r Ordre de St. Benoît, fondée par St. Wil- 
lebrord, premier Evêque d'Utrecht, Tan 
699. La favant Jean Bertelius , de Louvain , 
Auteur de THiftoire du Duché» de Luxem* 
bourg, y a été Abbé. Il eut le malheur de 

voir piller fon Abbaye par les Hollandoi;^- 
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Fuu 1596, &lui-nicme fut mené prifonnier 
eft Hollande , d'où il ne retournai qù'iaprês 
avoir payé 16000 écus de rançcn pour lui 
& fes Religieux. L'Eglilè Paroiûiale cft dé- 
diée aux faints Apôtres Pierre & Paul. 

Les Eipagnols cédèrent cette Ville aux 
François en vertu de la Trêve conclue à 
Ratisbomie le 15 ^^oùt 1684 : mais ceux-ci 
la rendirent à TEipagne en 1697 par le Traité 
de Ryfwick. La Prévôté d'Echtemach com- 
prend trente-trois villages & hameaux, di- 
liingués par les quatre Mairies d'OfwciUer , 
Ixrel^, Crenlieu & BolkndorfF. 



LA VILLE DE VIRTON. 

Lie eft fituée entre Arlon & Mont-Médi, 
à trois lieues de Tune & de l'autre , & 
à {ept de Luxembourg. On la nomme en 
Latin t^cnonium. Elle donne le nom à une 
Prévôté qui eft entre celle de Luxembourg, 
Je Marquifat d' Arlon & la Lorraine. €'eil 
tin Fief de TEvéché de Verdun, fournis, 
pour le fpiritucl , à VElcdeur de Trêves. H 
y a deux portes , de bons foifés , des mu« 
jrailles, & un Couvent de RécoHets. 

Le favant Nicolas Veruulœus, ProfelTeur 
de THiftoire dans rUmvcriîté de Louvain, 
fiiccefleur de Jufte-Liple & d'Eriçe Putea- 
nus , étoit natif des environs de cette Ville ; 
il mourut à Louvain Tan 1649, étant Pré* 

fidcut du CoUege de Lujs^embourg. 
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LA VILLE DE VIANDEN. 

LEs Alletndnd» la nofâment Plenthàl | etf 
Latin f^ianda ou f^ienna. Elle eft fituée 
entre des montàgnes & des rochers ^ à huit 

Jieues de Luxembourg , & à une demie de 
Dickrich. La rivière d'Our ou d'Uren la tra- 
vcrfe & la partage en ancienne & fiôavelîé 
Ville. Dans la première , on voit un Châ- 
teau fitué fur tin rocher d^urte hàuteur pro^ 
digicufe & prefque inacceffible ^ & Ton y en- 
tretient toujours gamifon. 

C'ed, un Comté trcs-ancien & illuflre , dî-* 
. viré en fix Mairies , qui renferment quarante- 
neuf tant villages que hameaux , & un grand 
nombre d'arriere-Fiefs. Frcdéric étoit Comte 
de Vianden dès Tan 1 1 70. Philippe de Viaâ- 
den fut oblige. Tau 1248, de fe rendre 
Feudataire de Henri ^ Comte de Luxem- 
bourg, à caufe qu'il n^Hoit pas en état de 
lui reftituer une greffe fomuii? d'argent que 
ce Comte lui avoit avaticée. Godefrôi , filtf 
ide Philippe-, étant décédé lans poftérité^le 
Comté de Vianden échut à Henri , foncou* 

fîa^ dont le fils , Sur.c n^ n'ein qv'unc iille 
laquelle éponia Wal'jrand, Comte de Span- 
heim. Marguerite de Spanheim le .porta ert 
dot, Tan 1340^ à Othon . (^mlte de \af- 
fiiu , dont les héritiers le poflédefent jufqu'ert 
Gailiauiue de Ivaiiuu, Prmcc d*0^ 
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-LA VILLE DE VIANDEN. 57. 
range', s'étant révolté contre le Roi Phi- 
lippe II, Sa Majeftc confifqua tous les biens 
& donna le Comté de Viariden avec la Sei- 
gnexirie de St. Vit au Comte Pierre-Emeft 
de Mansfekl, Gouverneur, de la Province 
de Luxembourg ; mais , après fa mort , Tan 
1604, ce Comte retourna awx Princes d'O- 
range. Après la mort de Guillaume 111 , Roi 
d* Angleterre & Prince * d'Orange , décédé 
Pan 1701, il y a eu de longues contefta- 
tiens pour cette Terre ^tre le Roi de Pruffe 
& le Prince d'Orange , Stadhouder de Frife : 
mais enfin elle échut au dernier par un Traité 
conclu à la Haye le 16 Juin 1732. 

Les habitants de Vianden font grand trafic 
en draps , dont ils foumi^^ent à toute la Pro-? 
vince ; & il y aauffi beaucoup de Tanneurs. 
Les Trinitaires y delfervcnt la Cure , & ils 
y ont un beau Couvent^ fondé vers Tan 
1 1?48 par Henri , Comte de Vianden^ en con- 
fidération de ce que ces Reliéieux Tavoient 
racheté des mains des Barbares , qui Tavoicnf 
fait prifonmer pendant qu'il étoit dans la 
Terre-fainte. 

On voit dans fes environs la Comnian- 
derie de Roth des Chevaliers de Malthe. Il 
y croit auffi du vin fur les montagnes , qjUi 
approche de celui de.Mofelle* * 



• Les Armes de la Ville & Comté de Viandeil - 
{otii de gueules à la face d'arj|;eûc. 
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LA VILLE DE D AM VILLI ER S. 

L*Empercur Charles-quint ayant fait exa- 
initier la fituation airantageufe de cette 
petite place , la fit entourer de mujraille , & 
fortifier régulièrement eu 1525, pour la ga- 
tantir des dourfes des François, Elle eft fituéef 
entre des marais , à douze lieues de Luxem- 
bourg , & à quatre de Virton & d'Ivoy , ôii 
Dioccfe de Verdun. On y remarque les reftes 
d*un ancien Château qu'un Comte de Chiny 
a fait bâtir , & ceux d*tiri PWeuté de Reli-* 
gieux de TOrdrc de St Benoit , dépendant 
de r Abbaye de Metloc ^ fous llEleAorat de 
Trêves ; mais il a été abaadoi^é à caufe des 
guenes. 

LA VILLE DE St. VIT. 

CE tiom Itii a été donné à canfe quê foU 
Eglife principale eft dédiée à St. Vit ; 
Martyr. Lcis AUemâûds la nomment «Siof- 

y^yt^ en Latin Fanum S, P^iti \ elle dcpcncî 
du Diocefe, de Liège pour le fpirituel ; & 
c*eft la Capitale de l^Ardctone Allemande. Leï 
habitants y font beaucoup de trafic en bétail; 
& c'eft le principal Comptoir du Pays , étant 
fitué fur la grande route de Liège , Cologivî^^ 

Trêves U autres villes d'AUemague, 
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Les CoiBtas de Luxembowg la donnèrent 

en Fief ajux Seigneurs de Montfaucon & de 
Motttjoye , defquels çUe paf&i d»ns la Mai* 

fon de NalTau. Guillaume de NafTau , Prince 
d'Orange ,s'étant révolté contre le Roi Phi- 
lippe II , Sa Majeft^ fit inftroirc fon procès 
Tan 1566, conlitqua tous fes biens & fes 
fovemis ^ eutt'au^fi la Seigneurie de St. Vit. 
Mais Tan 1596 , Philippe-Guillaume , Prince 
4e Nailku ^ Ms ainé du Prince d'Orange 
étaat de retour aux Pays-Bas de fon voyage 
(i'Efpîgue^ oii le Duc d'Albe Tavoit fait 
induire , nprès Vavoir enlevé hors de VU- 
niverfité de Loùvain , S. M. le rétablit dans 
tous les hoimeurs & toutes les Terres que 
fon pere avoît poiTédées , & lui rendit 
4satr'autres la Seigneurie de St. Vit ^ qui échut 
4si!£n au Prince d*Orange , Tan 1732, par 
accommodement, avec le Comte de Vianden.* 
. Ëo 1593 , les Hollandois ayant parcouru 
toute la Province de Luxembourg & pillé 
plufiçurs Abbayes & ViUes ouvertes , cru-* 
r^nt aui& furpretidre cette Ville fous la coii* 
duite du Comte Philippe de Nallau & de 
Oafpar du Buy: maia les bourgecns les re- 
'pouflerent généreufement ; & le dernier fut 
pris & décapite à Luxembourg par ordre du 
C^omte de MansfelL 

Le BiiiUiage deSaiut-Vit relevé du Comté 

m 

f Saint VU poice d'4i&e«t %n J^ioa 4c &uet4s^> 
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6o LA VILLE DE DICKRICÎT. 
' de Vianden ; il comprend , outre la Ville ^ 
qiiarante-fcpt tant villages que hameaux , 
partages eu iix Cours. 

LA VILLE DE DICKRICH, 

ELle cfl: fituée dans nue grande plaine^ 
fur la rivière de Sour; elle eft très- 
petite & n'cfl: coniidcrablc qu'à caufe qu'elle 
eft la Capitale d'une Prévôté , laquelle com- 
prend vingt-fix villages & hameaux. Ullc cft 
-à trois lieues d'Eptemach & à cinq de 
Luxembourg, Jean, Roi de Bohême & Comte 
.de Luxembourg , Vu fait entourer de mu- 
railles. Elle dépend , pour le ipirrtuel , de 
rArchevcchc de Trêves. L'Elccicur de Ba- 
vière 9 jouiil^uit de la Souveraiiieté du Pays^ 
lui accorda l*an 1712^ une foire anmrelle ^ 
fixée au 4 Odobre , jour dé St. François. 

On y voit un beau Couvent de Récollets 
& rilopital de Ste. Maric-Magdelaiiie. Il y 
-a eu autrefois près de cette Ville un Cou- 
vent de Templiers, dont on voit encore 
-quelques veftiges. Cet Ordre qui é^oit trcs- 
puifiant & qui avoit ju(qu*à 9000 Couvents, 
iut éteint entièrement Tau 131 1 par ordre 
du Concile de Vienne , auquel £e trouvèrent 
■Clément V , Philippe le Bel , Roi de France, 
& plus de 300 Èvéques. Le Couvent def> 
Chevaliers qui étôit près de Dickrich 5 fut 
4étruit eu même temps. 

En 
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En 1 5 9 3 les HoUandois , fous le Comte 
Philippe de Waffau ^ crurent Te rendre mai* 
très de cette Ville : mais la généreufe rè» 
lillance des bourgeois donna le temps au 
Comte de Man^lt , Gouverneur de la Pro* 
vince , de venir attaquer les ennemis & de 
les mettre en fuite, 



LA VILLE DE DURCUY. 

« 

C'Efl: une Prévôté, qui comprend avec 
la Ville 76 villages & hameaux , divi- 
fés en quatre Cours & en dix-ntîuf Seigneu- 
ries foncières^, La Ville., qui eft très-petitç, 
éii fituée fur la rivière d'Ourte ; ancienne^ 
ment elle étoit fous le Comté de jNamur. Il 
y a un Couvent de Récollets qui y enfei^ 
gnent les Humanités ; un de Rcligieufcs Pét 
ttitentes &l un Hôpital. * 

Jean, Comte d^Qoftfrife ,' Chevalier de lsi 
Toil'on d'or , l'acquit en 1539 avec les Sei-- 
gnèuries dé Fauquemont & de Daelhem au 
Pays de Limbonrii; ; ce fut la dot de Doro- 
thée , fille naturelle de l'Empereur Maxi- 
milieu I ^ que be Comte avôit époufée. Aprc$ 
la mort dx: Çhriflojphe , Cpmte d'Qofl&ifç 



* • Dickricfa porte fafçé^ d*or & d'a:çur au Lion 
d'argent , Touteno d'un puits de gueules, mo«» 
y ant i\e la pointe ^ fur tout. 
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€2 LA VILLE DE NEUF-CHATEL. 
& d'Ëmbden, Gouverneur du Duché de 
Xtixemboarg ^ mon fans cnfans Tan 1 636 ^ la 

-Seigneurie de Durbuy retourna au Roi d'Es- 
pagne 9 qui la donna par engagement au 
Comte de Grobbendonck. Charles-Hubert Au- 
guûin, dernier Comte , qui mourut fans enfants 
le 1 1 Mars i ? s 6 , la laiiTa avec tous fes biens 
aû Duc d'Urfel, fon coufm, qui niounit en 
1738^ laiffantun fils de fonépcmfe Ëlifabetb* 
Eléonorc , Princeffe de Salm, qui a cpoufé^ 
Vm 17 40 9 la PrincefTe de Lobkowitz. 

LA VILLE DE NEUF-CHATEL. 

C'Eft la Capitale d^une Sèigneurie de 
laquelle dépendent 46 villages & ha- 
meaux. Elle eil petite , & n*ell confidérable 
que par quelques foires & marchés qui s*y . 
tiennent tous les ans. Elle ell dans les Ar* 
tiennes , environ à trois lieues de 3aûogne ^ 
de St. Hubert & de Chhiy. Quelques-uiis 
xrroient que ce nom lui eil venu de ce xju'il y a ' 
€u autrefois neuf Châteaux ; d'autres le dé- 
rivent d'un Château neuf 9 en Latin Novum 
Caftrum ou Neo-Cajlrum. La propriété de 
cette Seigneurie a ^té conteftce autrefoiif 
entre les Princes d'Aremberg & de Mander-* 

fcheit ^ qui y mirent chacun un Prévôt ou 
Juge pour les affaires civiles & crimmelles; 
maintenant elle eft au Souverain du Pays. 
t^£|;lifc Pargiffiîile eû dédiée à St. Michel ^ 
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LA VILLE DE BIDBOURG. tf^ 

& c'eft pour ce iujet que la Ville le porw 
dam fe$ Armes. 



LA VILLE DE ELDBOURG.. 

ANtoam parle de cette petite Vîtte duna 
fou Itiuémire , & la nomme Bddorf^ icus^ 
à' où eft veau te nom de fifidbourg; ce qui 
fait coniioître fon aucienucté. Elle eft fituée 
fur une petite^ émineiiQe^. au imliem d^une 
belle piaillé fertile, à douze lieues de fa 
Capitale , aux confio;» du Duché de Luxem- 
bourg & de rÉleéborat de Trêves , duquel 
elle dépend pour le fpirituel. 

La Seigneurie de Bidboui^g a.apparteini à 

Chriftophe, Baron d'Arnould, Préfident du 
Confeil de ^ Luxembourg ^ qui Ta donnée 
depuis au Comte de Wiltz en dot avec 
fa fille ; il y a trente-trois villages ou ha- 
meaux fous fa jurifdiftion. On y voit deux 
Êglifes ParoiiTiales , Tune dédiée à la fainte 
Vierge, & Vautre à St^ Pierne outue ua 
Couvent de Religieufes Hofpitalieres, *' 



* Les Armes de Bidbourg font d*azur ai» 
Château de trois tours d^or , maçonné de faible t 
accompa^^né de deux étoiles de lîx pointes- eo 
chef 9 & deux croix paués d'or en poinies«: 
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LA VILLE D'HOFFALIZE. 

ELle eft dans les Ardennes ^ fur la rivière 
d'Ourte ^ entre Baftogne & le Comté de 
Salm^ environ à trois lieues de l'un & de 
Tautre. On y voit un château très-ancien , 
fitué dir une éminence , & autrefois fortifié, 
dont les Seigneurs fe qualifioient Pairs du 
Comté de la Roche. £lle a appartenu depuis 
très-long-tenips à la Maifon de Mcrode. Il 
y a auifi un Prieuré de Chanoines-Réguliers, 
dits Ecoliers , fondé vers Tan iioo par 
Thierry, Seigneur du lieu. Dans fes envi- 
rons eft le Couvent des Récollets , dit Ha- 
JUiprau 

LA VILLE DE GRAVE-MACHEREN. 

ON la nomme en Latin Marca-ComitiSj 
pour la diftinguer de Coninx-Macheren , 

ou Régis Marca , petite Ville auffi fous le 
Duché de Luxembourg^ à deux lieues de 
Tautre , mais moins confidérable. Elle eft 
fituée fur la rive gauche de la MoIcUc , à fix 
li,eues de Luxembourg entre Sierck & Trê- 
ves , fur les confins des Duchés de Luxem- 
bourg & de Lorraine. C*eft une jolie petite 
Ville, dont les habitants fout un grand débit 
des vins de Mofelle. 
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LA VILLE DE GRAVE-MACH. djv 



La Jufticc de Gravc-Macheren comprend 
' trentre-trois villages & hameaux. Il n'y a 
point de Coiu cuts dans cette ville ni daoâ 
îes environs, * 



* Les Armes de Grave-Macberen font facéa 
d^argent & d^azur de dU peces* au Lion de 

gueules , la queue fburcbue & palD^e eu Sau« 

toir , chargé d'une clef d'argent en barre, 

{Page 2^) * '^inthéon (ce qui fignifîe en 
Grec , Temple dédié à tous les Dieux. ) écoic un 
bâtiment que Marc-Agrippe , favori de Céfar- 
Augufte 9 avoit fait cooilruire à Rome avec une 
magnificence prodigieufe^. en deflc&n.de le dédier 
à Aut^ufte , qui reftifa cet honneur : dès-lors^ il 
le confacra à tous les Dieux. Ge Temple étoitde 
marbre; il n'y avoic qu'une entrée, & on y 
montoit par l'ept dégrés: ces dégrés, comme 
auili les portails , les portes & toutes les tra— 
verfes $ étoient de bronze doré & d'une groSeur 
iramenfe: il éioit -couvert de plaques d\irgeut«' 
& hors du Temple fe trouvoient les flatuea* 
d'Auguilc 6c d'Agrippé ; ce qui plaifoit tellement 
à Célar , qu'il lui donna fa fille Julie en ma- 
riage, A])rès un fiecle , le foudre fracaffa le 
toît d'argent; alors on y mît de lames de cui- 
vre ; & de temps en temps il «ommeuçoît ^ 
s'afiaiilèr fi fort > qu'^titn y. defcendoit par treize * 
dégrés. L'Empereur .Conllans y fît ôter le toît 
de cuivre & y remit un -de plomb. Aînu ce- 
Temple majeitaeux ell tombé imperccçtiJilgmenL 
en ruine. 
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L'É V Ê C H É 

ET PRINCIPAUTÉ 
D £ L I £ G 

LE Pays de Liège étant environne des 
XVli Provinces, & enclavé dân5f 
les Pays-Bas , avec lefquels il a un 
commerce confidérable , on ajoute ordinai- 
Tementla défcription de fes Villes à celle* 
des Provinces Belgi(jues. Ce Pays fait partie 
de la balfe Allemagne ; il a pour limites au 
XrCvant les Duchés de Limbourg & de Ju- 
liers ; au Couchant , le Brabam & le Comté 
db Nanrar ; au Septentrion , une partie de 
Brabant & de la Gueklre ; & au Midi , le 
Duché de Luxembourg & les Ardennes. U 
ctoît anciennement habité par les Eburons 
& les Condrofiens , dont il efi fait mention 
dans les Commentaires de Céfar. La Ville * 
de Ciney eft la Capitale du Coudront , 
comme celle de Lic^e Tçft de toute la Prin- 
cipauté de ce nom, dont TEvé^ue eû le 
S€igneur fpirituel ^ temporel 



ÊVÊQ. DE TONGRES ET DE LIEGE 6/ 

On la partage enplufieurs petites Contrées y 
<\m font les Comtés de Looz & de Honie , 
la Hàsbaj e , la Campine Liégeoife , le Cou*' 
droz , le Marquifat de Franchimoiit , k 
Puché de Bomllonj & le Pays Centre Sambre- 
&:-Meufeqiii confine au Namurois & au Hai-* 
'tiaut. L'Evéque prend |es titres de Prince 
de Liège & du St Empire^ de Duc dé* 
BpniUon , de Marquis de Franchimont , de 
Comte de Looz & de Home , & de Baron 

St Materne ^ Difciple de St. Pierre , éta-. 
lîlit 9 vers Tan 97, fon Siège Epifcopal dans 
la Ville de Tongres , où il bâtit TEglife de 
Notre-Dame. Cette Ville & celles de Trêves 

de Cologne, ne faifoicnt alors qu'un feul 
Diocefe. Saint Servais transféra le Siège à 
Macftricht en 383, d'où TEvéque St. Hu- 
bert le tranfporta à Liège avec le corps de 
St. Lambert , dont il étoit le Succelfeur. 

EVÈQUES DE TONGRES ET DE LIEGE. 

I. St. Matenie , Difciple de St. Pierre , 
% été le premier Apôtre des. Pays-Bas, & 
auflî Evêque de Tongres , de Cologne & 
de Trêves. Quelques-uns prétendent , fans 
pouvoir le prouver , qu'il étoit le fils de la 
Veuve de ^aïm, lequel fut relfulcité par 
Jefus-Chrift. Il mourut Tan 1 2 8 , âgé de 
j 15 ans.^ 

IL St.' Navit , Evéque de Tongres & de 
Trêves, yers Yzfk aSz- , - •'^ 
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68 ÉVÊQUES DE TONGRES 

IIL St. Marcel , Evêque & Martyr^ en 287* 
. IV. St. Métropole, Evéque & Martyr, 
ran 304; fa mère étoit , dit-on , fille d*un 
Roi de Hongrie. 

V. St. Séverin , fik d-lm Comte de Lou- 
▼ain, Evéque* & Martyr , l'an 308. 

VI. St, Florentin , Evéque & Martyr, 
ran 309. 

VH. Se Martin , fils d'un Comte de Na-» 
mur, Tan 310. 

VIII. St. Maximin, Evéque & Martyr, 
Tan 3^2. 

IX. St, Valentin , Evtquc &. Martyr 

X. St Servais fut obligé de transférer fou 
Siège de Tongres à Maeflricht , à caufe que 
les Barbares* a;i^oient détruit la première de 
ces Villes. Il fut du nonjbre des Percs qui 
afiifterent au Concile de Sardique contre les 
Ariens, l'an 347, & enfuite à celui de 
Rimini, Tan 359, Il étoit ami particulier 
de faint Athanafe. L'Empereur Confiance 
favorifant le parti des Ariens , St. Servais 
fiit député avec faint Maximin, Evéque 
^e Trêves , pour lui aller demander la paix 
de l'Eglile. Il mourut en 403 , extrême** 
ment âgé. 

XL St. Agricole, mort Tan 503. 
XII. St. Urficin , mort en 506. 
XTII. St. Défigné , mort en 508. 
XIV. St. Réné, mort en 512. 

X.V. St, Sulpiccj mort en 519* 
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ET DE LIEGE. 69 
XVT. St. Quirille, mert en 521. 

XVII. St. Eucliaire I, mort en 529. 

XVIII. St Faucon , ftere du précédent ^ 
mort Tan 532. 

XIX« Si. Euchaire II, fils d^un Roi de 
Bretagne, mort Tan 53g. 

XX. St. Domitian, iflu des anciens Ducs 
de Bavière , Patron de la Ville de Hui , 
mourut l'iui 571. U étoit auffi Evéque de 
Cologne. 

XXI. St. Monulphe, ifTii des Comtes 
de Looz , Patron de la Ville de Dinant^ 
mourut Tan 610. 

• XXUL. St. Gondulphe , fils d\m Duc de 
Lorraine, mort en 61 Fbytsi la Défcriptioa 
de la faille de Maefliicht , Tome IL 

XXUL St Perpet, ifili des Comtes de 
Looz^ en 631 enterré à Dinant. 

XXIV. St. Jean de Tihange , mort en 63 7, ^ 

XXV. St. Amand , fils d'un Duc d'A-; 
quitainc, quitta fon Evêché Tan 650 ^ pour 
travailler à la converiion des Peuples des 
Pays-Bas , dont plufieurs étoîènt encore Ido- 
lâtres. Il fonda une belle Abbaye prè3 de 
Toumi[ii, laquelle porte fon nom, &il en 
dota plufieurs autres. Il mourut Van 661 5 
& FEglife célèbre fa Féte le -6 Février. 

XXVI. St. Remncle, Fondateur des cé- . 
lebres Abbayes de Stavelot & de Malmedi^ 
quîtta TEvêché Tan 65 3 -, & finit fes jours en 
retraite à Stavelot, vers Tan 668. Ou cé- 
lèbre fa Féte le 3 Septembre. 
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XXVn. Saint Théodard, premier Abbé 

de Stavelot, fut alTaffiné Tau 668 , par ks 
Domeftiqties de quelques Seigneurs , defquels 
il uvoit fait des plaintes, parce qu'ils ufiir- 
poient les biens de TEgUtb' de Liège. On 
fait fa Fôte le i o Septembre. 

XXVIII. St. Lambert étoit Favori de 
' Childeric II, R(h de France; mais après la 

mbrt de ce Prince, afliiflîné l'an 673 ,il fut 
chaifé de la Cour par la faâion d'ËbroIn, 
& privé de fon Evéché, qui fut donné à 
un nommé. Pharamond. Il fe retira alors dans 
r Abbaye de Stavelot jurqu'à Tan 681 , lorf* 
que Pépin de Herftal , Maire du Palais , le 
rétablit dans fon Evéché , à la demande de 
tout fon peuple. Pépin ayant répudié fa 
.femme Pleélrude , pour prendre Alpaïde , 
# St Lambert fit là-delfns de fortes remontrant 
ces à ce Prince ; ce qui irrita fi fort Al- 
païde qu'elle engagea fcm frère Dodon à fe 
défaire de ce Prélat. En effet , Dodon trou- 
vant St Lambert' à Liège , le perça de plu* 
fieiirs coups d*épée, Van 708 ,1e 17 Sept- 
auquel jour r£gliie célèbre fa Féte« 

Éf^ÈQVES DE LIRGS. 

XXIX. St. Hubert , iflii , dit-on , des Ducs 
d'Aquitaine , avoit paffé plufieuis années de 
fa vie à la Cour de Pépin de Herftal , Maire 
du Palais d'Auflrafie, où il avoit époufé 
Flor4bane , Dame de qualité. Etant allé ua 
jour à la chalTe dans les Ardennes , U vit 
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^aroitre un cerf devant lui , ayant un Cm- 
cifix entrelalTé dans fon bois , & il entendit 
wne voix menaçante qui Texhortoit à fe con- 
vertir. Hubert réfolut auffi-tôt d'abandonner 
la Cour : il alla-trouver faint Lambert , Evé- . 
que de Tongres , & ^'engagea dans TEtat 
Êcciéfiaftiqtte. Quekjties années après , il fît 
le voyage de Rome, où le Pape Serge I, 
ayant eu une révélatk>n de la mort de 
St. Lambert^ donna TEvéché de Tongres 
à Hubert ^ qu'il voulut lui n^me . lacrcr 
Evêque. 

Le nouveau Prélat fut reçu à Maeftricht 
comme un homme ^voyé du .Ciel: la vé- 
nération qu'il avoit pour les Reliques de 
St. Lambert , fon i>rédécefleinr ^ H'obUgea de 
transférer le Siège Epifcopal à Liège, & de 
bâtir à fou honneur une Eglife Cathédrale, 
au même endroit où il avoit fonffert le mnt^ 
tyre. Il y fonda auiTi quelques .prébendes 
pour des Clercs féeuUef$ , & iinourut le 3 
Novembre 727. 

. XX:^«. St. Floribert , fils .&;fucceâeur de 
St. Hubert V augmenta le nombre des Cha- 

jaoincs de St. Lambert, & mourut en 746. 

XXXL Fulcaire , iiis d'un Ccmce de Lou« 
vain, mourut en 761. 

XXXïL Agilfridç, neveu de TEmpereuf . 
jChariemagne , &«r Abbé de St. Amand ^ . 
de Stf Bavon à Gand , où il tcanfporta le 
ççjrps de Ste.. Pbawjide ; il mourut en 784; 

JXXXIIL Gcrbalde^ étoit en - grande yi^ 
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-nération* auprès^de TEmpereur Charlemagiie^ ^ 
qui donnai, en fa confidération , plûfieuts 
.Terres & Privilèges à TEglife de Liège : il 
mourut en 809. 

. XXXIV. Walcand , tranfporta le corps 
de St. Hubert dans les Ardennes ^ où il fcmda. 
en fon honneur une belle Abbaye de Béné- 
dictins; il mourut en 83a. 

XXXV. "Pirard , Archidiacre du Hainaut 
dans TEgliie de Liège , iils de Réné ^ Comte 
4e Bar^ mourut en 841. 

XXXVI. Hircaire, Grand-Prévôt de Liège 
it fils du Comte de Savoie^ devint auffi 
Abbé Conimandataire de Stavelot , & mou- 
rut en 855. - 

. XXXVII. Franco, Religieux & puis Abbé 
de Lobbes , parvint à la Dignité Epifcopale " 
par fa profonde doétrine. Il aflifta en 862 
au Concile d'Aix-la-Chapelle , où il foufcri- 
yit à la diflblution du mariage légitimé du . 
Roi Lothaire^qui cpoula Waldrade, fa con* 
cubine: ce qui oftènià tellemeiit lé -Fapé 
ÏS'icolas I, qu'il le cita à Rome povir pren- 
dre raifon de fa conduite. Il obtint pluiteurs 
Terres de l'Empereur Charles le Gros , & 
jjiourut en 9i>3. - * - • 

XXXVIII Etienne , Comte de Salm ; 
Abbé de Lobbes & de Saint-Michel en Lor^ 
raine. Prélat tfès-doftè^ fot en grànde fa^ 
veur auprès du Roi Louis, qui confirma 
toutes les domitionà fûtes . TEglife dé 
hk^Q i il mourut en. 020^ 
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B E L I E G E. 73 
XXXIX. Richaire , Abbé de Protni , de 

Stavelot & de St. Hubert, fut élu , à Texclu- 
fion de Hilduin, Prévôt de Lobbes , qui 
vouloit fe faire Evêque par lîmonie , & qui 
devint mfuite Archevêque de MUatL Richaire 
rétablit l'Eglife de St. Pierre à Liège , où il 
fonda un Chapitre ; il rebâtit phifieurs Egli* 
fes qui avoient été détruites par les Nor- • 
mands. Il obtint auffi. Tan 922, du Pape 
Jean X le Pallium pour lui & fes fuccefleur^^ 
& mourut Tan 945. 

XL. Hugues, Abbé de Lobbes & de 
St. Maximin de Trêves , ne gouverna TE- 
vêché que peu de temps , & mourut en 947. * 

XLI. Farabert, Abbé de Prumi & de 
Lobbes^ fut élu eu 949, & mourut en 953* 

XLII. Rathere , auparavant Abbé de Lob- 
bes , puis Eveque de Vérone en Italie : il 
fut chaffé de fxm Evéché; & après avoir 
fouffcrt pluficurs adverfités, il obtint celui 
de Liège. Le Clergé le fit dépofTéder l'an 
953, & il retourna à fon Evéché de Vé- 
rone : mais , après en avoir été chaffé pat\ 
fes ennemis pour la féconde fois , il obtint 
les Abbayes de St. Amand , de Hautmont 
h d* Aine 9 & il mourut dans cette dernière 
Tan 972. 

XLIII. Baudri^ fils de Réné, Comte de 

ITainaut, fut élu Tan 956; il étoit aufli 
* Abbé de Lobbes & mourut, trois ans après, 
XLIV. Eraclie, Duc de Saxe, Prévôt 
de Bonn, fut élu en 959 ; il remit les Rc- 
- Tome Jr. G 
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îigieult de T Abbaye de Lobbes dans la poP 
feffiou d'élire des Abbés ^ qui leur avoit été 
^tée durant 60 ans, pendant lefquels les 
3Evéques de Licge en avoient eu l'admini- 
Uration. U mourut Tan 970,^ fut înKumé 
clans TEglife de St. Martin à Liège , qu'il m - 
.ébndce. 

XLV. Notger,AbbédeSt.GalenSuiffe, 

Revint en 971 Evcque de Liège. Il entoura 
<le ioSés & de murailles fa Ville Epifco^ 
pale, rétablit celle de Malines que les Nor- 
2nands avoient ruinée , fit plufieurs belles 
f(»idations, & mourut à Liège en 1007, oh 
ion corps a été enterré dans TEgliie Collé- 
giale de St. Jean , qu'il a fondée. 

XLVL Baldcric , Comte de Looz, ob- 
tint de r Empereur Henri plulicurs Terres qu*il 
unit à TEvéché , ainfi que fa Comté de Looz. 
Il acquit aufli le Marquifat de Franchimont 
de Reginard , dernier Marquis , qui mourut 
dans la Terre-fainte fans laifler poftérité, 
Balderic mourut en 1017. 

XL VIL St. Wolbode.fils de Godefiroi., 
Comte de Berg & de Jeanne de Flandres^ 
Doyen de la Catl^édrale d'Utrecht , devint 
Evéque de Liège en 1017, & mourut eh 
1 02 1 • U eft enterré dans l'Abbaye de St Lau- 
rent ^ & on y célèbre la Fête le 25 Avril. 

XLVIIL Durand ^ homme d'une balfe 
fiaiffance^» mais d'une profonde doétrine ^ 
devint Evéque de Liège, à la recomman- 

^ïitîon de rfimpereur Henri II , dont U étoit 
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Chancelier. 11 fut le premier à combattre , par 

fes écrits, Thcréfie de Berenger, & mourut 
en 1025. 

XLIX. Reginard, iffii des Ducs de Ba-* 
viere , Prévôt de Tournai & de Bonn ^ s'in^» 
trodniiit dans ITEiVôché de Liège, en don- 
nant une groîTe ibmme d'argent Ci l'Empe- 
reur Conrard , au même temps que les 
Chanoines de Verdun Tavoient canonique- 
ment élu pour leur Evéque. Se repentant 
enfuite de la fimonie qu'il venoit de com- 
mettre , il alla à Rome, où il fc jetta aux 
pieds du Pape Jean XX ^ pour demander 
pardon de fon crime. Le Pape lui pardonna 
le pafTé , & le confirma dan3 TEvéché , à 
condition qu'il feroit quelques fondations ; 
ce qu'ayant libéralement exécuté , il mourut 
en 1037. Son corps fut enterré dans YAb^ 
baye de St. Laurent qu'il avoit rebâtie. 

L, Richard ouNithard, fils de Wikinge^ 
Seigneur de Gueldre,ne gouverna TEvéché 
que durant cinq années. En 1040 , il obtint 
de TEmpereur Henri 111 leXomté de Hal- 
baye , qu'il joignit à l'Evéché. 

LL Wazon, Prévôt de St. Lambert, fut 
élu en 1043 par tous les Chanoines, en 
confideration de fes rares vertus ; car il étoit 
d'une baffe condition , & avoit été premié-^ 
renient Enfant de Chœur de TEglife Cathc-' 
drale: il mourut en 1048. 

LIT. Théoduin de Bavière coufin de 
ÏEmpereur Henri III , devint , par la faveur , 



Oigitized 



f6 E V È Q U E S 

Evéque de Liège , où il reçut honorable- 
ment le Pape Léou IX. Cet Evtque a fou-* 
tenu de longues guerres contre Thierry IV 
& Florent I , Comtes de Hollande , qui fu* 
rent tués tous deux par fes troupes ; il mou-» 
rut en 1075 & fut enterre dans rEglile de 
Notre-Dame à Hui, qu'il avoit fondée. 

LIIL Henri, dit le Pacifique^ auparavant 
Archidiacre de Verdun, étoit fils de Frédé- 
ric , Comte de Toul ; il mourut en 1 09 1 . 

LIV. Obcrt, fils du Marquis de Bran- 
debourg , Chanoine de St. Lambert , Prévôt 
de Sainte-Croix à Liège & de S. Pierre à 
Gotllar, fut élevé à cet Evêché par la fa- 
veur de TEmpereur Henri IV. Le Pape 
Urbain II rexcommunia , parce qu'il tcnoit 
le parti de ce Princè, rànemi du Saint- 
, Siège : mais l'Empereur étant mort à Liège 
Tan 1106, il fut abibus de Texcommuni^ 
cation, & mourut en 11 19, 
• ^ LV. St. Frédéric , frère d'Albert , Comte 
de Namur & Prévôt de St. Lambert , fat 
facré en 11 20 par le Pape Calîxte II, qui 
le trouva alors au Concile de Rheims. 
Alexandre ^ fils du Comte de Juliers & Ar- 
chidiacre de Liège , qui^s'étoit fait un parti 
dans Liège , fe faifit de cet Ëvéché , étant 
appuyé de l'Empereur Henri V & de Go- 
defroi le Barbu, Duc de Brabant. Mais les 
Chanoines refuferent de lui obéir ; & conmie 
il voulut fe maintenir par les armes, il fut 

excommunié par rEvô<|ue Frédéric. En 1 1 2 1 
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me Prélat mourut d'un poiTon que fe^ 

ennemis lui avoient donné, qui fut fi vio- 
Ictit-, que les yeux lui tombèrent de la 
tête. Il a été enterré dans fa Cathédrale , 
ou on a vu arriver après fa mort plulieurs 
miracles : mais le lieu de fa fépultùre ell è 
préfcnt inconnu. 

LVl Albéron ^ frère de Godefroile Barbu ^ 
Duc de Brabant, fut élu en 1 123 aux in« 
ftanccs du Pape Calixte il mourut eu 
11 28. . ' • 

, LYU. Alexandre de Jnliers, ayant été 
ubfous par le Pape Calixte des cenfiires qu'il 
«voit encourues, fut élu canoniquement en 
II28. En 1131 , il reçut honora\>kment à. 
Liège le Pape Innocent II , lequel ayant été 
ch.alie de l'Italie par l'Anti-Pape Anaclet II ^ 
vint trouver 1 Empereur Lothaire qui étoic 
à Liège pour demander fon affiftance contre 
fcs emiemis. Ce Pape y célébra un Concile, 
& couronna rEmpcreur dans TEglife de St 
Lambert. Eixfm l'Evéque Alexandre retomba 
dans fon ancien crime de fimonie , & veiïdit 
les Canorùcats de fon Eglîfe : ce qui le fit 
condanuier au Concile de Pife l'an 1^134 ^ 
il il ' mourut de chagrin l'année iUivante* 
- LVIÏ. Albcron , Chanoine de Metz , frère 
de Godéfroi , Comte de Mamur , fut .élu en 
1135; mais ce Prélat prenant peu de foin 
de la diicipliue Eccléfiallique, & donnant 
mauvais exemple |^ar fa vie déréglée^ fut cit* 
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i Rome par k Pape Innocent IL U moiw 
^ lut de la pefte pendant fon voyage en 1 1 45. 

LIX. Henri de Leyen , Prévôt de 1% 
Cathédrale , lui fuccéda. II fuivit , en 1 1 5.5 , 
riîmpereur Frédéric eu Italie , où il obtint 
;de lui & du Pape Adrien IV , la confirma-* 
tioa de tous les Privilèges de fon EgUlfer 
jËn 1 161 9 il fut fait , par rEmpereur^ Gou«> 
yerneur de Milan; & comme il s'étoit dé- 
(Qlaré pour le Schifme ccmtreie Pape Alexan- 
dre III , ceux de fon parti ayant égard au 
grand crédit qu'il.avoit auprès de l'Empereur, 
voulurent le faire Anti-Papeenii64, après 
la mort de Victor IIL Miiis il n'y voulut 
jamais ccmfentir; de forte qn^oa élut pour 
Anti-Pape Gui de Crcme , qui prit le nom 
de Pafchal II , & qui fut facré par TEvéque 
^•^ Liège. Il mourut en Italie Tan 11 64. 

Cet Evêque ayoit obtenu de TEmpereur^, 
pour fon Eglife de Liège , lés facrés Corps 
des trois Rois 9 que l'on croyoit avoir .à 
Milan :; mais comme U mourut immédiate- 
«leut après, Rainaut, Archevêque de Co- ' 
logne, les obtint, & >les .tranfpima en Ton 
Eglife de Cologne. • . 

LX,: Alexandre , fil& .de God<8£m Comt# 
de Boulogne , grand Prév6t dé SI. Lam^ 

ber^^^fut élu.^âa K164 • ^^^^ mouctffc 
' ^' Tà^peS^ tKà$^ «près , dans Tarmée de 
VErapereur Eréderic, w^Q lequel il étoit 
|}}é en ItaUe. 

' ' JLXL Radulplie , neveu de Henri , Comtç. 
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lîe Namur , ayant été chalTé du Siège Ar- 
chiépiTcopal de Mayence , à caufe de fa trop 
grande avarice , fut mis, par de grandes re- 
commandations, llir celui de Liège, En 
•II 88, il fe joignit avec quelques Troupes 
k Tarmée des Croifés pour conquérir la Terre- 
Sainte ; mais étant de retour à Liège il y 
mourut. Pan 1 191. 

LXIL Saint Albert de Louvain , fils de 
Guillaume III, Comte de Louvaiu, & frère 
de Henri 9 Duc de Brabant, Chanoine de 
St. Lambert, Prévôt de Si. Jean à Liège ^ 
& Archidiacre de la Campine, fut élu ca- 
noniquement l'an 1 1 9 1 . Il eut pour com- 
pétiteurs Lothaire , Prévôt de Bonn ^ & 
Albert Comte de Rethel, le premier fou- 
tenu par l'Empereur Henri VI ^ & l'autre 
par Baudouin Comte de Hainaut. Cepen- 
dant Téleélion d'Albert fut conlirnice par 
le Pape Céleftin III , qui le créa Cardinal ^ 
& il fut facré à Rheims. Trois Gcntilshoni- 
. mes Allemands ^ croyant faire plaiiir à l'Enir ' 
pereur, qui lui avoit été contraire, cafle- 
rent la téteàce faint Prélat ^ le 24 Novem* 
bre 1 1 9 3 , & le percèrent de treize cou^s 
d'épée ; ce qui Ta fait mettre au Catalogue 
des iàints Martyrs^ étant mort pour la dè- 
fenfe des droits & des libertés de fon Eglife, 
Il fut enterré dans .TEgliie Métropolitaine 
de Rheims , d'où fes Reliques furent trant- 
portées à Bruxelles l'an 1 6 1 2 ^ à la demande 
de rArcliiduc Albert , Souveiaiu. des Pays- 
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Bas, qui^ les fit placer daiis TEglife cleî 
Carmélites. 

■ LXIII. Albert de Cuyck fut élu cnruite 
par une partie des Chanoines ^ pendant que 
l'antre s'étoit déclarée poui? Simon, fils de 
Henri , Duc de Limboiirg , qui étoit appuyé 
par l'Empereur Henri VI. Comme ilsavoient 
* tous deux appcllé au Pape Céleftin III , Si- 
mon fut fait Cardinal , & mourut en 1 1 95 ; 
& Albert fut confirmé dans rEvéclié qu'il 
gouverna jufqu'à fa mort Tan 1200. 
. LXiy. Hugues de Pierre-Pont , Prévôt 
4c St. Lambert, lui fuccéda dans TEvéché , 
-qu'il adminiilra avec beaucoup d*hotmeur & 
de zele. Il affifla au Concile de Latran, rc- 
•fufa r Archevêché de Rheims que le Pape 
Honorius III lui offrit, & mourut en i 229. 

• LXV. Jean d'Appe , Prévôt de St Lam- 
bert , fuccéda à fon oncle , &: mourut en 
1238, après avoir fait piufieurs belles f(;i> 
dations ; il fat enterré à TAbbaye du Vat*^ 
«St.-Lambert. 

LXVI. Guillaume, Eve que de Valence^ 
'èc de Wincheiire en Angleterre , frère de 
Thomas, Duc de Savoie, & Comte de 

Flandres, fut élu cancniquement , quoique 
l'Empereiur Frédéric il y voulut introdui» 
|)2ir force Othon, Frév6r3d^lkrècht Mtrit 
ijé^^Jiuj^Smsg^smm''^ ,couiirma'. Guillaume^ 
4tp& mcMÉfià «en. i :> 3 9 , étant ea chemktpoof 
|)rcadre poircllion de Ton Evéché. 

* ItXviL B.obert dç ïi^ote^ £vé(][uc(^ 
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Lnngres lui fat fubftitué par l'autorité du 

Pape Grégoire IX , à caule que les Cha- 
noines étoient divifés en trois faétions dilié* 
rentes. Il mourut Tan 1246. 

LX VIIL Hetai , frère d'Othon H , Comte 
de Gueldre , Prévôt de St. Sauveur à Utrecht, 
devint Evêque en 1247, & fut aufli Abbé 
de Stavelot. Ceft le premier des Evêques 
de Liège qui s'eft fervi d'un Suflra^ant. 
Mais comme il déshonora la Dignité ËpiiL 
copalc par un grand nombre de crimes , il 
fut dépofé Tan 1274, par le Pape Grégoire 
X, au fécond Concile de Lyon. IlnclaifTa 
pas dans la iuite d'inquiéter les Evoques ; 
& comme il continua dans fes malverlàtions , 
il fut tué dans une rencontre l'an i2 85. 

Un incident le plus léger mit de fon temps 
tout le Pays de Liège en combufiion. Un 
Payfan avoit volé une vache un jour de 
Foire de Cincy , dans le Bailliage de Con-» 
droz , & l'avoit amenée dans la juriidiétion 
du Seigneur de Goene. Le Bailli lui ayant 
promis l'impunité , s'il vouloit en faire refii^ 
tution dans le' lieu même où il ravoitprife, 
le voleur le crut : mais il y fut en peu 
d'heures arrêté , jugé , condamné à mort & 
exécuté. Cette aftion irrita le Seigneur de 
Goene , qoi ^ avec fes deux frères , porta 
la déiblation dans les Terres du Bailli. Celui-» 
ci 9 trop foible pour réfiiler , fut foutenu par 
rÉvéque de Liège; les trois AgrelTeurs le 

fiireut à leur tour par. le Duc de 13rabaut& 
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par le Comte de Namur : ainfi la guerre âé^ 
vint bientôt confidernble & ianglaAite ; le 
tout en repréiàilles de la vache volçe ^ du 
Paylan pendu. Philippe-le-Hardi , Roi de 
France ^ appaifa ces différends^ pendant lel^ 
quels il y périrent plus de 30000 hommes. 

LXIX. Jean d'Enghien , 3^:vcque de Tour- 
nai & Abbé de Stavelot ^ fut nommé pour 
lui fucccdcr en i .".74 , parle Pape Grégoire 
X ; mais peu de temps après , les Chanoines 
fe brouillèrent avec lui. Henri de Gueldre ^ 
fon prcdécelTeur , le prit prifonnier au Vil- 
lage de Hougarde en 1 2 8 1 ^ & le traita ii 
cruellement , qu'il y mourut de les bleffures, 

LXX. Jean, Evéque de Metz& Prévôt 
de Bruges , fils de Gui de Dampierre , Comte 
de Flandres, fut élu Tan 1282, par une 
partie des Chanoines, les autres étant portés 
pour Bouchard , fils de Jean d'Avencs , Comte 
de Hainaut Mais le Pape Martin IV donna 
l'Evéché de Metz à Bouchard , k con- 
firma l'clcftionde Jean, qui mourut en 1292. 
^ LXXI. Hugues d'Auvergne, Evêque de 
Chalons - fur - Saône , fut fait Evéque de 
Liège en 1 296 , par le Pape Boniface VIII , 
à l'exclufion de Gui de Hainaut , Chanoine 
& Archidiacre de Liège , & de Guillaume 
de Berthaut, pareillement Chanoine & Ar- 
chidiacre , & Prévôt de St. Pierre à Lou- 
vain , qui avoient été élus par les Chanoi- 
nes, & de\-inrent fucceffivemcnt Evcques 
d'Utrecht Mais il fe brouilla avec fon Cha«- 
pitre ^lequel Tayaut depofc Tau 1299, U 
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appella de cette fentence à Rome^ où le 
même Pape Boniface lui conféra ramiée fui- 
vante r^^rchevéché de Befançon. 

LrXXII. Adolphe de Waldeck ^ Chanoine 
de Liège ^ & Prévôt de la Cathédrale d'U- 
trecht^ fut iiomnaé en fa place eti 1301 par 
le Pape , & mourut Tatmée fuivante. 

LXXIII. Thibaut, Comte de Bar, Au- 
diteur de Rote à Rome, & Chanoine de 
Liège , fu t élu Tan 1 3 03 . En 1 3 1 2 , il accom- 
pagna à Rome r£mpereur Henri VII ^ qui 
«lloit pour s'y faire couronner; & comme 
il y eut de grands défordres à fon entrée, 
TEvéque Thibaut fut tué dans la mêlée par 
tua Soldat Efpagno!. Son corps a été enterré 
dans rEgli& de Su Pierre à Rome. 

LrXXIV, Adolphe , Comte de la Marck, 
Prévôt de Worms, obtint TEvéché de Liège 
en 1 3 ï 3 , du Pape Clément V. En 1333, 
il vendit au Comte de Flandres la Ville & 
le Territoire de Malines , qui avoit appar- 
tenu jufqu'à ce temps-là aux Evéques de 
Liège; i\ mourut en 1344. 

LXXV, Engelbert , Comte de la Marck , 
'Prévôt de St. Lambert, fut mis en 1345, 
à la place de fon oncle , par le Pape Clé- 
tncKit VI. Les Liégeois lui déclarèrent la 
gu^e, & défirent fes troupes en 2346; 
mais il s'accommoda avec eux Tannée fui-» 
vante. En 1364, il devint Archevêque cfe 
Çologné. 

I liXYL Jean d'Arçkcl , ayant été noni- 

* 
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lué à cét Evêché par le Pape Urbain 
quitta celui d'Utrecht qu'il avbit louable- 
• ment admùiiflré pendant vingt-deux ans ; il 
mourut Tan 1378 , & fut enterré à Utrecht. 

LXXVII. Arnould de Hornes, Evcque 
d' Utrecht, fut créé eniuite £véque de Liège 
& Cardinal^ par le Pape Urbain VL 

Le Chapitre avoit élu pour fon Evéque 
Euflache Perfyn de Rochefort, Chanoine de 
St. Lambert, qui obtint fcs Bulles de TAnti- 
Pape Clément VII; ce qui cauik beaucoup 
de troubles dans TEglife de Liège. Arnould 
mourut Tau 1388. 

LXXVIIL Jean de Bavière, fils d'Al- 
bert, Comte de Haiuaut & de Hollande, 
& petit-fils de l'Empereur Louis de Bavière, 
fut élu en 1389, après que Thierry , Comte 
de la Marck , eut refulé TEvêché. Ce Prince 
n'étoit alors âgé que de dix-fept ans ; il prit 
tuffi du Pape Urbain IV le titre d'Admini- 
ftrateur de FEvêché de Cambrai , à caufe 
qu'on tcnoit là le parti du Pape Clément VII 
durant le Schil'me. 

. Thierry de Pcraiwez , Archidiacre de la 
Hasbaye , fut élu pendant ces troubles par 
une partie du Chapitre , & il obtint les Bul* 
les du Pape Benoît XIII; mais Jean de 
Bavière eut un plus fort parti ; le Duc de 
Bourgogne vint à Ion fecours , & il fe domia 
Tan 1409 une bataille fanglante , où plus de - 
36000 Liégeois relièrent fur la place , & 
eatf autres Thierry de Perruwez & fon pere, 

qui • 
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furent trouvés percés de coups de lance , 
& tenant par la maia Jean de Bavière te 
brouilla encore dans la fuitcgavec les Lié- v 
gois 9 qui le fimiomfuerent faus pidé 9 &lui 
déclarèrent la guerre. En 1418^ il remit 
TEvéché entre les mains du Pape Martin 
V , & £e maria âvec Ëlifabeth de Gorlitz ^ 
Duché Ile de Luxembourg. 

I^XXIX. Jean de Wâlenrode 9 Archevêque 
de Riga en Livonie , & Evéque de Coïre 
-au Pays des Grifons, obtint i'Evéché de 
Liège du Pape Martin V, au Concile de 
Coniîance : mais il mourut Tan 1419. 

LXXX. Jean de Heinsberg, Chanoine 
de St. Lambert, & Archidiacre du Haî- 
naut ^ fut élu l'an 1 4 1 9. H tint un Synode 
Vm 14469 & réfigna fon Evéché à Louîf 
de Bourbon Tan 1456. 

LXXXL Louis de Bourbon , Prévôt de 
St. Donat à Bruges, & de St. Pierre à 
Lille 9 prit poffeflion de TEvêché de Liège 
ran 1456. Les Liégeois s'étant révoltés 
contre lui, il.appella à fon fecours fon coufm 
Charles , Duc de Bourgogne ^ qui pilla & 
. faccagea la Ville de Liège en 1468. Guil- 
laume ^ Comte d'Aremberg , lui déclara la 
guerre , & le tua dans une bataille , Tan 1482. 

LXXXIL Jean de Homes , Prévôt de 
5amt-Lambert, fat éto Tan 1484 ^ «1 concuiu 
rence avec Jacques de Croy , après que les 
Capitulaires eurent folemnellement rétracté 
i'éleaion qu'ils avoient été obligés de fiaiïf 
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far menaces , en Hweur de Jeau d'Aremberg», 
Le Pape Sixte IV doima^ en 1482, le# 
Î3ulles à Jeai%de Homeg, à charge de payer ' 
une grolTe p^ion à Jacques de Croy , qui \ 
fat depuis Evêque de Cambrai. L'Evcquc 
Jean mourut l'an 1505. 

LXXXIII. Ërard de la Marck , Chanoine 
de Liège, lui fuccéda. Le Roi Louis XII 
iui donna, en 1507, TEvéché de Chartres^ 
qu'il quitta Tan 1523, pour l'Arche vcché 
de Vaknce en Elpagne , que l'Empereur 
tCharles-Quint lui conféra. Il avoit été créé 
Cardinal un an auparavant , par le Pape Lcou 
JX, & mourut en 1539. 

LXXXIV. Corneille de Berghes , Prévôt 
de St. Pierre à Lille, avoitétc Coadjuteur 
trois ans auparavant 

LXXXV. George d^Autriche , fils naturel 
.de TEmpereur Maximilien I, & oncle de 
Charles-Quiiit , quitta l'Archevêché de Bref. 
cia , pour prendre poffeffion de celui de Liège. . 
Il tint un Synode Provincial , Tan 1 5 4 8 ; 
reçut, l'an 1555, pour fou Coadjuteur^ 
j^obert de Berghes, & mourut deux ans après. 

LXXXVI. Robert de Berghes , Chanoine 
de Liège, Prévit & Chanoine de St. Sauveur 
A Utrecht ,&de St. Pierre à Caflel en Flan- 
dres , quitta volontairement TEvcché de 
J-iege , ran 15^^^^ caufe de fes infirmités . 
' LXXXVn. Gérard de Groesbeck , GrancU 
Poyen de St. Lambert & d'Aix-la-Chapelle^ 

4 AbW 4e 5t»yelot, fut élu y m i$6;^i 
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ÎI préfem Con Evêché de Théréfie ^ qui 

avoit inicLic prelque tous les Pays-Bas. Le 
Pape Grégoire XIII ^ pour le récompenl» 
de fou zele, le créa Cardinal Tan 1578 y 
& il -mourut deux atis après. 

LrX.XXVIII. Ëmeft de Bavière ^ Chanoine 
de St. Lambert, Lvéque de FrciQuigue & 
de Uildesheim, dès Taa 1573; il fut éla 
Evôque de Licgc^ & Abbé de Suveloten 
Ï581. L'ail 15 83, il fut élu Archevêque 

de Cologne , en la place de Gebhard Truch^ 

fes , qui s'étoit fait Luthérien, & avoit? 
épouTé Agnès de Mansfelt , ChwoinelTe de 
Gerrisheim, près de DulTeldorff. En 15 85V 
il fut élu Evéque de Munfter^ & mourut 
en 16x2 , âgé de 58 ans, bas avoir été* 
facré. • . 

LXXXIX. Ferdinand de Bavière fuccéd» 
à fon oncle dans rArchevêché de Cologne,, 
& dans les Evechés de Liège , Munfter & . 
Hildesheim ; "il obtint aafli celui de Pader- 
bom., & fut Abbé de Stavelot. En 1618^ • 
il tint un Synode à Liège , & mourut Vm 
1650, âgé de 75 ans , fans avoir reçu l'ordre. 
EpifcopaL 

XC. Maximilien-Henri de Bavière , Grand-» 

Doyen de Liège & Coadjuteur de Ion oncle y 
lui fucqéda dans TArchevéché de ColognQr 
& dans<; les Evûchés de Liège & de Hildef- 
hei^i. Il fut facré Archevêque à Bonn , Taa 
1651 , par Fnbio Chtgy, Nonce à Cologne, 

cjgdiiitc Pape fous. le nom d'Alexandre VIL 

Ha 
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En 1683 il fut élu Evéqiie de MunCler^ 

mourut en 1688, âgé de 67 ans. 
• XCI. Jean-Louis^ Baron d'Elderen, Grand- 
'Poyen de St. Lambert & Prévôt de Tongres^ 
iîit élu en 1688^ & ÙÊCté à Liège ramiéer 
fuivante par TEvéque de JNaniur. Ce Prince 
iftourut à Liège Tan 1 694 ^ tgé de plus de 
74 ans. 

Louis-Antoine , Prince Palatiii , Grand** 
Mattre de TOtdre Teutonique ^ Evéque dû 
Worms , Prévôt d'Elwajigen en Bavière , & 
Coadjuteur éhi de Mayence 5 fut élu Evéque 
de Liège le 20 Avril 1674 par vingt-deux 
Capitulaires , en concurrence avec le Prince 
Jofeph<!lément de Bavière ; mats (a mort ^ 
furvenue le 4 Mai fuivant^ à l'âge de 34- 
ans, fit ceifer toutes les conteftations* 

XCIL Jorcph'Clément de Bavière , né etl 
16719 a été élu dès Tan 1688 Archevêque 
àe Cologne rayant emporté fur fon compé-* 
titeur le Cardinal Guillaume Egon de Fur- 
fiemberg. Le 20 Avril 1694^ il fut éhi 
Evéque de Liège par les fufFrages de vingt- 
quatre Capitulaires, & demeura en poiTeifion 
par la mort de fon compétiteur le Prince Pa- 
latin. Ayant pris enfuite les armes en faveur 
de fon neveu Philippe V , Roi d'Efpagnè, 
il perdit tous fes états Tan 1702, & fut 
obligé de fe retirer à Bruxelles & de^là à 
Lille, où il célébra fa première McfTe le 
I Janvier 1 707, & fut facré Archevêque le 
I Mai fiiivant par Mgr. de Fénclon , Anihe-i 
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Vôque de Cambrai ^ aflifté des, Evéques d'At- 
las^. d'Yprcs, de St. Orner & de JNamur. Il 
retourna à Liège le 1 6 Janvier i 7 1 5 ^ ^ 

vertu de la paix de Bade , & mourut à 
Bonn le ta Oftobre 1723. Ce Prince ctoit 
encore Prévôt de Beri^htolgaden depuis Tan 
16^89 Evêquc de Hildesheim depuis l'aa 

2702 \ & Ëvéque de Ratisboniie depuis 

l'an 1695. 

XCilL Georges-Louis ^ Comte de Berghei 
& de Grimber^çue , Chanoinc-Tréfoncier de 
St. Lamberts, fut élu Evéque le 7 Février 
1724, ^ n*étant que Sous-Diacre. Il naquit à 
Bruxelles le 15 Sept. 1662 & fut facrc le 
31 U4c. fuivant par ion Suiiragant Mr. de 
Liboy , Evtque de Thermopole , aflifté de 
deux Abbé^. Il a bâti une belle maiion de 
campagne au château de Seraing; ^ près de 
Lic'gc , où il tint îa rélidence ordinaire. Ce 
fut le troifieme Evéque de la Maifon de Ber- 

ghes qui i^^ouvcnra cet Evéché , au grand 
contentement de tous i'es fujets ^ qu'il a dé- 
chargés de toutes tailles & impôts. Il moti'^^ 
rut à Licge le 5 Oélobre 1743 , âgé de 
82 ans. 

XCIV, Jean-Théotlore , de Bavière, Car- 
dinal,. Evéque de Ratisbonne &l de Freir^ 
iingue , fut élu unanimement le 2 3 Janvier 
1763. C'étoitle huitième Prince de la Mai-* 
fi^i de Bavière qui a occupé TEvéché . de 
Liège. 

Cliarles-l>iicola$- Alexandre de*- 

Ha 
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Comtes d'ûultremont ^ il a gouverné Tei^^ 
pace de 8 ans ^ 6 mois ^& deux jours ; 8c 

mourut fubitement d'un coup de fang âu 
château de Warfufêe^ en revenant de la 
chalic , étant né le 26 Juin 1716. 

XCVL François-Charles des Comtes de 
Vetbrack fut élu unanimement le 16 Janv. 
1772. Ce Prince, né le 11 Juin i7l9,étoit 
iils de Meifire Maximilien-Henri , Comte de 
Velbruck de Garatli ^ & de Marie-Anne de 
^Vachtendonck de Germeuiel; il mourut le 
30 Avril 1784. 

XCVII. Il a pour iucceffeur Céfar-Con- 
fiantin^Françots des Comtes de Hoensbroech , 
d'Uell, né le 27 Août 1724, élu le 21 
Juillet 1784 ^ aâuellement régnant. 

Avant Téreélion des nouveaux EVéqucs 
des Pays-Bas^ le Diocefe de Liège étoit 
d^une très-grande étendue ^ il renfermoit* tout 
le Comté de TSamur , une grande partie da- 
Duché de Gueldre ^ & de celui de Bradant , 
j.afqu'aux villes deLouvain, de Bois-1e-0UC 
& de Gertruidenberg ^ avec toute la Canir* 
pine. Il comprend maintenant , outre le PajrfiF 
•de Liège & fes dépendances, le Duché de 
Limbourg , les Territoires d* Aix-la-Chapelle 
& de Maellricht ; la plus grande partie da 
Duché de Luxembourg & du Comté de 
Hainaut. On le partage en* fept Archidiaco*^ 
vès^ qui font autant de dignités dans la Ca- 
' thédrale. lis comprenoient autrefoiS|Vingtrfept 
.doyennés ruraux» k préiememcut le fcul 

\0 • 
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Pays de Liège en a encore vingt & un, &: 
le Diocefe contient en tout ,1500 Paroiflcs. 
Le Pays cft divifé en dix DrofFarderies , ou 
grands Bailliages , qui font à la collation du 
Pritfce , & poffédes par des Gentilshommes 
reçus à l'Etat Noble. 

Il y a, outre TEglife Cathédrale / fept 
autres Collégiales dans la ville de Liège , 
& treize dans les autres villes du Pays ; l'a- 
voir fe Tongres , à Hui ^ Vifet , Dinant , 
Thuin, Ciuey, Maelcyck, Amaz , Fofle ^ 
Looz, Conesheim, St. Trond & Florenne ; 
outre deux Chapitres de Nobles Chanoineffes 
qui font Thom & Munfterbilien. . 
' Les Abbayes de Religieux y font au 
nombre de dix-fept , & celles de Filles au 
nombre d'onze. Ce font les Abbayes de 
St. Jacques, Saint -Gilles, Beau -repart. 
St. Laurent, Floue, Leffe, IS'eufmolVier , 
Val-faint-Lambert , Atoe , St. Trond , St. Hu* 
bert, Florennes, Malone, le Val-dcs-Eco- 
liers à Li^ge , Lobbes , Everbode & St. Remi. 
Celles de Filles font Herckenrode , Vivegnis, 
Val-faint-Benoît ,* Robermont, Val-Notre- 
Dame, Orientent Hocht, Terbeeck, les ' 
Bénédiaines-fur-Avroy , St. Viftor à Huî , 

& la Paix-Dieu. 

L'on y compte cinquante-deux principa- 
les Baroîinies, grand nombre des Comtés & 
Seigneuries , plufieurs Villes clofes avec plus 
de 1500 villages. Les principales villes ^ 
après Liège, font Tohgtes, Haffelt ,Huy , 
Macfeycfcj YeiYiw, Dinant, St. Xtcnd^ 
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Bouillon, VUet , Ciney , Thaia, Floremies^ 
Folle , Chatelet , Couvin , W areme , BerwW 
giic, Jirce, Peer, Stockheni^ &c. 

Les Etats du Pays de Liège Cont com^ 
puiLS de TEtat Primaire , qui ell le Chapi-. 
tre de la Cathédrale j de TEtat iNoble; & 
du Tiers Etat , qui eft formé de la Capi- 
tale & des autres Villes du Pays. L'Etat 
primaire tient les aifetublées dans le Cha« 
pitre de la Cathédrale ; TEtat Noble- 
& le Tiers Etat , de même que le* 
Députés des trois Corps , à THôtel de TEtat^ 
ioiguaiit le Palais , duquel il paroit faire par- 
tie. Le corps eft compofé de quatre Chas- 
noincs de la Cathédrale ponrYEtu Primaire ^ 
de quatre Gentilshommes, pour TEtat iNoble^ 
& pour le Tiers Etat de quatre féculiers ^ 
nommés moitié par Jcs Villes Wallonnes ^ 
moitié par les Flamandes, avec les Bour-^ 
guemeftres de la Capitale & deux Subftitués- 
qui n'i3nt voix que pendant Tabience des 
deux Bourguemettres. 

Outre ces Députés ordinaires, il y en a 
louvent trois ou quatre de la part du Prince^ 
mais qui n'ont pas de voix délibérative , 
étant iculement là gour veiller à lèj intcrct;^ 
Les Etats ont trois Greffiers, un du Pri-r 
maire, un du Noble, & un du Tiers Etai^ 
Ils ont deux Receveurs-Généraux fîx: Re* 
ceveurs. fubaltemes , qui ont chacun Içur^ 
^ département particulier dans le Pays. Le 
temps de raflemWéc des États n'eft pas ré* 
flé^ 09 les cq^ygi^uc lon^u]!! faut iîtab^t 
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des fonds pour les belbins du Pays , ou 
loriqu'il s*agit de quelques affaires de coi> 

féquence ^ qui excédent le pouvoir des Dé^ 
putés. 

Le Coirièil^Privé eft ccmpofé îe pins fau- 

vent du Grand-Chancelier , de neuf ou dix 
perfopnes^ la plupart Capitulaires ; de quel-* 
ques Seigneurs de la Nobleffe & de quelques 
autres au bon plaifir du Prince. U y a un 
Secrétaire de ce Ccmfeil. 

La Chambre des Comptes, ou des. Finan- 
ces , eft compofée préfentement d*un Préfi- 
detît , d*autant de Confeillers que le Prince 
trouve à propos , d'un Secrétaire & d'ua 
Tréforier-Général. 

Le corps des Echevins font les Juges na- 
turels du civil\ & Souverains dans le cri- 
minel. Ils font quatorze , oc ont leur Gref- 
fier particulier. 

Le Tribunal nommé le Confeil ordinaire , 
immédiatement fupérieur aux Echevins ^ eft 
eompofé de neuf perfonnes » nommées par- 
tie par le Prince , partie par T-Etat Primaire^ 
partie par TEtat Noble , & partie par la Ca- 
pitale & par les autres Villes du Pays. 11 
juge en dernier reflbrt dans les caufes qui 
rf important point une certaine fomme, & 
dans celles qui concernent la contravention 
aux Privilèges Impériaux dont ils font con- 
. fetvateurs. Il y a un Fifcal &. deux Greffiers; 
La fouveraine Cour Féodale du Pays de 
X-iege eft compofée d'un Préfident, qui en 
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cette qualité eft Chef de F Etat Noble , d'uft . 

Vice-Prcfidcnt, de douze Confeillers ^ d'uu 
Mayeur, d'un Greffier & d'un FUcal. 

La Cour AUodiale exerce fa jurirdiélioii 
à regard des bien^^ aUodiaux du P^ys de 
Liège. Elle eft cpmpofée de douze Confeil-* 
1ers, d'un Mayeur & d'un Greffier. 

Le Tribunal , nommé les f^inp-deux f e(i 
compoic de quatre Chanoines de la Cathé- 
' drale ^ de quatre perfomies de TEtat noble ^ 
& d'autant de la Ville capitale; de deux * 
poiu: Dinant & d'autant pour Hui : les au- 
tres villes , Tongres , St ïrond , Haflelt ^ 
Eorchlocn , Thuin & Foffe y nomment cha^ 
cun un Député. Ce Tribunal fut inilitué Tao; 
1372 , & fe renouvelle tous les ans ; il juge^ 
en matière de force , foule & violence. XI % 
£!6n Greffier & fon Fifcal. 

L'air de ce Pays eft bon & tempéré , & 
la terre fertile en grains , en vins ^ en fruits^ 
en gibier. La rivière du Meufe qui Tarrofe 
d'un bout à Tautre^ contribue beaucoup à fsL 
fertilité.* On y trouve des mines de fer, de 
cuivre &de plomb, des carrières de marbre^ 
.& de houille ou charbon de terre ^ dont oa 
tire une fi grande quantité , qu'outre les be- 
foins du Pays , on en traniporte tous les ans. 
pour plus de deux cents mille écus dans les 
|)ays voifins, quoique cette matière Toit d'un 
prix affez vil. L*uikge de brûler de la bouille 
n*a été trouvé qu'environ Tan 11 98. On en 
tire même une grande quautité jufques foujj 
la Ville de Liège, 
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ïw^s intérêts du commerce ont fait naître 
bien Ibuvent des difficultés entre les Sujets 
des Pays-Bas & les Liégeois ; nommément 
lorfque les Liégeois avoient augmenté, le 
7 Juin 1737, les droits d'entrée fur qmn- 
tité de marchandifes des Puys Bas Autri- 
chiens , & principalement fur les poteries des 
fers étrangers venant de Namnr, lur les ca- 
lamines de Limbonrg , (c'eft une terre bitumi- 
neufe dont on a befoin pour la mêler avec 
le cuivre ) & fur les Sayes de Limbourg, 
Ces excès obligèrent §• À. S. Gouvernante 
des Pays-Bas de donner un Mandement , le 
14 Décembre 1739^ qui interdit indirefte- 
nient tout commerce avec les Liégeois» 
Ceux-ci en firent de même le i 8 Mars i 740, 
& ces brouilleries ont été Ibuvent renouvela 
îées dans la fuite, * 



• La Principauté de Liège porte écarteîé , an 
1 de gueules à la face d'argent , ( qui e\\ du 
JDuché deBouilloti) au 3 d'argent à trois lions 
.couronnés de ûno^le , ( qui eil du Marquifat de 
Francbimonc )- au 3 de gueules à quatre faces 
d*or 1 ( qui eft du Comté de Lpoz ) au 4 d'argent 
à trois huchets de gueules virolées dVgent $ 
<qui eft du Comté de Hornes ) & fur-tout de 
gueules à la colonne pofée fur trois deojrés , & 
furmontée d'une poiriUie de pin r^hauPiee d'une 
croix, le tout d'or, accoitée d'un L tS: d'u^i Qr 

ital de même , ( qui eâ de Lieget } 

W ■ 



Digitized by Google 



LA VILLE DE LIEGE. 

POur donner une defcription exaâe de la 
Ville de Liège , qui eft des plus cé- 
lèbres de la haute & balTe AUemague 9. 
il faudrôit un volume entier^ fi Von veut 
couiidérer fon antiquité^ fes bâtiments pu*- 
blics^ le grand nombre de fes Egliles^ 
riiiftoire de fes Evéqucs , &c. On dit en 
Latin : Leodium Eburonumy Leodicum &c 
Legia 9 en Flamand Luyck 9 & en Allemand 
Luttick On croit qu'elle fut bâtie par Ara- 
biorix , Prince Gaulois ^ & qu'elle reçut fon 
nom du mot Latin />eg/o, à caufe d'uuc Lé- 
gion Romaine , qui y fut défaite entièrement 
par les Eburons habitants du Pays , avec 
cinq autres cohortes , commandées par Cotta 
& par Sabinus ; comme le dit Jules-Céfar 
eu Ve. Livre de fes Commentaires. 

Liège eft une belle ^ grande & magnifique 
* Ville, fituée" dans une vallée, environnée 
de grandes montagnes , que divers vallons 
partagent en d^agréables prairies , par où 
coulent les petites rivières de W efe , d'Ourte 
& d'Ambleve , qui fe déchargent dans la 
Meufe , avant qu'elle entre daiis cette Ville. * 
^ L'Empir« 

• On dit que cette Ville cft l'Enfer des fem- 

l€f urgatçuê dc^ jParadis des 

ffétres* 
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L^'Empire a prétendu de tout temps affu- 
jettir cette Ville au Cercle de Weftphalie ; 
& dans la Matricule de F Empire , Liège le 
trouve quotifé à 57 cavaliers & 1*75 faiitaC- 
fins, ou à 1280 florins d'Allemagne, pour 
chaque mois Romain. Mais les Etats du l^uys 
foutienueut, qu'elle a les prérogatives des au* 
très Souverainetés d'Allemagne , comme mem» 
bre particulier de TEmpire. L'Empereur 
Charlçs VI donna Tan 1716 un décret pour 
'unir cet Evéché avec fes dépendances au 
Cercle de Weftphalie. 

On la compte-à quatre lieues de Maeftricht, 
au midi ; à quinze de Cologne ^ au couchant; 
à neuf d'Aix-la-Chapelle & à quatora^ de 
Louvain. On la divife en trois parties , qui 
font : la Ville ^ qui eft la plus grande , 1111e 
& le quartier d*Outre-Meufe. 

Dix grands Fauxbourgs Tcnvironnent , 
qtfon nomme Saint-Léonard, Bayard, Vi- 
vegnis, Ste. Walburge, Hoche-Porte, Ste» 



Prêtres. L'Enfer des femmes, à caiife qu'elles y 
travaillent plus que dans aucun autre Pays ; qu'el- 
les tirent les batteaux , & portent , comme des 
erdav^is $ la bouille & les autres denrées fur leur 
dos : on les nomme communément Botnffts. Ceft 
le Purgatoire des hommes, â cau/e qu*ondit que 
les femmes y font les matcreflès. On la dit le 
Paradis des Prêtres , à caufe que prefque toirt 
le Pays appartient aux Eccléiiaftiques , dont les 
Canonicats & autres Bénéfices montent à dc$ 
revenus très-con&dérables. 
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Marguerite , St. Martin , les Begards, le Pont 
Amercœiir , qui eft triple ; favoir ^ St Re- 
nvacle , BrefToux & Long-dos , & le Faux- 
bourg fuir Avroy^ qui en comprend deux 
sutres petits , qui font ChaulFce-fàiiU-Gilles ^ 
& lur la Fontaine. 

. L*Eglife Cathédrale de St. Lambert eft un 

bâtiment très-vafle , mais groïïier & maflif ^ 
couuae on le peut voir par fon plan. St. Hu- 
bert ayant fait entourer de murailles la ville 
de Liège, fit bâtir cette Eglife Tan 712 , 
dans le même endroit où fon prédécefTeur 
St. Lambert, Evéque de Tongrcs, réfiJant 
à Maeflricht , avoit fijbi le martyre. Après 
ravoir confacrée à ThonneuT des Gnints Mar- 
tyrs Cômc & D^iniien, il y tranfporta le 
corps de St. Lambert: mais Dieu accorda 
tant de bienfaits à ceux qui venoient hono- 
rer le tombeau de ce faint Martyr, que l'E- 
glife changea bientôt de nom, & ne retint 
^ue celui dç St Lambert. 

St Hubert y avoit fondé vingt prébendes 
en 730 , & St. Floribert, fon fils & fon fuc- 
ceffeur dans l'Evéché , en fonda encore dix 
autres. Du temps de TEvéque Notger , en- 
viron Tan 990 , le nombre des Chanoines a 
fSté augmenté jufqu^à foixante , & Içurs re« 
yenus à proportion. 

Cet illulke Chapitre qui feit toute la gloire 
^ ée la ville de Liège , a pour dignités ^ 
I. TEvcque & Prince; 2. le Grand-Prcvôçt 

$i ^ixQhxdmK^ de la Cité ; 3. le Grande 
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Doyen & Chef du Chapitre ; 4. l'Evoque- 
, SuSragatit} 5. le Grand-Vicaire ^ 6. TArchi*' 
diacre de la Hasbaye; 7. TArchidiacre de 
la Campinc , 8. l'Archidiacre de Brabant ; 
9. TArchidiacre du Conckoz ; i o. TArchi- 
diacre des Ardemies ; \ i, l'Archidiacre de . 
Fameime; 12. V Archidiacre du Hainaut; 
13. le Grand-Chantre; 14. l'Ecotutre ; 15. le 
ïrélbrier i 16. le Chancelier du Prince i 

1 7. rOfficial du Prince & de TEvéque ; 

18. rOfficial du Chapitre; 19. quatorze Pré- 
vôts des Eglifes Collégiales dans la Ville & 
dans le Pays ; vingt - quatre Abbés féculiers. 

Les Chanoines doivent être iiobles^ ou 
Doôeurs , ou Licenciés en Théologie ou m 
Droits. Ceux qui ne peuvent y entrer par 
les quartiers de noblefie ^ doivent avoir de^ 
meuré cinq ans de fuite dans, quelque célèbre 
Univerfité pour Tétude du Droite» ou fept 
ans pour Tétude de Théologie. Il y a fix 
Prébendes Presbytérales , dont les pofleffeur» , 
ne peuvent être choifîs ni Prévôt , ni Doyen, 
m Archidiacres. On nomme les Chanoines 
communément Trifoncicrs ^ & ils ont le droit 
dV'lirc l'Eveque , qui efl: Sulfragant de rAr-- 
chevêque de Ccdogne. 

On a vu autrefois dans ce Cha|>itre , enf * 
un niêaie temps , fo.us l'Eveque Noiger, fept 
fils de Rois, treize fils de Ducs & vingts 
deux fils de Comtes ; & il y a encore main-^ 
tenant plufieuts Princes & Evéques. L'Em- 
pereur Henri IV a été du nombre de ces 

la 
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Tréfonciers, & il y a réfidc en 1107. Gre-^ 
. goire X étoit Archidiacre de Liège ^ lorf- 
qu'en 1 2 7 1 il fut élu Pape , après la mort 
de Clément IV. Le St. Siège avoit déjà 
vftqué deux ans & plus de neuf mois , lorC* 
que les Cardinaux nç pouvant convenir 
entr'eux ^ s'unirent , à laperfuafion de St. Bo« 
naventurc , pour élire ce Pape ^ nommé au- 
paravant Thibaut Vifconti, qui étoit pour- 
lors abfent dans la Terre - fainte. Ce Pape 
aflembla l'an 1 2 74 le fécond Concile général 
de Lyon , où il fe trouva en perfomie , & 
•mourut Tan 1276. 

On fit à fon fujet ks vers fuivants; 

J?<ïpatum munus tulit Archldiaconas unus ; 
Quem Patrem Patrum fecit difcordia fratrunu 

Le Pape Urbain IV , auparavant Jacques 

Pantaleon Léon , avoit été pareillement Ar-* 
chidiacre de Liege^ lorfqu'il devint Evêque de 
Verdun, enfuite Patriarche de Jérufalem, & 
enfin Pape Tan 1 2 6 1 : il mourut tr.ois ans après. 

Le tréfor des Reliques & autres richefies 
qu'on garde dans la Cathédrale, eft très- 
confidérable & mérite la vue des curieux. On 
y montre entr' autres raretés le bufte de 
St Lambert , travaillé en argent , d'un ou* 
vrage merveilleux; deux ftatues d'argent de 
la hauteur d'un homme , Tune de la Ste.Vierge 
& l'autre de St Jofeph outre cinq grandes 
chafles d'argent , contenant des Reliques 
précieufes. On y admire une fiatue de faint 
Çeorgç ^ faite d'or mallif , dont Charles le 
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Hardi , Duc de Bourgogne , a lait prcfent 
à. cette Eglife,pour marquer fon regret de 
ce qu'en 1468 il avoit traité fi cruellement 
la ville de Liège. On y voit encore une 
chappe & une chafuble doimées par le Pape 
Grégoire X. Sur le devant de la chafuble 
il y a la fainte Vierge tens^t TËnfant Jefus^ 
& fvir le dos une Image du Cmcîfix , ornée 
de greffes perles, entremêlés de diamants. 
EiUeS ne fervent qu'au Prince de Liège, fo» 
Kvcque, dans quelques fonélions publiques. 
Outre TEgUiè Cathédrale, on y compte 
fept Collégiales , qui font : Saint-Pierre ^ 
Saint - Martin , Saint - Paul , Sainte - Croix ^. 
St. Jean TEvangélifte , Saint-Dems^ & Sainte 
Barthclemi. Elles ont pour dignités un Pré- 
vôt , toujours Chanoine de la. Cathédrale ^ 
\m Doyen , im Chaistre , un Ecolâtre & utt 
"XTrcforier. 

L^Eglife de St.. Pierre a' été bâtie p^ 
St. Hubert, qui y fut enterré l'an 727 dans 
FEglife foiitenaine : mais fes Reliques furent 
tranfportces Tan 8 1 5 psrr Walcand , Evéque 
de Liège, d;ins l'Abbaye de St. Hubert, que 
ce Prélat avoit fait bâtir. L'Evéque Richer 
y établit un Chapitre de trente Chanoines; 
car il y avoit eu auparavant des Moines de ^ 
l'ordre de St; Benoît; Quoique ce Chapitfc » 
foit le premier en rang après les Tréfonciers^ 
fes revenus confiftsdats la plupart en- argent 
éioieut des moindres j mais depuis la fonda- 

ï 3 
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tion de Mr. de Liboy, ils iont de niveau 

mvec les autres. 

Là Collégiale de St. Paul a été bâtie vers 
Van 966 par TËvêque Eracle. Il n'y eut au 
commencement que vingt Chanoines ; mais 
IVotger, fon fucceiTeur eu ajouta les dix au- 
tres qu*il y transféra en 980 hors TEglile 
de Tancienne ville de Chevrcmont. Les Ab- 
bés d'Aine & de Floreffe font Chanoines ho- 
noraires. L'Eglifc de faint Paul eft la plus 
confidérable après la Cathédrale , tant pour 
fe belle ftruàure que pour les ornements 
de marbre qu'où y a faits depuis quelques 
Années. 

Celle de fuînt Martin-au-Mont fut fondée 
vers Tan 970, par r£vcque £racle pour 
trente Chanoines. Elle fc glorifie de ce qu'on 
y a commencé. Tan 1246, avant toute au- 
'treEglife, à célébrer la Fite-Dieu. SesCha-^ 
noincs ont le titre de Chevaliers , avec pri- 
vilège de jouir des fruits de leur prébende y 
lorfquMls veulent aller faire réfidence à TE- 
glife de faint Martin à Tours. 

La Collégiale de faint Jean TEvangélifie 
fut bâtie l'an 980 par l'Evéque Notger pour 
trente Chanoines auxquels il donna une par* 
lie des revenus de Tancien Chapitre de Che- 
vremont, entr'autres quinze Seigneuries à 
clocher que les Chanoines polfedent en titre. 

Celle de Ste. Croix a été fondée par le 
môme Evéque Notger vers l'an 979, pour 
qviinzQ Chanomes ^ qui furent augmentés Fan . 
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1044 jufqu'au nombre de trente par TEvô- 
que WaToa L*Abbé de Beau*repart à Liège 
y jouit d'une prébende. 

Celle de St. Denis fut bâtie l'an 987 par 
Nithard , Chanoine de St. Lambert , avec les 
frères Jean & Goderchalc , Chevaliers , qui 
y fondèrent; vingt Çanonicats ; en loii on 
y ajouta encore dix autres. L'Abbé de 
St Gilles à Liège y eft compté pour Cha« 
noine. 

Celle de St. Barthélemi fut bâtie l'an 
1015 par Godefchalc Moriamé, Prévôt de 
St. Lambert, qui y inftitua douze prében- 
des , augmentées îufqu^au nombre de trente 
par TEvêque Baudry , & par Wolbode^fon 
lue ce fleur. 

Outré ces Eglifes Collégiales il y a encore 
dans la Cathédrale deux petits Chapitres, 
run de St Materne 9 qui a onze Chanoines ; 
rautre de faint-Gilles , autrement de la petite 
Table , qui font à treize Chanoines ; ils font 
tous obligés à faire les Offices du chœur. 

Il y a dans la cité & les fauxbourgs de 
Liège trente-4eux Paroifles, dont voiçi les 
noms & les fondations. 

L Notre-Danie-aux-Fonts , ainfi nommée 
& caufe qu'on y adminifire les Sacrements 
pour le diftriét de la Cathédrale, Elle a été 
bâtie L'an 972 par. l'Evéque Notger. 

II. Saint Adalbert de Prague , bâtie l'an 

JOOO. 

IIL Ste. Aldegonde, bâtie Tan 112 5* 
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IV. Si: André, bâtie en 951, deffervre 

par des Prêtres de TOrdre Teutonique. Le 
Curé eft compté parmi les Commandeurs de 
rO^dre, 

V. Ste. Catherine , bâtie en même temps. 

VI. St. Clément & St Trond; cette Eglife 
ayant été bâtie l'an ii25,fut confumée par 
un incendie Tan 1185 * ^^^^ ^ rebâtie 
enfuite plus magnifiquement. 

VIL St. Chrillophe, bâtie Tan ii^p^par 
Lambert le Bègue, Prêtre, qui iinilituales 
Communautés des Béguines. 

VIIL St Etienne ^ bâtie 947* 

IX. Ste. Foy. 
* X. St. Folien , deflervie par les Chanoines- 
Réguliers de Ste, Geneviève, dits les Ecoliers^ 

XL St. Gangulfe, laquelle eft très-ancienne,. 

XII. St. George, bâtie en 951. 

XIIL Ste. Gertmde, bâtie en 104 4, par 
Etienne , Abbé de St.. Laurent. 
. XIV. St. Hubert 

XV. St. Jean-Baptifte , bâtie Tan 1^03.-. 

XVL Ste. Marie-Magdeleine , bâtie l?au 
968. 

XVIL Ste. Marguerite, bâtie en même 
temps. 

XVIII. St Martin en l'Ifle , bâtie en 563. 

XIX. St Michel , bâtie Tan 980. 

XX. St Nicolas d'outrc-Meufe , bUtie Tarr 
1080^ deflervie par des Religiejix de l'Ab-* 
baye de Beau-repart. 

XXL St rsicolas de riac. 
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XXIL St. Nicolas aux Mouches , fut ainlî 
nommée^ parce que le peuple de Liège l'a 
fait bâtir en mémoire d^avdr été délivré Tan 
103 1, par rinterceffion de ce Saint, d'une 
quantité prodigieule de mouches qui infec-> 
toient la ville. 

XXIII. St. Remacle, au Font d'Amer- 
Cœur ^ bâtie Tan 10 71. 

XXTV. St. Remacle-en-Mont,bâtie en 9 7 6. 

XXV. St. Remi , bâtie Taii 1040. 

XXVI. St. Servais. 

XXVII. St. Severia , bâtie Tan g66. 
XXVm. St. Thomas, bâtie Tan 1040, 

XXIX. S te. Véronique , la plus ancienne 
de Liège après la Cathédrale. 

XXX. St. Vincent de la Bovérie. 
XXXL Ste. Urfule & des onze mille 

Vierges , près du Palais ^ fut bâtie Tan 1147, 
elle fut réduite en cendres le 23 Mars 1734. 

XXXII. Ste. Walburge , au Fauxbourg de 
ce nom, fut bâtie en 1612. 

Il y a encore dans la Ville & dans fes 
Fauxbourgs un grand nombre d'Abbayes & 
Couvents , tant d*hommes que de filles. 

L'Abbaye de St. Laurent ^ Religieux de 
rOrdre de St. Benoit, fituée au Fauxbourg 
de la Ville , fut commencée vers Tan 970, 
par TEvéque Eracle, & achevée Tan 103 4, 
par l'Evéque Reginard. En 1240, l'Abbé 
obtint la mitre ; il eft confervateur perpétuel 
des privilèges du Clergé primaire de Liège. 

L'Abbaye de St. Jacques , de l'Ordre de 
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faint Benoit, fut commencée en 1014 par 
l'Evéque Balderic ^ qui y appella des Reli- 
gieux.de l'Abbaye de Gcmblours ,& achevée 
enioip par Wolbode , fon fucceffeur. L'Abbé 
eft Confervateiir perpétuel des privilèges du 
Clergé fecondaire de Liège. 

L* Abbaye de Beau-repart, Religieux de 
rOrdre de Prémontré, fondée l'an ij8q au 
Mont Comillon , hors de la vHle^i d'oîi elle 
a été transférée Tan 12 C 8 ; en 1648 l'Abbé 
obtint la mitre. ^ - 

-L'Abbaye du Val-Notre-Dame des Eco- 
liers fut fondée l'an 1236 par Othon , Doyen 
de faii^t Paul , & .fut érigée en Abbaye Vm 

L'Abbaye du VaKaint-Lambert , Reli- 
gieux de rOrdre de Cîteaux , fondée Tan 
12 01 par l'Evéque Hugues de , Pierrepont 
tn 1625 TAbbé obtint la mitrê. 

L'Abbaye de St. Gilles, Chanoines Ré- 
guliers de faint Auguftin, fondée l'an 112 4 
par TEvéque Alberoa 

L'Abbaye des Dames de fatnte Claire. . 

Le Prieuré de iàint Léonard , Chanoine? 
Réguliers < fondé en 1489. 

Le Prieuré des Croifiers , fondé en 1272, 

Le Prieuré des Guillelmins, fondé eti 
1280 par Grifel de Bjerfez , Chanoine de. 
St. L^bert. 

Les Dominicains , fondés en 1229 par 
rEvc(iue Hugues de Pieixçpont. Leur EgUi© 
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aft une rotonde très-yafte & . magnifique , 

nouvellement bâtie. 
I^es Cannes chauffés, vers Tan 1250. 
Les Frères Mineurs Conventutéls , établis 
à Liège Tan 1 1 3 u 

Les RécoUets<^ reçus en 1489. 
Les Jémites, fondes en 1581^ par l'E- 
véque Erneftde Bavière : ils obtinrent ^ pour 
leur établiffement , à charge tfenfeigner les 
Humanités , les revenus d'un Prieuré de 
I^nédiétins , dit St. Severin , fitué dans le 
Condroz, & ceux du Couvent des Frères 
de St. Jérôme , qui étoient tous deux aban^ 
donnés ; outre un Canonicat dans chaque 
Collégiale à Liège. Leur Eglife eft remar- 
4^ùable par fa beauté. 

Les Jéfuites Anglois furent reçus à Liège 
Van 16 16 9 ayant premièrement demeuré à 
Louvain , au Chàteaû-Céfar. 
*. Les Capucins, reçus Tan 1598. 
. Autre Ck)itre des Capucins au Fauxbourg 
de Ste. Marguerite, Tan 1667. 

Les Minimes , fondés en 1624 , parLau* 
rent de Butbach , Bourgeois de Liège. 
• Les Carmes déchaulTés, Van 1618. 
Les AuguftinSi^ Tan 1488. 
L^s Chartreux , fondés au Mont de St. 
Corneille l'an 1 357 ,par l'Evéque Engclbert 
de la Marck ; leur Couvent fut tout 4étruit 
au fiege de Tan 1702. 

Les Cellites ou LoUarts. 
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Les Couvents des Religieufes , dans la 

Ville & Fauxbourgs de Liège, font : 

L'Abbaye de Notre-Dam» de Rober- 
mont , Religieufes de l'Ordre de Cîteaux , 
fondée Tan 12 15 par Godefroi d'Eftamen 
L'Abbaye du Val-Benoît, Religieufes du 
^. môme Ordre , fondée en 1 2 14 par TEvéque 
Jean d'Appe , qui donna ce lieu aux Re« 
ligieufes de R obcrmont , dont l'Abbaye \ 
noit d'être brûlée : mais en 1243 une par- - 
tie s'en retourna à Robermont 

Les bons Enfants , Religieufes du Saint- , 
•Sépulcre , y vinrent Fan 1496 , après que 
les Chanoines Réguliers qui y demcuroient 
auparavant étoient allé demeurer à St 
Léonard. 

Les Sœurs de Hafqite , ou le Val-de-Ste.- 
Catherine, du Tiers Ordre de St. François , 
y vinrent de la Ville de HafTelt en 1397. 

Les Sœurs Carmélites ou Blanches Da- 
mes, à la porte dè St. Léonard, admifcs 
Tan 1460. 

• Les Carmélites déchauffées, en 1627. 

Ste, Claire en l'Ifle , ou les pauvres Cla- 
riffes, qui y font venues de Middelbourg 
en Flandres, Tan 1607 . 

Les Religieufes de Ste. Claire de deçà la 
Meufe, dites Urbaniltes^ en 1490. 

Les Sœurs-Grifes de St. François/an 15 1 3. 

Les Sœurs Holpitalieres à la Miféricorde , 
de l'Ordre de St François, en 1705. 

Les Urfulines 9 fondées en 1622 par 

Etienne 
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Ëtleooe Stcé^eus, £véque de Dionifie & 
Suf&tgant de Liège. 

Les Sœurs Régulières de Su AuguiUn^ 
l*an 1620. ^ 

Deux Cloîtres de Ç^leftines. . . 

.Un Cloiti;e de Ooncçplioniftes. 

Les Sœurs du St. Sépulcre ^ à SamtjC-? 
Walburge , l'an 1622. 

Les Religïeufes de Ste. Agathe* 

Les Dominicaines, • - 

Les Bénédiâines réformées ^ ea i fi^j. 

Les Religicufes Anglolfes. 

Les Religieufes de Hoche-Porte , .de rOr« 
drç de St. François. ' • 

Deux Cloîtres de RécoUeaines. 

Liège eft une des Villes les plus renomr 
mées pour le commerce : ou y fabrique 
entr'autres , tous les ans , plus de cent mille 
fufils, fans les piftolets & autres armes à 
feu , pour le i^rvice de tous les Princes de 
l'Europe. Ou y compte jufqu'à 154 rues^ 
j^euf portes & dix-fept ponts ^ dont le plus 
l^au eft celui des Arches , qui eft d'une 
longueur & largeur furprenante , commencé 
fan 1648» & achevé Tan i66!i^..£^^^n^' 
lieu de ce Pont , il y a une Dardandieji, 
fur, iaç^^le il y a. huit pieçes, de caî}on 
elle a ^ë- i)âtie jm? lés foins .d^<^di^al de^ 
Çurftenbevgj,; pour; empêcher. Jes^ dcfpj^i^^^gÇj 
c^t' aiTivoient foûyent parrla ,p<ïp:^?cef deai 
déux (fôajrUer^^dç/l^.Yil^ > 

Tome Jr. ' ' * ; 
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Il y a auffi, pour la promenade piiblî*- 
que, deux Quais trcs-beaux , pkintés de plu^ 
ficQfs rangées d'arbres; Tun, qui eft tîéfiu 
de St. Léonard, borde la* Meufe du côte 
de Maeftricht ^ aefate?é Ytn 1^13; Tautrc , 
qui eft celui d'Avroy , borJc la même ri- 
TteFe -du €ôtîc4e Hui , & fut achevé en 1 7 1 6^ 

Le Palais du Prince -Evêque de Liège 
étoit ancien , mais magnifique ; on y voyoit 
deux grandes Cours quarrées, entourées par 
des ïfîikries , fous lefquelles il y avoit de 
beaux logements : au milieu de la féconde 
e6of ^ *on T6y<jft wie bdle fontMnè , & une 
îiutrc dans le jardin. Ce Palais avoit été 
bâti en 1505, par £rard de la Marck, 
Evcque & Cardinal, * • 

'Le 23 Mars 1 734 , le feu prit à ce Pa- 
ïaî^, é<mt le côté , où étoit la Tour où 
Prifon 4^ rOfficiîili'té , les Chambres des 
ConletKs , avec toutes les Archives & Pro- 
cès , & les Magafms de draps , fut réduit 
en cendres en très-peu de temps , de méme^ 
qtie VEglife des onze mille Vierges , qui 
eft. contiguc au Palais. On fut obligé d*abatr 
trè plufieurs maifons, & la communicatidu 
du Palais avec VEglife de St. Lambert, 
éfih quê îe^^feii ne s*étendU pns plus Icàtt 
ta perte y fiéït très-cotriidérable , *& quelques 
pérfonnej y fureiàt écrafécs fous les ruines. 
Lé' Pthïdc^méque & Ici Etttts du ^Pâys 
Font feit rebâtir peu de temps après, plps 

pajimifiquemeat qu'auparavant^ fouç la 'dircc-* 
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tion de riugcnieiir Annceffeiis , de Bruxelles* 
Le Séminaire Ëpifcopal , dit la Chmm » 

étoit iincicAioeineiat un Prieuré de Religieux 

fondé Tan 1113^ ]i>ar HelUa, Pivv^t de 

Saint-Lambert. Depuis Tan 1589, il a été 
^Tigc €u Sémiuaîrç par l'Evcque Ernetl é$ 
Bavière ; il y a im Préfident & des Çto* 
fefTeurs féçulicrs pour la Théologie & la 
PhitoTopl;^. Ce . Séminiticê ed Urè5-Aon£rattt ; 
ce -qui a peut-être donné lieu ù la plupart 
des GéograpJaos d'avaiieer qu'il y avoit à 
Liège une célèbre Univerfité. 

La Maifoii de Ville ^ qui étoit bàtic à 
Vamiqjiie , a été rainée -par te booidbardemeiit 
de Tan 1691^ & rebâtie Tan 171 8. Le 
Magi^l , qui y tient Tes aflemblées , x& 





w 


II 





Confeillers ^ qui fe ' créent , moitié par k 
Prince èL moitié pkt la Ville. Lt Magiflra^ 
ture fe renouvelle tous les ans ; il y a cepen- 
dant deux Conièillers-perpétuels qui ne ciiai> 
gent pas, h un Greffier d-e la CTté. Les 
Bovu^ueoieilreâi de la YiUefe foixt de cc^tç 
maiiiere; 

. On affemble les feize Chambres de Villes 
.qui.r^réfenteut 4e corps de la bonrgeoifie^ 
qui foi^ conipofées chacune de trcnte-fii^ 
perfonnes , parmi igiqueUes il y a des À^jobJoai 
des Jurifcfoitf^ d^s Gens de lettres ycfcô 
Marchands quelques Artifans. DaiiS'Ch4^ 
que ChanriMfe on tire au. fort deux petliMifies* 
Ces deux perfoiiacs de chaque Chambre étant 

K 2 
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•(MiduitcS'à la Mailba de Ville, on met leurs 
noms dans de petites boîtes que l'on jette 
4ans une efpece de panier, dont Fembou- 
cliufe ell étroitie & le fond large ; ces deux 
boîtes étant bien balottées, on les tire du 
panier Tune après Vautre. Celui dont le nom 
fort* le . premier , eft ehiplo^é choifir le 
Bourguemeilre ^ & on lui donne le nom d'E- 
le^uf; celui dont le nom fort le dernier ^ 
cft dcliine pour être du Confeil. On fait la 
niéme chofe pour toutes les Chambres , & 
il fe trouve aii£ feize Elefteurs, lefquefs 
fe retirent à part & choififlent eiitr'eux , à la 
.pluralité' d«s voix , trois perfonnes dont on 
'met les noms dans des boîtes. Après les avoir 
l>alotté . long-temps dans un panier ^ Tancien 
des Conimiffaires , ayânt le gant à la main , 
len tire une. boite, & celui doi^t le nom y 
«ft conkéntt>, eft le Bourguemeibe (te la part 
<iu peuple , & les deux autres relient (ans 
emploi.. 

: 3 Le Princè nomme auflî de fa part trois 
perfonnes, dont les noms étant mis dans des 
boites & balottés comme les autres , celui 
^ui efl; tiré le premier par l'ancien Commif. 
Xaire ^ eft le Bourguemeftre de la part .da 
4^rince. Il y a aulTi un Grand-Mnyeur & deux 
Mayeurs fubalternes. Outre les Echevins & 
île Confèili ordinaire , rOfiicial de TEv^e 
juge, en première inftance, des caufes eccW- 
.ijepd[li4ue& & des: caulès civiles perfonnelles. 
JCeite. ville fouflrit beaucoup vx IX fieclo. 
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^ par les courfes des Normands. Henri , Duc 
de Brabaiit , la prit le 3 Ma! nis , jour dc 
rAfcenfion', & la pUla peiidaat fix. jours. 
L'éleâion des Ev^ues y coufa de grands ' 
défordres au XV ficelé. Jean de Bavière y 
gouvemoit depuis long-tamps.rEvichévqu<fi- 
quUl lie fut pas dans les Ordres. Il ne s/ae- ^ 
commodoit pa3 avec les Liégeois,, .qui lui 
déclarèrent la guêtre^ le chafiFefcnt de^fa 
Ville Epifeopale , & raffiégerent même dans ■ 
Maeftricht, Jean-, Pue de Bourgogne;, fon 
beau-frere , le dégagea en 1409. Après avoir 
battu l'Armée Liégeoife à la bataile d'Othée, 
il obligea les révoltés i fe fonmettre ; &' étant 
entré dans la ville , il fit précipiter dans la 
Meufe les plus coupables^ liés deux à deux; 

Charles-le-Hardi , Duc de Bourgogne , 
ayant pris le parti de fou parent, TEvéque 
Louis de Bx)urbon, contre lequel les habi* 
tants s'étoicnt foulevés , vint afliéger Lieg^ 
avec le fecours des troupes de Louis XI, 
Roi de France, qui s'y trouva en perfonne. 
La Ville fut prile dilTaut le 30 -Oftobre 
14 M , & prefqu^entiérement brûlée & facca'* 
gce , fans épargner ni âge ni fexe , ni même 
les £[gures. . 

Les guerres du fiecle paflc , & la divî- 
fion de la Bourgeoifie pour réleâùoa.dea 
Bourguemeflres , ont fait beaucoup de tort à 
cette Ville ; en voici Torigine : 

Autrefois les vingt-deuix Commif&ires , quf 
ont .un célèbre Tribunal dans Liège ^ avoiçjiU 

K 3 
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coutume de députer trente-deux perfonûes^\, 
pour ' choific les nouveaux Bourguetneftres à 
,1-iege. ..L'Evcque Erneft de Bavière trauP» 
.poft^ en 1603 ce droitd'^leftioaà kBour- 
. qui eft partugOc en feize Chambre*?. 
«Mais.j:anjiue il en arrivoit fouvent de très* 
-grtoidsrdéfotdres , le Priiice Ferdinand , fuc- 
; ct^lfeur .d'Emeft , étant Ibutenu parrautorité 
iAobyBmpexear ^ irémit ce droit en Ton pre* 
• îmter ctat ; lavoir ^ aux f^ingt-dcux. En 162 9 
ilti», populacQ révolta ^ & mit, de Ibn chef, 
« descnouyjeaux Bourgucmeflr es ^ contre le gi-é 
^du.Jt^.riuce ; d'où vint la divifion des Clilroux 
: & des. GHgnmx ; les jnemieis étoient ceux 

. des familles anciennes & patriciennes , la plu- 
part gens de lettres; les autres tenoient le 
parti de la populace , & fuipaifoient toujours 
en nombre. 

Sur les plaintes du Prince ^ FEmpereitr 
envoya en 1636 le Général Jean de 
Weert &: le Comte de Kaiiau - Hadaniar*^ 
pour prendre des quartiers d*hyver au Paya 
de Liège : le Marquis de Lede y fut envoyé 
auffi de la part du Roi d^Efpagne , pour r*r 
mener les Bourgeois à leur devoir. En 1637 
les troubles ^'augmentèrent ; le Comte de 
.Wayfustéç^ ^ Chef des Finances du Roi d'Ef- 



• 11 n'y a plus de defcendant de ce Seigneur; 
la Terre de Warfuzée a été vendue , Oc elle eft 
palTée à riUufire FaniiUe des Comtes d'Oui* 
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pagne à Bruxelles^ avoit cte condamné par 
lentence du Grand-"Cdnibtt ii Matines , à être 
pendu en effigie pour crime de malvcriutionj 
. mais s*étant fauvé à Liège , il y trama une ^ 
îioîre confpiratîon, 'dans la penféc d'obtenir, 
par ce moyen, fa grâce du Roi. lUi t. cruel- 
lement affaflinet Sébaftien de la Ruelle , 
Bourguemellre de Liège , Tous prétexte qu'il 
tenoit le parti de la France. Il t'avoit prié, 
le i6 Avril, à venir dîner chez lui avec 
quelques autres peribniies de difUnction : pen- 
• diint le repas il fit entrer dans fa ' mailbn , 
• • par la Meufe , une troupe de foldats , qui 
fe faifirent d'abord du Bourguemeftre & de 
fes domeftiques^ & le Comte fit venir un 
Pere Dominicain pour le confefler : après 
quoi il ordofflia aux foldats de le tuer, & 
il fut poignardé liir le champ. Cet horrible 
meurtre ne demeura pas long-temps impuni ; 
caria populace de Liège en ayant c^té aver- 
• tie 9 courut aufli-tôt vers la maifon du Comte 
de Warfuzée •& le maffacra : fon corpS fut 
traîné par les rues 5 & fut pendu par les pieds 
à une potence. On lui coupa lâ téte & les 
: bras , qui furent cxpoles^aax portes de Liesse; 
'fon corps 'fot brûlé &^ies cendres jettées dans 
la Meule. Ses domeftiques & plus defoixan^ 
•ibidatt complices n'échappèrent pas à la fu- 
*reuf àù peuple. 

Au même temps ils coururent vers TEche- 
«rin» -Théodore Fléronr, qu'Us tenoieiit pour 
complice- de Warfuiiée j & faus aucune forme 
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de pyoccs, ils lui tirèrent une balle au tr^ 
vers de la tête ^ & le pendirent enfuite fur 
k grand marche. Le corps du Bourgemeilre 
de la Ruelle fut enterré avec beaucoup de 
pompe. On a donne depuis ce temps-là aux 
BourguemeHres de Liège une garde de trente 
hommes lorCqu'ils fortoient enpuWic 5aui4ieu 
de cette Garde , les Bourguemelires de Liège- ; 
font ajijourd'hui accompagnés & fuivis de dix j 
Secrétaires. | 
*£n 164 9 le Prince-Ëvéque Ferdinand fe ) 
rendit à Vifet avec quelques troupes , à deP* 
fein de venir à Licge poi r empêcher & étein- 
dre les brouilleries & les faétions féditieufes 
qui reguoicnt depuis long-temps entre les 
parties des Chlroux & des Grignoux* Mais ) 
les bourgeois lui refuferent le lo Avril, l'en- ' 
trée de la ville ;& le Boufguemellrc Jacques j 
Hcnnet fit braquer le canon contre fes trou-^ 
pcs. Le Prince fe retira enfuite à Ilui , où 
il fit venir les £tats du Pays & les Chanoi* 
nés de St. Lambert, qui s'y tranrportcrent 
.pour la plupart; & ils y choifirent pour 
Grand-Doyen le Prince Maximili^Henri de 
Bavière , neveu de Ferdinand , dont il devint 
auifi peu de temps après Cos^ljutenr., L'£iù- 
pereur envoya d'abord au fecours de ce Prince 
les troupes du Cercle de Weflphalie, corn* 
mandées par le Général Sparr, qui com- 
mença à attaquer la ville vers la porte de 
Ste Walburge & le Fauxbourg de St. Gilles. 
Ijifm les- bourgeois fuîcut obliges, d'ouvrir. 
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leurs portes à ce Général le 2 8 Août , & de 
Te remettre à la clémence du Prince , par 
nine convention , dite communément la Paix 
de S, Gilles^ & il fit fon entrée dans Liège 
le 16 0£t. ftûvaut. Le Bourguemeflrc Hcu- 
net , qui avoit juré , dit-on , que de fa vie 
le Prince ne rentrcroit dans Liège , fut tué 
le 8 Août, du' côté de Jupille; & Barthe- 
lemi Rolans, qui avoit été 'Bourguemcftre 
auparavant & qui avoit eu beaucoup de part 
-mix troubles , fut décapité. Ce Prince chan- 
gea enfuite la manière de choifir les Bour- 
guemeftres dont tout le mal étoit veiiu , en 
ordonnant que la bourgcoifie en choilîroit 
un de la manière qu'il a été dit , & que TE- 
yêque nommerbit l'autre. 

Çn 1650, le Prince Maxiniilien - Henri 
tyant fuccédé à fon oncle Ferdinand, fit bâtit 
une citadelle très-réguliere fur le mont de 
5te, Walburge , qui a deux communications 
avec la ville , dont une eft un efcalier de 
600 dégrés. A cette occafion les bourgeois 
témoigmrent leur mécontentement , en affi- • 
chant ptr-tout le chronographe tire de TE- 
Ttngile, haCeLDaMa; ce qui veut dire 
en Latin , ^ger Sanguînis ; & en François , 
Champ de , faiiànt allufion à la mort de 
leurs Bourgiiemellres. En 1658, quelques 
. féditicux avoient conrpiré de furprendre la 
citadelle & de mettre le feu aux quatre coins 
âe la ville: mais leur mauvais deffein f^t 
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découvert , & les principaux auteurs eufcnt 
la te te tranchée. 

La guerre s'étant déclarée eti(uite contre 
la France, par TEmpirc, rEfpagnc & la 
Hollande, on s'aiTura dç la citadelle de 
Liège , dont le Gouvcniemcnt fut confié au 
Baron de Vicrret, Celui-ci y introduifit, le 
28 Mars 16 j5 , un détachement de 1500 
hommes de la Garuilbn Françoiie de Mac- 
flricht ; mais ils l'abandonnèrent ^ & y firent 
fauter tous les ouvrages au mois de Mars 
de Tannée fuivante. Les habitants n'étant 
plus retenus par la citadelle fe foiikverent 
de nouveau comre leur Prince, &,reconi- 
menccrent à cHôifir leurs Bourguemeltres ^ 
comme ils Ta voient fait auparavant. L'E^r 
véqueMajdmilietv-Uienri demanda. Tan 1684^ 
du fcGOurs au Roi de France , qui envoya 
des troupes fous les ordres du Maréchal dç 
Choifeul ; mais les Bourgeois ouvnietit leurs 
portes le 2 5 Juillet , fans attendre qu'ils fuG» 
fent aifiégés. Le Prince fix décapiter les Srsu 
Henardi & Makors , Boiu-guemcflres , & 
pardonna aux Bourgeois, (jui rcçijfcnt.Garî* 
nifbn Françoife fous les ordres . du marquis 
de la Salle. Peu de iQmg$ après , on rct%a 
blit la citadelle^ j& on.iit pUxfieurs nou^ 
velles fortifications à la hauteur de la Chur- 
treufe^ qui formèrent iconuiue une npuvelle 
citadelle; mais tous ces ouvrages ont été 
démolis dans la fuite. Le Prince de Scf» 
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clacs-Tilly lut établi Gouverneur par le 
Prince Maximilien de Bavière. 

En 1691 , le Prince Jean-Louis d'Elde- 
ten fut le premier à déclarer la guerre à la 
France , étant Toutenu par TEmpereur , T Em- 
pire , TEfpagne , TAnglcteiTe , la Hollande ^ 
&c. Le Roi Louis XIV envoya d'abord 
vers Liège le Marquis de Boufllers, depuis 
Maréchal de France , qui bombarda cette 
Ville durant cinq jours^ & y caufa beau^ 
coup de domiiiage. 

Après la mort de Charles II, Roi d'Ef* 
pagne le Prince Jofeph-Clément de Ba- 
vière, Evêque de Liège, le déclara. Tan 
1 7c I , en faveur de fon néveu Philippe V ; 

le Comte de Berlo, Gouverneur de la 
citadelle , y reçut âes Troupes Françoifcs. 
L'armée des Alliés , fous les ordres de Mi- 
Iprd Marlboroug , s'empara cufuite de Liège, 
le 14 Oftobrc 1702; on s'attacha auffi à 
Tattaque de la citadelle , dans laquelle com- 
mandoit Mr. de Violaine , Licutcnant-Gcné- 
xal de France. Les afllégcants en ayant em- 
porté, répée à la main, la contrefcarpe le 
13 Oétobre, donnèrent en mûme temps VaG- 
iiut général , & fe rendirent ainfi maîtres de 
la citadèihfe , oà om - grand «onÀre de -Ftan- 
çpis fut pafle au fil de Tépéc, Le reftc , 
àu nombre' de ^500 hommes , fut conduit 
prilbnnier {l Maeflricht. La tranclVée futoifc 
verte cnfulte auPoftedc la Qiartreufe , dont 
hi Garnilbn Ib raidit le 31 Oaobre , & lé 
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lendemain elle en-fortit avec armes &bagar« 

ges , pour ctre conduite à Anvers. 

, en 1 705 ^ les Praiiçois , après avoir pris 
Hui , entrèrent dans Liège , & formèrent le 
deiTciii d'attaquer la citadelle : mais, fur 
ravis de la marche de Tarmée des Alliés, 
ils abandonnèrent leur entreprue. Les Hol- 
laadois^ ont tenu depuis ce temps-là garni'* 
fon de leurs troupes dans la citadelle jus- 
qu'à l'an iorfque^pour iatisfaire aux 
Articles de la Paix d*Utrecht, ils la remi- 
rent, le 4 Avril, aux troupes du Prince de 
Liège , après en avoir démoli toùtçs les for- 
tifications extérieures. Le Sr. de Roche- 
brun, -^mmand^nt Hollandois , remit alors 
les clefs an Baron de Dobbelfteyn , & prit , 
, avec la garnii'on, la route de Maeflricht. 
A deux lieues de Liège, ou environ, on 
voit un endroit allez agréable ^ dît Cbaude-» 
Fontaine j dont les baiiis & les eaux font 
très-renommées î les Magiftrats de Liège le 
firent embellir en 1714 , & depuis encore 
mieux; de forte qu'il eft à préfent très* 

fréquente. * *; . 



- ■ - - » : • » 

. ..LA ;ViL'LE DE foNGRES. ^ 

t 

A Quatre lieues de Liège & de Saint- 
Trond, & à trois de Maeftricht, on 

voit la Ville de Tongres, fituge daiis la 

Uasbaye, fur la rivière de Jaar ou JeckeK 
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DE TONGREâ. , fit 
Eîle eft très-ancieime ; car on croit qii'eWe' 
fut bâtie plus de 800 ans avant Jcfus-Chrifl:^' 
& cent ans avant la fondation de Rome, 
par ïongrus, qui en fut le premier Roi.* 
U cul jaQiu*à ymgt-cinq Siicceffeurs , dontf . 
le règne finit environ folxante aiis avant la 
Tenue du Sauveur. ^ 
On i^étend que Stlvhis^Bntbon firt Kfréé 
enfuite par Julcs-Célar, Duc de Tongrcsi?^ . 
de firabant; que Tarandre^ dhcteme Ducr 
après lui , a reçu la Foi Chrétienne avec le' 
Paptéme^ vers i'an 400, &l que Pépin de 
Z^nden , qui fut le prêmier Dac de Bra-» 
bant, vers Tan 700, étoit ilTu de Fanciennë; 
Famille de» Diics de Tongres. - 

Cctait autrefois une Cite Royale, & la 
plu^ . âoriifftnte de la Gaule-Belgique , foit 
par fe grancfeur , foit par te ïicheffe & 1er 
nombre de fes Peuples. On voit encore,^ à 
me lieue à ta toude , plufiews reftes d^an* 
tiquité , principalement d'un chemin pav(? 
de la ^longueur de quatre-vingt Ikues qur 
conduifoît de cette- VîlTe jitfqi^à Paris , & 
<}ui palSoit par celle de Bavai en Hainaut;^ 
éfn 'Mmme en- Lathz Tm-grl , otr jfdvti^ 
ifea Tungrorum. Jules-Céfar , Tacite , Pline,' 
Anumen-Mafcellm & autres anciens Auteutsr 
en parlent très-fou vent ; car elle (ervoit alors^ 
de place-d^amies aux Romains. Attila , Ro} 
âe^'Kxmi^ lft rmm entiérefnent rân 454, 
«omme auffi les Isormands dans le IX fie# 
Tme if: ^ • • • 
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de^ fous le Kgae de Qiarles-le*Chaiive ^ 

Empereur & Roi de France. 

Charles-le-Hardi ^ Duc de Bourgogne ^ 
«te lui fut pas liumain; car il la fit ruiner 
& démolir eniicrcmeut vers Tan 1468 , & 
Ig fontaine dont Pline parle ^ fut enfevelie 
fous les ruines. Cet Auteur dit , que Toa- 
jre^t au de la Gault t pefftde une fontaine 
fntrveUltufc ^ éiktettanu^ de plufîeurs petks 
iouillons, d'un goût de fer quiae fe reconnoit 
^'aprés P avoir but : tlh purge le corps , guérit 
]a ficvre tierce & décharge lagravelle: elle fe 
Vwble B devient rouge dét qu'eile ejl mfefurlc 
fzu. Cette fontaine, laquelle fut rétablie vers 
l'an X 7 00 , ell fuuêc dans un vallon agréable 
aUfe-^ grand , environnée d*un cordon de mon* 
tagncs qui lui domie une figure ovale, La 
hautiiîur de Colmout^ qui e(l-4u Nord^ eft 
T^mplie de minéraux de fer, comme aufli 
<;çlles (ÏSserenhora & de Hoogheyde ^ qui ti- 
tcnt.vcrs TUrleot; ce qui donn^ 1^ nom de- 
JWrugincufi à cette fource. > > 

L'Eglife CoUégiale ^de Tongres left fi ao^ 
clemie , qu on la croit avoir été commencée 
par St. Materne. 9. & que f e fut la pçemiQrc; 
en deçà des Alpes, qui a été dédiée à la 
jCuutc Viçrge. Apres qu'elle eut été détruite, 
-parties Normands, }ei^apç Léœ }II ^ coih 
lacra une nouvelle. Tan C04, où le Duc. 
Otgier le Danois fonda un : Chapitre dç. vingt. 
Chanoines , qui ont pour dignités le Prévôt 
l^pujpurs Trciojsicier de 1» C^tfeédrjdg .46 
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Liège ; le Doyen , qtiî a droit d*Aitiiidincr6 
fur huit villages ; un Chantre , un Ecolâtr* 
À tin Tféforier. yoye:& ci-deflus^ page 67 ^ 
les- noms des anciens Evêques de Tongres ^ 
dont le Xe St. Servais transféra vers Tan 38^ 
te Siège Ëpifcopal à Maeftriçht , d^où St Hu<r 
bert le transféra à Liège , Tan 710. 

11 y a dans cette Ville deux Paioiifes^ 
celle de St. Jean & celle de St. Nicolas ; un 
Prieuré de Chanoines Réguliers ^ fondé Vm 
T424 ; une Maifon de Jéfuites, commencée 

• Tan 1 642 ; des Dominicains , Tan 1 643; des 
Scpulchrines ; des Céleftines ; des Clattflês ; 

* des Sœurs-Grifes du Mont Ste. Agnès , & 
de rOratoire de Notre-Dame ; desBéguines & 

. des Hofpitalieresde St. Jacques, dès Tati 12 76^ 
Tongres a été fort maltraitée par les Franr 
çois au fiecle précédent ; car le 2 1 NoVé. 
Tan 1673, ils la pillèrent & brûlèrent plu-- 
Iteurs niairoqs. En 167 7 , ils y revinrent avea 
plus de fureur, fous les ordres du Lieut€C 
nant-Général Calvo, Gouverneur de Mae^ 
ftricht : ils y entrèrent le 2 8 Août vers n3ï^ 
nuit ^ pillèrent toute la ville , çofnmifeni mille 
facrileges & mille défordres , fans épargner tu 
âî^c ni fexe , & mirent le feu à la Maîfon 
de Ville , à la grande Eglife , oîi il y avoit 
«lors une très-belle tonr; au» Eglife&Paroift 
lialcs de St. Nicolas & de St. Materne ; - à 
quelques Couvents & à plus de fix cents 
maifons. Le 19 Sept, fuivant, ils vinrent 

bràicr* les leftes qui aveiem échappés* k kus 
> La 
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fureiir; plus de cent maifous furem dévorées 
fax les flammes , avec le Couvent des Do- 
xmuicaio& Us reviurent à la charge le 4 ^ 
10 & j 8 Oâobre , fous préteame que craz 
de Toi]|gres avoient refuié de pay<^r les coatri- 
iHidoi», qu'ils avoient favorifiî les enoe-* 
mis de la France. 

£mre Tûi^res & Maeûridu ell la belle 
Commanderie Aui^Uux-Jàoc ^Ue-BIcffen^ 
pxxQ des douze principales de TOrdre Teu-- 
toAique. Le Gmnd^i^oiiuiiatideiir diipofc 



folunient de douze Commanderies qui en 
dépendent, qpii fc»l Bieffen,! à Maedhcht^ 
^emei't, près de Bois-le-Duc; St. Gilles^ 
p Jottge-BieiTen , à Cologne; Berue& 
heim , Beckevoort , Oordcnge , St. l*îerrer 
FouTonj^ au Pays de Limbourg ^ £t André , 
^ Liège ^ dite du Gnmd-Paftieur^ ZeeftcMf 
& llamesdorfF. Ces Commandeurs particu-* 
lieis choilifieni te . GciadrCommwdeur da 
yieux-JoûC* 



E 



LA VILLË DË HUL 

, Lie eft fituée fur la Meufe , entre Na* 
' mutt & Liège. Cefi. »e ville très-«i>- 
tienne ^ que Ton dittivoir été comme dès le 
temps de r£mpeieur Autoain.; la Meuiè la 
fépaie en deux parties^ dont Tune eft fitnée 
fous la Hasbaye ^ & l'autre fous le Condro:^^ 

. jSon. premier Comte ou Seigneur fut fiar 
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4bt, que Ton dit avoir été Ecuycr & Favori 

de l'Empereur Charîemagne. On iHCOiite que 
Bdin s'étant révolté contre Louis-Ie-Débon- 
naire , fib & fuccefféw de Charlemagne , il 
fut fait prifonaier par Ogicr-k-Danois ^ & 
conduit à ParisN^ où on- lui fit Ctfa procès ^ 
& qu*étant convaincu de plufieurs crimes 
éuixmcs j il fut écorché vif & jetté enfuite 
fur uii bûcher, où fou corps fttt réduit en 
cendres. 

La Ville de Hui a été Imig-temps regmt* 

dée comme une place forte : elle étoît d^- . 
fendue par un Château & par le Fort Picard, 
conftruit environ Tan 1690; parle Fort l0« 
feph , que les François y bâtirent .en 170?! 
•par le Fort Trc^née ^ bàtî Tan 1 704 par te 
Baron de ïrognée , Colonel & Ingénieur eâ 
chef au fervice des Ëtats-Générâux. On peut 
juger par ces différentes conflruftions que cette 
place a fouvent changé de maîtres. 

On prétend que le dernier desfCbmtes 
Hui , nommé Ansfride , ayant été fait Eve* 
qfoe d'iJtrecht en 994 , fit une donation à 
l'Evéché de Liège du Comté de Hui & d'A 
Condrox. 

L'Eglife Collcgiate , où il y avoît un 
Chapitre de neuf ChaiM)incs,fondé Van799 
par TEmpereur Charlemagno , Bofotii^ Ar^ 
chidiacre de Liège, y fonda fix autres prc-» 
bettdes en 104^^; enfuite ^EglîA^ ayant été* 
réduite en* cendres , Théôduin , Evéque de 
.^Liçge, .la fit rebâtir; ilc «n- augmenta^ lz% 

h a 
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prébendes j ufqu*au nombre de trènte , & il ]p 
lut eaieiré Ton 1075^ 

Pour appaifer les troubles caufées par Té- 
leâk>n 4es Magiftrats^ k Prince Jofeplw 
vClémewCde Bavière Evéque de Licge, fît 
publier ea 1715 unaouv^u Kglemeat ^ par 
lequel ite ont écé lieureufemefit terminés. 

• 11 y a quatorze Paroiffes dans la Ville de 
Hiui iJba prenvieie «ft dédiée, à faûit Matogolde, 
Martyr , Comte & Patron de Hui ; on y cé* 
i^bre ia Féie k .8' Février. Lès autiesibnt^ 
j&U Denis , St George , fous la direftion des 
pp. Auguftins.i St Severin, St. Remi ^ 
St Maur , <»r<!eva$il dédiée à St Jean VE^ 
vangélille; (mais elle a pri^ le nom d'un 
&itit Hermite ^ noiKuaié Mmr^ dont les Hé» 
Jiques y (oBt hororées.) fainte Catherine , au 
Fau^bourgi faim Etienne devant la C0U6* 
giale î ftint. Pierre , dans les enclos ; feint 
Pierre , outre-Meufe j faim Hilaire ,faiût Ger- 
mailla iaint Martûa & fiuat £tieiine , aa 
Pauxbourg de Statte. Les quatre autres Pa- 
roiifcs ^ favoir faint Martin*efi-Fouaige , latrit 
George-au-Prés 9 faint Jacques & faint Nico- 
las , ont été unies aux autres. Les Couvenia 
fie Religieux foitt^ leir Cpoffîefs^ les Augu* 
ftins, les Carmes, les Frères Mineurs, les 
CapuQîns^Jes Jér«ites,.&; les ïrinitairea^ 
for la Sarte, prcs de Hui. ^ 

• Les Mon^fteres de Filles font TAbbayif 
4e feint Vi<Slw, Religieufès de la Gongré* 

Cfttion. ik^Umy> fondit l'an iX3Q^..ptt 
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£tmtn&nde , ConueiTe de MuliaoU ; elle fin 
érigée de Prieuré en Abbaye Tan 1656; lc3 
Prieurés de fainte Aldegonde & de faim 
^uirin, Chaaoiiiefles Kcgulieies de rOrdtt 
de faint Auguftin; les Carmélites mitigées 
ou Dames - Blandies , les £ons - Ën&nts on 
les Religieufes du faint Sépulcre , les 
Céleftines ^ les Urfulines , les Carxnéli- 
- tes déchanilées , les Sœurs- Griies , & \m 
Béguinage, outre plufieurs autres Maifons 
pituks & Hôpitmix. 

On voit dans un des Fauxbourgs l'Ab- 
baye de Neufmouûier , occupée par des 
Chaaoiiies RégvilteTt de l'Ordre de &int Ati» 
guÔin. Elle fut fonde Tan 1108 par le cèr 
Hbîe Pierre THetinite , qui fot , par Tes pré- 
dications ^ le premier auteur de l'entreprife 
des Qoiiades. .'Il Alt euterré dans r£g]ilè 
4e cette Abbaye. ^ 

A une lieue de la ville il y a deux aur 
très Abbsjres^ ceHè de : Floue ^ £oiidée l'en 
108 o, où font des Chiuioiaies Réguliers de 
rOrdre de iaint Auguftin; Tartre efi use 
Abbaye de Religieufes Bernardines , qui fut 
fondée Tan 1202 par Albert, Comte de 
Media. Ce Seigneur n'avoit qoe deux Hit fort 
îeunes, qu'il mena pour voir un tournoi', 
auquel ie trouyerent tous les grands Seigneuis 
du Pays ; ils voulurent pareillement imiter 
cette bravoure , n'ayant aucune habitude 
de manier les armes ^ ils s'entretueretit à coupe 
4e lance. Le Pere.uavoit point d'kcri4^xs^ ^ 
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employa, tous les biens, eu foûdaiLûiiC 
pieufes. 

Entre plv.fieurs particularités que Ton re* 
marque à HuL^ il y a TEglife & le Cou- 
vent des Religieux Croifiers, qui ell le 
Chef & le premier de cet Ordre ^ & dans 
lequel le Général doit faille fit réftdence. Le 
Bienhjeureux Théodore de Celles, Chanoine 
de St. Lambert à Liège ^ commença, cet 
Inflitut Tau II choiiît uti endroit fort 

élevé , dans un des Fauxbourg» de Hui ^ 
appellé ClairlitiL , où étôit autrefois la Cha-^ 
pelle de St. Thibaut , & s'y logea avec quel^ 
ques Compagnons , pour vivre en vrais en*- 
faats de la Croix. Il y mourut faintement 
Tan L2 36 9 après' qu'il eut fait apprraver 
fon Ordre par le Pape Innocent III. On y 
' lionore les K cliques ^ & celles de Ste; Qdile ^ 
Patrone de l'Ordre des CroifiersL Les Reli^ 
gieux. Profès de Hui choififlent leur Géné- 
nl 9 C6i4(>intement avec ks Priaurs des Coui- 
vents des Pays-Bas & de l'iUlemagne, au 
nombfe de trente. 

Charles dé la Heraugieres, Gouverneur 
de Breda , dont le nom étoit devenu célè- 
bre par la furprife du Château de cette 
;Ville , furprit auffi , au mois. de. Février , en 
15.95 9 1^ ^iU^ & l6 Chèteau de Uuu Le 
Prince de Liège s'en étant plaint inutilement 
iux Çtats., eut recours aux Efpagnols ^ qui, 
tffiégerent Hérau^eres, & Tobligerent dt 
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pieiir de la Motte, Général de fartiUerie 
d'Efpagne , commando it le liège. 

Le Roi Louis XIV la fit tnveftir le t 
Mars 1675 ^ & la prit , ahifi que le Château , 
Itprès iix jours cl*attaque. Les François la 
rendirent enfuite à fon Evéque ^ en vertu du 
Traité de Niniegue , Tan 1678. Elle a le 
fOus fottifert Van 1693 , torfqtie les Fronçoti 
la prirent d'alïaut , & la brûlèrent prefqu'en* 
tiérement. La raîfori de ce cruel traifêment 
fut , que les Boure^eois avoicnt pris les ar- 
mes pour foutcnir la gamifony qui étoit 
très-foible. Ce fut dans cette occaiion que 
les François ruinèrent le beau pont de pierre 
ide taille, qu'on avoH commencé de bâtir 
fur la Mcufe, Tan 1294, qui a été rebâti 
stuffi magoiiiquemem qu'auparavant, raa 1 7x4. 
tes Efpagnoîs- la fepHrent Tân 1694, & k 
rendirent à Ion Evéque , par la Pai^ ât 
Ryfwick. 

En 1 701 , pendant la guerre pour lafuc- 
ceffion d'Efpagne^ ks Frnçois fe iaifirent 
de Hui ; mais les Alliés firent inveftir cette 
place le 15 Août 1 703 , & Tobligereiu de fe 
lendie le 95 da m€me mois avec tous les 
Forts qui la défcndoicat ^ la Ganiifon Fran- 
foife y fîit fake prirobniere de guerre. Le * 
2 8 Mai 1 705 , elle fut inveilie par le Comte 
de GvBH ^ Lieutnant-Géuéial, depuis Maré- 
chal de Matignon. Le Château fe rendit le 
10 Juin^ & la Gamiibn fut faite priibnnicre 

4e giiem» Fea de temps après , les AUiâi 
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renforcés par T Armée que le D.iiC de Mad^ . 
, borough amcnoit de la Mofelle, s'en reiv 
dirent encore les maîtres ^ & Ift gamiion ûx-* 
bit le même fort. 

Les Hollandois ont tenu gamifon dans la 
Ville & la Citadelle de Huijufqpi'en i^i8^ 
lorlqu'ils démolirent toutes les fortifications 
extérieures , & la remirent a]ix. Prince de 
Lâege. 

Environ Tan 171^ ^ on a- découvert dans • 
. ime prairie ^ près du Fauxbourg de Ste. 
therine , deux fources d'eaux minérales , 
qu'on y vient boire d$ tous c^tés, étant 
très-propres pour rétablir la fanté.. Elles n'é*- 
toicnt auparavant connues que par ceux du 
Pays 9 principalement des Forgerons , qui 
s'-en ferv oient au-lieu de purgation ou de ^ 
.vomitif. Le Magiftrat de Hui a fait orner 
jpes deux foiitainçs^ . : - . 



LA VILLE DE Sr. TROND. 

VErs les frontières du Brabant, à trois 
lieues de Dieft & de Tirlemont, oa 
voit , la Ville de Siiint-Trond , fituée dans la 
Hasbaye^ au Pays de Liège.; on l'appelk 
en Flamand Sint Truyen ^ & en Latin Tra-^ 
éonopolis. Elle eû très-ancienne, ayant été 
entourée de murftines dès Tan 1058. Comme 
çUe efl; fur la grande route dcBruxeJles.veis 

X4egç & j^ftricbt, les Etatç^ d» Srabaxn 
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%&t Mt feire , dqjute qudques «nnées , un 

pîtvé jufqu'à leurs frontières , & les Etats 
Liège Tont contitmé fur leur territoire. 
Ainfi V-on va de Saiiit-Trond à Licge y qiii 
en eft à fept lieues ^ & par Tongres à Mae- 
IWcht , qui rfen eft qifà fix lieues. - 

Cette Ville a tcçu fon nom & fon çta- 
bliffement (Tune Abbaye, également célèbre , 
ancienne , puilîante & régulière ^ de Reli- 
^ gièux de TOrdre de St. Benoit , fondée vers 
l^an 657, par St. Trudon, (par corruption 
làiut Trond ) riche Seigneur du Pays , qui 
y fit conftruire une Eglife ^ que St, Théo- 
dard, Evcque de Maeftricht , dédia St. 
Quentin & à St. Remi. Ce lieu fe nonunoit 
'«iors Sarcinium : mais après M rtibtt de St. 
Trond , Dieu fit tant de miracles en faveur 
de ceux qui venoient vifiter fon tombeau , 
que bientôt après il ne fut connu que fous 
le nom de fon Patron. Plufieuts Auteurs cé- 
kbrcs foutienncnt , que dans les commence- 
ments il y a eu des Clercs ou- Chanoines 
vivant en communauté, qui ont embralfé 
depuis la Règle de.faint Benoît. 

Saint Trond avoit fournis (on Monaftere. 
mvec toute la jurifdidion fpirituclîe & tcm-' 
pc^eUe fur la Ville , à TEvéque de Met^^ 
Mtîs Hugue» :de Pîerrepont , Evôque de 
Liège ) tranfporta. Tan 1227^ à TEvéque^ 
dè/Mctz.f>luficun Terrés. de- ftm Eglife^ 
lituées au Diocefe de Metz, en échange de' 

Il ViUe de Saint-Xrond ^ ^ ^ Abbs^ 
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de Waxif<»:s & Halliers au Comté de Namur. 

Le Prince de Liège nomme , en vertu 
de cette Tranfixction, la moitié du Magiûrat 
de faint Trond , qui eft compefé de deu 
liourguemellrcs &dclept Echevins j & l'au- 
tre moitié eft nommée pat T Abbé , qui porte 
auffi le titre de Chapelain de TEmperenr. 
Il a fuutonu des procès couiidérablies , pour | 
être exempt de la jurildiélion de TEvéquc. . i 
L'Abbaye efl: trcs-belle ; & quoique l'Eglife 
ibit anciemie, elle ne laifle pas d'être re* 
marquable. Les troupes de Guillaume I, 
Prince d'Orange, la piUerem & brûlèrent 
en 4568, après avoir traité indigiiementles 
ICeligieux leur Abbé ^ CbxiHopbe de , 
Blocquerie 5 auxquels îla firent donner'' vingt: 
mille écus pour leur rançon. 

Chaitet-le^Hardi 5 Duc de Bourgcfine, a. 
pris cette ville fur les Liégeois l'an 1467 , 
zpm avoir remporté le 2 a Q&. une vic*^ 
toire eofiip}ett« fur lenm troupes , an viUagé 
de Brulthem près de St. Trond. 

L'EgUfe Paroiffiale de St Trond efc dé^ 
diée à Notre-Dante, & il y a un petit Cha-^ 
pîtrè. de (ik>we Chanoinea avec un. Doyen , 
fondé Tan 1399 par Adelard, Abbé de St^ 
^T-ïOud ; il y avoit ujie tour affez. haute ^ ! 
' lirais elto U>rïù». verr Pan 162^0. Qniy /Toit 
^^eore deux autres Paroifics. 
^ JUes li^tfons R^digieufet ibnt 9 les Recol^^^ 
'kts (dont TEglife, achevée en cinq ans de 
tCd;i^^$ > ëCuConUcré& k xi Mai if^ft^ fuiu . 

paffe 



Digitized by Google 




I 

I 



f 



Digitized by Google 



DE St. TliOND. t--.. 

paue en beauté & en grandeur toutes celles 
de leur Ordre aux Pays-Bas, fi Ton eti 
excepte celle de iNaniur, bâtie depuis peu 
.-de temps.^^ les Religieiiles du faint Sépulcre^ 
les Capucines, les Sœurs-Grifes & les Bé- 
guines. Hors la porte de Diell: il y a lui 
Couvent de Religieules de fauite Lucie*, 
fous la Règle de faint Auguflln. 

A une lieue de la Ville on voit TAbbayc 
<îe Munfhr- Milen ^ Dames nobles de TOrdre 
de St. Benoit, laquelle ayant été fituée pre- 
mièrement au Fauxbourg de St. Trond , fut 
transférée l'an 12 31 au village de Milen. Les 
Abbayes d'Orienten & de Ter-Beeck, Re- 
ligieufes de TOidre de Qteaux , ne font qu'à 
une lieue de la même Ville. La première lut 
fondée Tan 12 40 par Aniould, Comte de Looz: 
la icconde eft plus ancienne ; car , avant 
Tan 122 1 qu*elle palTa à l'Ordre de Citeaux, 
elle étoit pofiédée par des Bènédiétines. 



LA VILLE DE DINANT. 

CEtte Ville , en Lfitin Dionantum , eflt 
fituée fur la Meule , dans le Condroz , 
vis^à^vis de Boiivigne , à (finq lieues au-def* 
fus de Namur, & à treize de Liège. C'eft 
une Ville de grand commerce , & les envi-* • 
tons font trcs-abondants en mines dé fer & 
ti\ carrières de marbre & d'autres piprrçs 
Zowe Jr. M 
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f>n^prcs Cl bâtir ; autrefois auffi eu fonderie^ 
.4c cuivre. 

Le Prince de Liège y avoit m Palais , 
.^ui icrt à préfent d'Hôtcl-de-viUe. L'Eglife 
principale •eft dédiée à ^ otre-Dame & à 
jSt. Perpctc ^ E\ Oque ^ duquel on y confen'e 
les Reliques. Son Chapitre dl de trei^ 
Chanoines , avec un Doyen , im Prévôt & 
im Abbé icculier, Tréfoncicr de Liège, mais • 
^ledif. Quoiqu'il y ait neuf Paroiffes, cib- 
les ne font proprement que des Chapelles 
fub ordonnées à la principale, qui eft celle 
de Notre-Dame. Ce font les Ef;lifes de 
5t. Pierre, de St. Jacques, de w^t. Martin, 
/de St. Mengulphe, de St. Michel, de St. 
IN'icolas , de St. George au Fauxbourg de 
Lelit , de St. Medard au Fauxbourg de ce 
inom , ( qui eft de Tautre x^àté de la Meufe, 
qu'on y paifc fur un beau pont de pierres de 
taille , rebâti l'an j 720) & de St. Paul hors 
des portes de In Ville. 

Les iVIaifons de Religieux font, les Croi- 
lîers^ les Frères Minenrs Conventuels , les 
Capucins., les Jéluites, les Préniontrés au 
Fauxbx)urg de Leife. Celles des Religieufog 
font, les Carmélites, les Lrfulincs & les 
Sœurs-,Gj:ifes. Saint - Mengulphe , Evjcque de 
Tongres, qui mourut Tan 597 , fit une do-» 
tiation à fou Eglife , du Chàicau & des dé? 
pcudanccs de Dinant,qui lui appartenoient^ 

Les Dinantoisfe rendirent autrefois redou- 
tables par les courfes ^u^Us lifem fuj: 
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Kanmroîs , & nommément contre leurs voi- 
fins de liouvigïie, qu'ils avoient extrême» 
ment maltraités ; ce qui. leur attira la co^ 
1ère de Charles, Comte de Charolois , Hé* 
ritier de Bourgogne. Ce Prince les vint 
aflicger , Tan 1466 , avec une nonibreule* 
armée ; & , malgré leiir nSfiftance opiniâtre y 
ils furent obligés de fe rendre à diîcrétion y . 
le 25 Août. Huit cents des plus mutins fu-» 
rent liés dos à dqs , & noyés dans la Meufe* 
Trois jours entiers furent employés à piller 
cette Ville, autrefois très-riche & très-puil- 
faute : pendant trois autres jours, les Soldats 
y mirent le feu à toutes les mailbns ; & en* 
ftiite , par ordre du Duc de Bourgogne ; on 
y employa plufieurs Ouvriers pour abattre 
les portes & les murailles de la Ville ; fi 
bien qu'il paroilToit n'y avoir jamais eu ni 
Eglifes ni maifons. Il n'y eut que les Ecclé- 
iiailiques , les femmes & les enfants qii'o»\ 
épargna, en les conduifant hors de la Ville ^ 
pour aller où bon leur fembleroit. 

En 1554, elle fut prife de nouveau 
pillée par les Troupes de Henri II, Roi de 
France , fous le Duc de Nevers , qui obligea 
la Garnifon Efpagnole, Allemande & Lié- 
geoife, qui y étoit fous Dora Julien Ro^ 
mero , Capitaine' Efpagnol , de fortir fans 
armes & bagages. 

On y a vu autrefois un Château très-fort y 
fitué fur un rocher , efcarpc prefque de tous. 
c6tés, quine dé voit céder en rien à celui cle 

M 2 
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Kaijiur. Le Cardinal de la Marck , Evéque& 
Prince de Liège ^ Tavoit fait bâtir environ 
l'an 1530 : mais les François le firent fau- 
ter, £ji le raferent preiqu'entiérenient l^an 
j6go i> & y ruinèrent le pont fur la Meufe. 
Il y avoit encore à Dinaut deux Fort^relTes 
^ moins confiiiérables , dites le Château-neuf 
& le Fort Malaile ; mais les François ayant 
pris Dinwt Tan 1675 , ^P^^ ^^^^ i^^V^ 

tranchée ouverte^ fous les ordres du Mar- 
quis de Rpchefort^ & Tayant occupé de 
nouveau la guerre fiiivante, ils démolirent 
toutes fes forterefics , & la rendirent cnfuite 
aux Liégeois par la Paix de Ryfwick,con* 
due l'an 1697.. 



LA VILLE DE THUIN. 

Uoique cette petite Place foit enclavée 
dan$ le Hmnaut, & qu'elle foit éloignée 
aenviron vingt lieues de fa Capitale, elle 
e{l néanmoins fujette aux Priiicea-Evéques 
de Liège depuis le IX c. ficelé. Francon , 
Moine de TAbbaye de Lobbes, étant de- 
venu Evéque de Liège ^ obtint , en 888 , 
du Roi Arnould de liavicre, fon^ parent , 
en faveur de TEglife de Liège , la propriété 
de l'Abbaye & des Terres de Lobbes,con- 
fiftant en 155 5. tant Villes que- Villages , 
& entr*autres le Château de Thuin , qui 
avoit été fortifié pour couvrir TAbbaye d^ 
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Lobbes contre les invafions de les ennemis. 

Notger, Evéque de Liège, en fit, en 
972 , une Ville, qui fut prilc & brùlcc en 
10539 par Baudouin V , Comte de Flanr 
drcs , dont le petit-fils Baudouin de Jéni-^ 
falcni, Comte^de Hainaut, étant de la Croi-^ 
fade pour le recouvrement de la Terre-Sain-^ 
te , la vendit, en 1096 , à Obcrt, Evêque 
de Liège , & lui céda fes droits fur quel* 
ques autres Terres. Depuis ce temps-là ^ 
Thuin a été fous la juriidiclion de^i Evcque*. 
de Liège, 

Cette Ville , en Latin Thudinium , eft 
iituée au Pays d'£ntre-Sambre-&-Meufe,fur 
la Sambre , qui y reçoit le ruiffeau de Bienne y 
à deux lieues de Beaumoat, à cinq de 
Maubeuge, & à fix de Mons. Son EglUe 
Collégiale , ayant une haute & belle tour^ 
cft dédiée à St. Théodard, Evêque de Ton- 
grcs , rcfidant à Maeftricht Le Chapitre 
cl1: compolc d'un Abbé féculier , toujours^" 
Tréfoncier de Liège , d*un Doyen & douze 
Chanoines, Outre l'Eglife Paroiiïialc , dédiée 
à la Ste. Vierge , il y a dqs Prêtres de TO- 
ratoire, qui y cnfeignemles Humanités , des 
Capucins & des Sœurs-Grifcs^ 

Thuin fut affiégéc e» 1309 par Tarraée 
de Guillaume , Comte de Hainaut , & de 
Jean II, Duc de Brabant; mais Thibaut 
de Baar , Evêque de Liège , étant venu ait 
fecours , le Comte de Hainaut leva le fiegc y 
après que TArchevêque de Trêves, qui étoit 
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envoyé pour cet elFet par TEmpercur Hciiri ^ 
fon frère , eut formé un projet d*accommo- 
dcmcnt. On nomma des Arbitres de part 
& d'autre ^ qui terminèrent en peu de temps 
leur différend en la Ville d^ Nivelles. En 
1.466 , Thuia auroit fubi le même fort que 
ceux de Dinant^ qui furent feccagés parle» 
Iroiipes de Charles, Duc de Bourgogne; 
mais ils fe rachetèrent du pillage, en donr 
liant une grofie (bmme au Comte de St. l'ol ^ 
qiai ne laiiTa pas de fa;re abattre leurs por« 
tes & leurs remparts. Elle fut encore affié- 
gée en 1654 , pendant plus de quinze jours ^ 
par le Comte de Duras , depuis Maréchal 
de Lorges , fans qu'il la pût prendre ^ quoi- 
c^ue les tranchées y fuifent ouvertes , & qu'il 
n'y eût que les Bourgeois qui la défendirent : 
ce qui leur fit mériter plufieurs privilèges 
du Prince Maxiroilien , leur Evéque. 

Les environs de cette Ville font célèbres 
par deux belles Abbayes 4e Religieux, fi« 
tuées fur la Sambre. Celle d* Ane ou ^na 9 
qui eft des premières de l'Ordre de Citeaux, 
n'eit éloignée de Thuin que d*un quart de 
lieu. St. Landelin la fonda vers Tan 638 , 
& il y établit premièrement des Bénédiâins. 
H y eut depuis des Chanoines Réguliers , 
auxquels furent fubftitués en 114 8 des Re- 
ligieux de Clairvaux, par Henri de Leyen, 
Kvéque de Liège, grand ami de St. Bernard. 

L'Abbaye de Lobbes , à une lieue de 
Thuin, eft dédiée à Su Pierre, & il y a* eu 
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dàâ les commencements des Moines 6éné« 

diélins. Les premiers Abbés ont été (acres 
Ëvéques , pour travalLlcr à la convcriion des 
Infidèles; & plufîeurs ont été Evéques de 
Liège. L'Abbé de Lobbes a le premier rang 
parmi les Abbés du Pays ; il efi Prévôt des 
Chapitres de Biuche & d'Antoing ^ & Ad- 
niiuiftrateiir m Pontificalibus de TEvêché^ 
lorfque le Siège eft vacant; L'Eglife eft très- 
magnifique; elle a été bâtie en 1568 par un 
Abbé qui avoit été Dominicain & Leélenr 
dans TAbbaye. C'efl un des plus hardis ou- 
vrages qu'on puille voir ; les bas côtés font 
auffi élevés que la nef ; la voûte' eft foutenue 
par des pilliers fi délicats & fi minces , que 
r Archiduc Albert , Souverain des Pays-lias^ 
étant venu à Lobbes , n'ofa entrer dans TE- 
glife, & s'écria: Hic erlt fcpulchrum Mona^ 
chorum. On enterre les Religieux de cette 
Abbaye dans l'Eglife Paroifiiaie , qui eft 
fitoéé près du Monaftere. Il y a eu autrefois 
*■ un Chapitre de Chanoines, qui fut transféré 
Tan i4oj^à liinche en Hauiaut. 



LA VILLE DE MAESEYCK. 

CEtte Ville, en Latin Mofacam^ eft fi- 
"tuée fur la rivé gauche de la Meufe, à 
trois lieues de Ruremon4e & à fix de Mae- 
ftricht , fur les confins des Duchés de Guel- 
drcjde Juliers & de la Campmî Liégeoifet 
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Il n'y a qu'une Paroiffe , dédiée à Notre-^ 

Dame , qui ell en m^mc temps Collégiale ; 
les faintes Vierges Harlinde & Relinde 
a voient fondé, vers Tan 728 , un Monaftere: 
de Religieufes au Village d' Alden-eyck ^ 
près de Maefeyk , lequel fut changé , long- 
temps après , en Chapitre de Chanoines. Il . 
fut transféré dans la Ville de Maefeyck 
Fan 1 5 71 , à caufe des guerre^ ; il: y a main- 
tenant dix Chanoines , y compris le Pafleur ^ 
outre un Abbé féculier, toujours Tréfoncier 
de Liège , & un Doyen qui a le droit ur- 
chidiaconal fur toute la Ville. On y voit auffi - 
les 'Couvents des Récollets, des Capucins^ 
des Croifiers , des Capucines, des Clarifles^ 
des Chanoineffes Régulières fous la Règle: 
de faint Auguftm , & un Béguinage. * 
• L'an 1567 ceux de Maefeyck ouvrirent 
leurs portes aux rebelles , & reçurent un Mi- 
niftre Réforme; mais le Cardinal de GroeC- 
beeck , Evéque de Liège , les ayant fair 
alTiéger, les obligea de fe rendre peu de 
temps après leur révolte. Les guerres du fie-- 
cle paffé leur ont pareillénîent caufé de très- 
grands dommages; principalement en 1675^. 
lorfque les François en firent &uter les foiK 
tilications.. 



^ • Les Armées delà Ville de Maefeyck font par- 
ties, au I burelées d'or & de gueules de dix piè- 
ces , au 2 d'argent , à la branche de chéue, feuiU 

lée de iinop le eiiglaocée d'gr àc f ofée eu pal*. 
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Oû a beaucoup parle de cette Ville l'an 
î 7 4 o , à roccafion des infultes qu'elle a fout- 
fcrtcs des Troupes Prufliennes , dont voici le 
fujet: L'Evêque-Prmce de Liège étoit de^ 
puis long-temps en poirefTion de lu fouverai- 
neté d'une partie du Bourg & Baroiiuie de 
^ Herftal , qui eft fitué près des. Fauxbourgs 
de la Ville de Liège , fur la Meufe , en al- 
}aQt vers Maellrtcht. L'Es;lile de Liège avoit 
acquis ce droit par ceffion de l'Empereur 
Charles-quint dès Tan 1546 & 1548, con- 
firmée Tan 1659 P^^ l^^ix Pirénées , 
lorfque les Liégeois cédèrent à la France la 
Terre de Fralhe & la forterelTe de Marieti- 
bourg , pour retenir en échange la Souverai- 
neté de Hexftal. 

Cependant Frédéric-Guillaume, Roi de 
Prufle , ayant acquis la Terre & Baronnie de 
Herftal l'an 1733 9 par un Traité d'accomo*- 
dément & de partage , conclu avec Guil- 
laume Charles Frifon , Prince d'Orange & de 
Kalfau, fe fit prêter le ferment de fidélité 
dans la même année par les habitants de 
cette Baronnie i commettant à c^tte fin le 
Sieur Kreytfen , Colonel , & fon Droffard en 
la Raronuie de Herftal : mais le Priioce & 
les Etats de Liège s'oppoferent à cette nou- 
veauté, & l'affaire en demeura là jufqu à la 
mort de ce Roi. Son fils Frédéric II lui 
ayant fuccédé l'an 1740 , fit revivre cette 
prétention ; & n'ayant pas obtenu du Prince 
de Liège la fatisfaétion qu*il fouhaitoit, il 
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fit marcher deux mille Pmflîcns fous les or- 
dres du Général Baron de Sporck, pour 
vivre à dilcrétion dans le Comté de Horn ^ 
Terre de Liège , où ils s'emparèrent le 1 4 
Septembre 1740, fans coup férir , de la Ville 
de Maelcyck , & le lirent loger par les ha- 
bitants & par les Religieux, Le Prince de 
Liège ne pouvant pas réfifter à la force m*- 
jeure , envoya deux Députés à Jienin pour 
propofer un accomodement avec S. M Pruf- 
liemie , lequel Ib ht moyennant la fournie 
de 180^000 écus, tant pour la ceûion en- 
tière de la Souveraineté de Herftal en faveur 
des Liégeois^ que pour d'autres aiiciennesr 
prétentions. En conféquence de ce Traité, 
les Pruffiens évacuèrent la Ville de Maefeyck 
le 24 Oétobre fuivant. 

A une lieue de Maefeyck ^ & à deux & 
demie de Rurenionde , on voit le Bourg de 
Thom , enclavé dans l'Etat & Diocefe de 
Liège , près de la Meufe. Il y a un célèbre 
& riche Chapitre de quatorze ChanoineiTea 
nobles , & de fix Chanoines ; elles ont à leur 
tête une Priuceffe qui ert Dame de Thoni 
& de plufieurs autres Villages , & Princcfle 
du St. Empire ; elle a eu autrefois le pri^^ 
vilegc de faire battre monnoie. Hillwinde , 
ComtefTe de Streyen , époufe d'Ansfridé , 
Comte de Hui , fonda Tan 992 en ce 
lieu un Monaftere, où elle mit des Reli-. 
gieufes de l'Ordre de faint Benoît, avec 

kfquelles elle prit le voile ^ & elle y finit 
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fts jours ea odeur dc^ laintcté. Long-temps 
après ce Monailere Yut fécularifé , & maiw- 
tcaaiu les Chauoincffes doivent faire preuves 
-de feize quartiers de iSobieffe, Elles peu- 
vent fe marier, fi bon leur l'cmblc ^ excepte 
la Princeffe, quiiell obli.2;ée de faire vœu 
de chafteté. Il y a auffi un Couvent de 
Religicutes de VUrdrc de St. François. On 
voit , vis-à-vis de Maefeyck , la petite Ville 
de Sufteren , où ri y a un Chapitre dddic 
jiu St. Sauveur & aux SS. Pierre & Paul^ 
ti compofé de vingt-quatre Chanoineffes no- 
bles , & de quatre Chanoines . qui ont à leur 
te te une Abbede ou Princeffe. Pcpin de 
Herftal , & Pleftrude fcn époufe , en ont 
été les fondateurs , & firent donation de cette 
EgUfe à St. Willebrord , Evéque d'Utrecht^ 
,ran 712. Eufuite Zucntibolde, Roi de Lor- 
raine^ en augmenta la fondation, & il j 
fut enterré Tati 900. C^étoicnt autrefois dep 
llcligieufcs de l'Ordre de St. 13jnoit, fou- 
tnifes à 1* Abbé de Prumy , du même Ordre ^ 
au Diocefc de Trêves. * 

• Les Armes du Chapitre & Principauté de 
Tborn font de gueules au château de trois tours « " 
chacune couverte fk furmpacéje d'uoe giroueud 
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LA VILLE DE HASSELT. 

IA rivicre de Demer , qui traverfe cette 
^ Ville , la fcpare en deux parties , dont 
Tune eft iituée dans la Campine Liégeoife ^ 
& Vautre fous le Comté de Looz , où elle 
tient le premier rang , quoique la petite Ville 
de Borchloen s*en dilè la Capitale. U y dans 
Borchlocn un Chapitre Jcdié à St. Odulphe ^ 
& compolc de dix-fept Chanoines, y com- 
pris le Prév6t & le Doyen ; on y voit auffi 
un Couvent de Brigittins •* mais d'ailleurs 
.ce lieu eft fi petit & Il peu confidérable , 
que toutes les affaires du Comté de Loo;s 
fe font à Haffelt. 

Quoiqu'elle ne foît pas des plus grandes , 
c'efl: pourtant une des plus jolies Villes d» 
Pays de Licge. St. Trond en eft éloignée 
de trois lieues , Maeftricht de cinq , & 
Liège de lix. Durant les dernières guerres , 
elle a long -temps été fortifiée, mais fes 
fortifications ont été démolies. * Arnould ^ 
Comte de Chiny & de Looz, l,*entoura de 
murailles^ & lui donna les privilèges de Ville 
Tan 1282. Son arrière-petit fils Louis mou- 
rut en 1336 , & n'ayant point laiffé de pofté- 
rité , le Comté de Loo/. échut à Thierry de 
Heinsberg , fils de fa feur. Celui-ci étant 
mort pareiilen^nt fans laiiTer des enfants , en 
I361, Engelbert de la Marck, Evéque de 

Liège , 
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Licge , prit poffeffion de ce Comté ^ & s'af- 
iura ^ par la voie des arnies , de la Ville 
-de Haffelt & des autres Places , nonobftaut 
les oppofitions de Godefroi de Daiembrouck , 
neveu de Thierry de Heinsberg , qui Tavoit 
-inflitué fon héritier. Ce Seigneur vendit fes 
^oits à Amould ^ Seigneur de Rummen , Se 
ils firent enfemble la guerre aux EvÉque? 

Liège , mais fans fuccès. 

Le Magiftrat de HalTelt efl: compofc de 
^eux Sourgucmeilres & de fept Echevins. U 
y a encore deux autres Jurifdiftions ; Tune 
^ft le Banc de Vliermael^ qui fut établi à 
Haffelt Tan 1470, par Louis de Bourbon^ 
Evôque de Liège : c'eft une des plus belles * 
Judicatures du Pays ; oti y juge des caufes 
de tout le Comté de Looz & de la Caîii- 
pine Liégeoife. L'autre eft la Salle ou la 
Cour Féodale de Curange , où tous les Fiefs 
fc doivent relever & où Ton juge des caufes 
civiles de tout le Pays. Ce tribunal eft com- 
pofc des Nobles du Pays, & on n'en appelle 
qu*à la Chambre Impériale. 

Haffelt porte auïïi le titre de Baromiie & 
■contient plufieurs villages fous fa dépendance. 
Il n'y a qu'une Eglife Paroiffiale , dédiée à 
St. Quentin ^ laquelle fut brûlée avec fa tour 
fMir la foudre le 13 Mai 1725. On admire 
k Couvent des Auguftins, qui y furent éta- 
blie dans un Hermitage dès Tan 1^236; ils 
y enfcigncnt les Humaaitcs , & ont une nou- 
veUe Eglife, bàUe Tan 1717- Les Capucins - 

Tome ir. N 
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U6 LAVILLE- 
y furent admis Tan 1619; les R^collets en 
4634, & les Ali^xieus ea 14^39: les Sœurs- 
XrriTesy vinrent Taa i6fi6; les Religieufes 

4u foint Sépulcre Tau 1638 j le Béguinage 
/ut établi avant Tan 1171. 

En 1567 ,lcs habitants fe révoltèrent con- 
^e r£véqu^ de Liège , & reçurent les Re* 
Jbelles , avec un Miniftre réformé , nommé 
Kerman de Swol. Celui-ci eu pervertit d'a- 
,l5ord plufieurs , qui maltraitèrent les Ecclé* 
jfialUques, pillèrent les Egliies & brifcrent 
Jes images. L'Evêque Gérard de Groesbeeck 
^le les ayant pu ramener par douceur , fui 
obligé d'aifieger Hailelt , qui ie rendit à la 
^n, à condition que la Religion Catholique 
Tjf feroit rétablie , & que le^ habitants entre- 
.ticndroient la gamifon à leurs fraix. 

On commença Tan 1740 çi travailler, par 
^rdre des Etats de Liegjs, à une nouvelle 
x:hauflee depuis Liège à Tongrcs , & de-là 
À Haffelt, aveç deflein de la continuer par 
la Campine Liégeoife jurqu'^à Bois-le-Duc , 
;ifin de favorifer le commerce du Pays de 
lufiege avec la Hollande , (ans être obligé de 
Iraverfer le Brabant. Cett^i chauffée s'avance 

fera bientôt achevée, 

A une petite lieue de Hafleît on voit l'Ab- 
baye -de Heiickenrode , de Dames de TOr^rp * 
iie Citeaux, qui doivent être de noble ex- 
^tadion. Gérard , Comte de Looz , & fop 
jépouCe Marie , fille de Hciui III , Comte d# 
^uplj^rc^]^ (Qjui)i;rent pj) n8a, &^lufii^viçj 
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àt fes fucceffeurs en augmentèrent les reve^ 

uns , qui font très-confidcrables. C'cft ime' 
des plus belles^ & des plus magmtiques> Ab*' 
bayes de tout le Pays. On y garde avecT • 
grande vénération une Paiute Hoftie miracu-' 
. leufe, laquelle verfeyran 1317, quelque* 
gouttes de fang. 

Cette i'aintc HoUie y a été expofée depuis- 
à la véiîération publique , & la. Féte annuelle 
fe célèbre le 2 Août 

On voit auffi aux environs de Haflelt 
le Bourg de Coruslmm, où il y a un Cha- 
pitre de Gx Chanoines avec un Doyen ; YE^ 
glilc eft dédiée à St, Pierre. Il y a aulTi cinq, 
petites Villes dans la Campine Liégeoile^ 
qui font : Peer , Comté appartenant au Princcr - 
de Gavre ; Beringhen , Marquifat ; Hamont}" 
Herck ; & Brée , où il y a un Couvent d' Au-- 
guftins , & quelques fontaines d'eaux miné-^ 
raies dans fes environs. *^ 

Le lavant Godefroi Wendclinus ^ natifs 
de Herck., Chanoine de Tournai , qui a pu- 
blié l'an 1649 1^ Loi Saliqûe fondamentale* 
du Royaume de France , a prétendu que les: 
anciens Saliens étoient les Peuples de lar 
Campine Liégeoife , & que c'eft delà qu'eflc- 

venue cette fameufe Loi 




à 
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LA VILlrE DE VI&ET. 

C'EU la Capitale du Marquirat de Fran- 
chknont ^ très • agrêablemisnt fituée 
fur la Meufe, à deux lieues & demie de 
Irieg^ & de Maeftricht. Les Evéques 
de Liège Tont poffédée de tout' temps : 
<lès Tan 799 elle é toit connue ; car on allure 
que le Pape Léon III , qui s^étoit retké iiois 
^e ritalie vers l'Empereur Charlemagne ^ 
après avaûr bém la nouvelle Eglife de Toi»* 
gres, a béni pareillement celle de Vifet. 

^ Adolphe de la Marck , Evéque de Liège, 
TentGUiu de iiluf&iflles eii 1 3 3 8 , & iî y trarf- 
féra le corps de St. Hadelin de Celles , avec 
le Ch^i^e de douze Chmioines , dont TAbbé 
fcculier doit être élu parmi les Tréfonciersf- 
de Liège. Les Carmes* déchauffiis^ Réf 
, collets & les Religieufes du faint Sépulcre 
y^ntdes Couvents. Les Prêtres de i^Oratoi»^ 
y enfeignent les Humanités. 



LA VILLE DE VERVIER. 



JLli voix aux Etats du Pays de Liège , 
qu'en 165 1 , pour la fidélité de Tes habitants 
envers leur Prince pendant les troubles qui. 
legnoient dans Liège. Elle fut entourée alors 





obtenu le droit de Ville avec 
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LA VILLE DE VERVIER. 14.9 
46 murailles ; mais les François ayant pris' 
la Ville de Limbourg, obligèrent les habi- 
tants de Vervier à les dcni(>lir. Il y a une- 
partie de cette Ville qui eft du Duché de- 
Limbourg. Elle ell du Marquifat de Fran— 
çhimont , dans un vallgn entouré de nioiw- 
tagncs , entre lefqnelles paffe la petite rivière* 
deWelé. Limbourg nen ell qa'a une licue^ 
Liège à quatre , & Aix-la-Chapelle à cinq;. 
La Cour de Juiiice eft compofée d'un 
Mayeur & de fept Ecfaevins que le Prince de* 
Liège établit. Il y a deux Bourguemeftresi 
îégents, outre les deux anciens BouTgue-- 
mclircs ; fept Cômmiflaires &. quatre Cour 
ièillers. 

L'Eglife Paroiffiale y fut bâtie en 800^ 
par Ugier- le -Danois, dédiée à St. Rema-^ 
de ^ Evôq^e de Tongres, & Abbé de^ 

Stavclot. 

Un fabrique à Vervier des draps qui ne* 
cèdent point en beauté à ceux de Hollande- 
& d'Angleterre , & dont il lé fait un granà 
débit en Allemagne & dans les Pays diF 
Ètord.. 



LA VILLE DE BOUILLON. 

CEttc Ville eft bâtie fur un roc efcarpé ^ 
& fort difficile à être attaqué ouefca^ 
ladé. Elle eft fituéc à vingt lieues de Liège 
i ttois de Sedaa, & à quatre d!lvoy.. I^- 
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rivière de Semoî , qui fe jette enfuite dm^ 
Ja Meufe , paUe au pied de Ton Château ^ 
qui eft très-ancien; & outre fa fituation , 
naturellement avantageufe & reflembiante à 
celle du Château de Natiiur, il eft encore 
défendu par de bonnes fortifications & des- 
tours anciennes. Un large folTé le iépare de 
la Ville , qui a titre de Duché & de Terre 
fouveraine, & il y aunConfeil de Juflice^ 

Les Bourgs de MirWM , de St. Hubert 
Rochefort , Logne , Hierges , & quelques 
autres Villages , dépendent de cette Ville» 

Les Ducs de Bouillon y ont un beaa 
Palais : Ton y. voit un Monaftere de Reli^ 
gieufes Scpulclirines , & un Couvent dtm- 
Auguftins ^ qui y enleignent les HumanitéSw. 
L*Ëglife Paroiffiale de St. Pierre a eu 
trcfois un Chapitre de Chanoines-, lefquelsv 
s'acquittant mal de leur devoir^ Godefrol- 
le-BolIu , Duc de Lorraine , les chalTa , en- 
viron l'an 1040, &L donna leurs biens à Abbé 
de St. Hubert , qui en fit une^ Prévôté pour 
fes Religieux. 

Bouillon a domé le nom au fameux 6o* 
dcfrôi de Bouillon , Général de la première 
Ctoifade, & premier Roi de Jérufalem*. 
Il fut un des premiers, qui, dans le Xle» 
fiecle, fe préfenterent au Concile de Cler<«i^ 
mont en Auvergne , avec fes frères Euftach* 
& Baudouin , pour la conquête de la Terres 
Sainte. Avant que de partir pour cett* 
Çroifade ^ il engagea , Vm 10^6 , la Seigjacuii» 
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DE BOUILLON. 151 
fie de Bomllon. àOtbert ^ Ëvôquede Liège j 
fowr la Ibnime de 1500 marcs d'argent; i 
coxiditioa que a^'d rev6iH>it, U Teroit en droit 
de la racheter , & qu'autrement elle reftcroit 
à TEgliie de Liège. U ne revînt point , & 
la Tenre deneura^ uiâe' au domaine de cetter 
Eglife. 

Bouillon p^a eoSAtt à Guilkume , Comter 

de la Marck , par un Traité conclu à Ton-^ 
gres 9 en 1484. Son fils, Robert de la Marck ^ 
rendit cette Platee à TEvéchë l'an 1506^ 
en reconnoiffance de ce qu'Erard foa frère 
avoit été élu Evêque de Liège; mais il' 
s'en repentit peu de temps après , & il ob- 
tint de François I , Roi de France , m fe-^ 
cours de Troupes , avec lerquelies il fe ren* 
dit maître du Château de Bouillon; L'Ein- 
pereur Charles-Quint l'ayant repris , lé k»' 
dit à TEvéque de Liège , à qui la poiTeP- 
fion en fut confirmée par le Traité de Cam- 
brai, La Maifon de la Marck fit des pro- 
tfeftations contre ce Traité, & le Maré- 
chal de la Marck s'en empara Vm 1552 : 
mais il fut reilitué à TEvéché de Liège, 
par le Traité de Gâteau - Cambrelîs , con- 
clu en 1559- Enfin, Tau 1598, il lut ar- 
rêté par celui de Vervins , qu'on choifiroit 
des arbitres pour régler les diftcrcnds qui 
étoient entre l'Evéque de Liège & la Mai- 
fon de la Marck, au fujet du Duché dc^ 
Bouillon. L'afifaire tfétoit pas encore ter- 
aiuée , lorfque Henri de la Tour à'A)^^ 
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ver^ne^ Vicomte de Turenne, pere du ft^ 
meux Maréchal de ce nom ayant époufé ^ 
Tan 1591, Cliarlottc , lille unique daHenri-- 
Robert de la Marck , Dua de Bouillon Se 
Prince de Sedan , demanda que fes préten- 
tions fuifent réglées par arbitres. Comme- 
fou épouib mourut Tan 1594 lans laifîer po-^ 
ftérité , il iuccéda à tous les droits , & en-^ 
tr'autres au Duché de Bouillon , qui paflfe . 
aux enfants qu'il eut d'Iiàbelle de iSaU'au ^ 
fille puînée de Guillaume Prince d'Or 
range, qu'il avoit cpoufée l'an 1595. Fré- 
déricrMaurice , hls de Henri ^ pafla un tranf- 
aflion ^ en 1 6 4 1 , avec Ferdinand de Ba- 
vière^ Evcque & Prince de Liège , par 
laquelle jj lui céda tous fes droits , moyei>- . 
lUint la ibmme de 150,000 florins, qui lui 

' fut payée. Godefroi-Maurice , fon fils aîné 9. 
protella contre cette tranfaction. 

£n 1076^ le Maréchal de Crcqui fe faifît 

. du Château de Bouillon, par ordre de Louis- 
XIV, Roi de France , quoique l'Evéquc: 
de Liège fut en pleine paix avec Sa Maje-^ 
fté ; laquelle donna des aliUrauccs , que cette, 
prife n'étoit pomt faite pour |>réjudicier à» 
l'Eglilè de Liège , mais ieulement dans le 
deifein de prévenir fes- ennemis. Néanmoins^ 
Sa Majeflé le retint en vertu de la Paix de. ' 
ISimegue, malgré les. protcllations de TK- 
véque & du Chapitre , & malgré toutes ler> 
inllanccs qu'ils iirent de nau\xaa à la Faix. 

de Ryfwick , pour ohtenir fa* refiitution^ 
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Les, François y tiennent toujours une gafm<p 
Ibn ; & le Duc de Bouillon jouit de cette 
Seigneurie avec le titre Souveraku- 



LA VILLE DE FLORENNE. 

> ■ 

CEtie ViUe , quoique dvt Pays 4e Liège , 
eft à plus de vingt lieues de fa Ca- 
pitale 9 vers les frontières du Hakiaut. CefI 
un ancien Marquifat^ qui dépend, pour ïe 
fpirituel 5 de TArchidiacre du Hainaut , dans 
l*Eglife de Liège. Philippeville en eft à 
deux lieues, & Kaiuur àfix. Elle eft petite 
& fans fortifications , fituée fur la rivière 
. d^Heure. 

Gérard^ Evécp^e de Cambrai, & Gode« 

froi , fon frerc , Seigneur^ de Florenne , TaC- 
fujettirent à rEvécbé de Liège vers Taa 
1012. Ils y fondèrent une Abbaye de Béné-" 
didins, à Thonneur de Su. Jean Baptifte^ 
& un petit Chapitre dé fept Chanoines^ 
avec un Doyen, à rhenneur de St. Gen- 
gulfe , Martyr, qui , ayant été Capitaine fou* 
le >Roi Pépin , fut poignardé par ordre de , 
& femme. Tan 760, le 11 Mai , v auquel 
jour on célèbre fa féte. On coiiferve fe* 
Reliques au Prieuré de St. Pierre , à Va- 
rennes en Champagne : une portion confîdé-» 
rable en fut transférée à Florenne j mais elles 
furent égarées l*an 1554, lorfque FEglife 
fut pillée & brûlée par ks Soldats de TEnir* 

pereur Charle^-Quiatt 
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LA VILLE Dé; FONTAINE- 

L' É V K Q U E. 

IE nom que cette Ville porte , lûî jr 
^ été (fonné dans le Xllle. fiecie y 
lorfque Godefroi , Seigneur de Fmtaine ^ 
devint Evcque de Cambrai ; il mourut l'an 
12389 & fon neveu, Nicolas de Fontaine^, 
qui lui iuccéda dans cette Seigneurie & dans- 
VEvéclié, mourut l'an 1275. B y a. long;- 
temps qu'elle a été érigée en Baronnie , poC* 
. fcdce par la famille de Rodoan. 

Fontaine - TEvéque eû entre Btnche & 
Charkroi , à deux lieues de la dernière. II. 
y a deus ParoilTe» ; Tune dédiéeà St. Vaail ^ 
eft fous le Diocefe de Liège ; l'autre , qui: 
a pour Patron faint Chriftophe , eft, fous ce-^ 
lui de Cambrai. Les Récollets y enfeignent 
les Humanités^ & ils y ont un beau Cou-* 
vent , ainfi que les Religieufes Pénitentes^ 

Il y a eu plufieurs conteftations entre nos: 
Princes, comme Comtes de Hainaut, &les' 
Evéques de Liège , po; r la Souveraineté 
de cette Ville 2 les ^premiers prétendoienfc 
que c'eft un Fîef relevant diu Comté de Hai- 
raiu ; les Liégeois Tout toujours mis au nm$. 
4e leurs Villes , & ils ont reçu leurs Dé- 
putés à Licge. En i 717 , il y eut de grands: 
démêlés à ce fujet. On y ttivoya des Troti*^ 
pes Liégeoifes pour empêcher le. défordre ; 
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FONTAINE-L'É VÉQUE. 155 
'wais les Etats Avl Hainaut prirent le parti 
tdu Seigneuiti firent prendre pofTcflion de 
4a Ville par les Troupes Autrichiennes^ 

^qui Y refterent en garnilba 



LA VILLE DE FO^SE. 

TT^Lle eft fituéeaux Pays d'Entre-Sambre- 
■JlJ &rMeure , enclavée dans le Namurois ^ 
.à trois lieues de iVamur, & à treize de 
Liège. Elle n'eii; confidérable que par fkm 

* «Chapitre de Chanoines. Ce fut premiére- 
jnent un Monallere de Religieulis, bâti 
vers Ym 633, par St. Eeuillien , 'Ecoffois ^ 
qui y vint -demeurer auprès de St. Ultan^ 
fon firere ; & il y fut enterré Vm ô^g^ 
jiy.ant été allaffiné dans la foret du Rœux , 

. qui eft entre Mons & Nivelle. Ste. Gertrude ^ 
^lle de Pépin de Landcn> Duc de Î3rabant, 
avoit donné les Terres & les revenus pour 
xre Monafteare. Notgcr, Evôque de Liège ^ 
en fit une Ville, qu'il entoura de murailles 
A de tours. Tan 974 : & vers le même 
-temps , le Monaftere fut change en un Cha- 
:S>itre de .trente^deax Cliànoines , ayant un 
Prévôt, qui eft Tréfoncier de Liège, un 
t)oyen , un Chantra & un Eedâtre. 

St. Norbert i Fondateur de TOrdre de Pré- 

. montré, demeura pendant quelque temps 
f>armi les Chanoines de Fofllè ; lefquels , 
^\xché$ d'im faiut wte envers ce nouvçl 
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156 LA VILLE DE FOSSE. 
Ordre 9 lui cédèrent,, Fan 1125 , leur Oa- 

ioire près du Rœux , bâti au même endroit 
oili St. FeuiUien avoit foufiert autrefois le 
martyre. En mémoire de ces bienfaits , les 
Religieux de TAbbaye de St. FeuiUien au 
Rœax , paient tous les ans au Chapitre de 
Foffe , une pièce d'or , ou douze deniers 
d'argent, & doivent lui préfenter leur Abbé 
4iprès fa bénédiftion, afin d'y prendre la 
Crofie Abbatiale, fur l'Autel de St FeuiUien 
à Foffe. Ces Chanoines ont été des premiers 
Fan 1246 à célébrer la Fitc-Dim , à la de- 
mande de Robert , Evêque de Liège , lors 
même qu'elle n'ctoit pas encore reçue par 
TEglife univerfelle. 

LA VILLE DE CINET. 

2^ Lie eft fituée dans le Condroz , dont 
^ eUe ed la Capitale , à trois lieues de 
Dînant & à dix de Liège ; elle n'eft confî- 
<dérable que par fon ancienneté, fa belle fi- 
!tuation, & fon Chapitre de Qianoines% com- 
pofé d'un Abbé, féculier , (qui doit être 
i^anome-Tréfbncier de Liège) d'un Prévôt 
de treize Chanoines. L'Eglife Collégiale 
eft; auiTi Archidiaconale. ZI y a un Couvent 
-de Ricollets qui enfeignent les Humanités , 
dSL un des Carmélites conunencé Tan 1630 ^ 
|)ar des Religieufes de Dinant. 

Cette YUle, félon tous les Géographes , 
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ne cède i aucune pour ranciemieté. La tra« * 

ditioii des habitants porte que TEglife Col-^ 
légiale eft bâtie fur les reftes d'un monument 
conftruit par faint Materne , à ITionneur de 
la fainte Vierge. Les Ecrivains étrangers ^ 
cités t>ar Foulon^ * ajoutent dans ce 
même lieu cinq morts furent reffulcités ; ce 
. qui peut avoir donné Torigine aux Armes 
de Ciney , qui font d'azur à cinq têtes d'ap- 
gent 9 pofées en bande & rangées en fautoir. 
Le même Hiftorien Liégeois tient hors de 
doute, que la Ville de Ciney fubiiftoit du 
temps des anciens Romains , & apporte pour 
preuves^ entr' autres ^ des nicMailles nouvel- 
lement découvertes & déterrées ; on lui en 
avoit donné une d'argent , repréfentant Phi* 
lippe-Céiar Empereur Romain dans le Ule. 
iîecle «I & qu'il a envoyée à Bruxelles. 

Rien ne caufe plus de défaftre que la 
gttene 1 Ciney Ta fouvent éprouvé ; mais fur^ 
tout dans celle qui fut nommée la guerre de 
la f^ache de Ciney. Un payfan de Jalain, ju- 
îifdiélionde Gônes,en 1 2 75 , avoit dérobé 
une vache à la foire de Ciney : ce voleur 
induit par Jean de Halloy , Bailli de Con« 
droz , ramena cette vache à Ciney ; mais il 
y fut pendu , malgré la promeile qu'on lui 
fit qu'il ne le feroît .pas. 

Les ISamurois &c les Luxembourgeois fe 



* Broui^ir. aif/t* Trevîr. Lié. 2 ^tx M. S* dt gefié 
Trevir. Cr Compcnd. Cononis. 
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joignirent pour venger le Seigneur de Gones ; 
•îde forte que la Ville de Ciiiey étant meiu- 
cée d*tine invafion de la paît de ces derniers^ 
fEvcque de Liège, Jean d'Enghien, le vit 
forcé d'envoyer un corps confidérable au re- 
cours de Ciney. La Ville fut vivement at- 
taquée, &L les Bourgeois repouiferent^coura- 
f;eufement les aflauts. Mais le Commandait 
des troupes -auxiliaires , eoiiilemé de la mul- 
iitude des ennemis qui augmentoient à toute 
heure , s'cvxida en leurrant les afiiégés , Ibus 
Taflurance de nouveaux renforts, qu^il ne 
tnanquetoit pas de ramener le lendemain ma- 
tin , compofés , difoit-il , de Dinantois & au- 
ttres. Au lever du foleii , les ennemis reconi* 
4iiencein leurs attaques : les bourgeois défeu- 
ilent leur bicoque avec plus de courage que 
^fle force , dans refpétmnce d'un prompt fe- 
cours. Trompés dans leur -attente , & toutes 
leurs munitions étant conlbmmées, ilsfere*- 
fugiereut dans rEglile. Les ennemis y mi- 
tent le- feu , & tout fut déduit en cendres le 

18 Avril 1276. - 

£n 1657, le 4 Décembre, les François 
prirent auffi cette petite Ville & la ruinèrent 
entièrement , amlgré les belles promeffes fai- 
tes de la part du Koi^ de conferver tous 
Jes privilèges du Pays de Liège. 

Nouveau défaftre en .1653: le Prince de 
Condé, à la téte des Efpagnols & des Lor- 
fains, vint attaquer C£tte petite Ville, qui, 
ippr^> JWe ;C.fîfta»çg fept jours , fç rendit 
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DE CINEY. ts^^ 
par compofitiou i mais les alliégeaats ne TobM 
lèîvetent pas : la gamifon fut en partie maF».. 
facrée , & le relie emmeiic prifoniner , félon 
Souille 9 dans foa Hijtoire de Liège. 

Malgré tous ces déiafircs , la Ville de Ci- 
ney le rétablit & commence même à s'em«. 
bellir. Au défaut de rivière navigable , 1» 
chauffée de Liège par Ciney fur la France^ 
à laquelle on travaille ^ facilitera Texporta^ 
tion tics pots de terre & des liuix manufac-^ 
turées dans cette Ville , & dont la bonté eib 
reconnue dans les^ Pays-Bas. Ses remparts^ 
font garnis d'allées d'arbres d'où la vue fe 
promené fur de beaux jardins & des campa^ 
gués auffi fertiles qii'eii Ilasbaye. 

Quoiqu'^ntre les Villes it l'Eut elle tienne 
le quatrième ratig , fuivaiit immédiatement 
après Liège, Hui & ïongrcs^on fera furpris- 
de ce qu'elle tie nomme pas de Député aa 
Tribunal des f^ingt-deux y mais c'eftcela mê- 
me qui la rend plus recommandable. On fait 
que cette Judicaturc fut érigée dans le temp^ 
des troubles & des diffentions. Ciney a tou-j 
Jours refté conftamment foumis à fes EUré^ 
ques; & de même que les Provinces de 
Namur & de Luxembourg , (entre lefqueUes 
cette Ville eft comme enclavée) ont conferyé 
leur fidélité à leur Souverain, au milieu des 
révolutions ; ainfi la Ville de Ciney fe fait 
gloire de voir fans variation & au milieu deg* 
tumultes obfervé la iidélké due à fon Prince. 
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U milieu de la Forêt des Ardeuaes & 



}z petite Ville de Fumay , fituée fur la Meufe^ 
éloignée d'environ deux lieues de Charle-» 
xTîont & de Rocroi. Elle eft fujette pour le 
^irituel à TEvéque de Liège , &pour le tem- 
porel à TEleâeur de Trêves^ comme dé^ 
pendante de l'Abbaye de Prumy , de TOrdre 
de St. Benoit , qui fut unie à TArchevéché 
de Trêves Tun 1576. 

Le principal trafic des habitants confifte 
én ardoifes. Il y a un ancien Prieuré de 
Religieux de l'Ordre de St. Jérôme , & 
Monaftere ' de Carmélites déchauffées , com- 
mencé Tan 1633 par des Religicu&s CftVQyéa 
de Liège. 

Le Bourg de Revins eft au-deflbus de 
Fumay , en allant vers Charleville , en Çhaui-< 
pagne; Ton y voit un Couvent de Domi'- 
ïiicains, fondé Tan 1634 par Henriette , Du- 
cheffe de Lorraine ^ Comtelle de Phalf« 
bourg , &c. Ce Couvent dépend de la Pro« 
vince des Pays-Bas Autrichiens. 




Champagne , on voit 
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LA VILLE DE MARCHIÉNNE^ 

AU-PONT. 

EN 1596, le Prince Erneft de Eavîera* 
ordomia- qjUe cette Ville lût entourée 
de murailleS' ; mais l'ouvrage ne iut achevé 
qu'eu 1621 , ions le Prince Ferdinand de 
Bavière^ fou Succelfeur. Elle eil ûtuée-à 
tuie lieue de Charleroi & de-'Fontaine-rE^ 
véque , & à fîx de Naniur , de Nivelle & 
de Mons. On la nomme Marchienne^aw* 
J^ont; foit pour la dilUuguer du Bourg & 
de TAbbaye de Marchienne v qui eft près de » 
Douay , loit qu'on y pafle fur un pont la 
rivière- de Sambre , qui y reçoit le ruilTeau 
d'Heure. 

Elle dépend , pour le fpirituel & pour 
le temporel , de TEvéque de Liège ; il n'y 
a qu'une Paroiffe & un Couvent de Religieux, 
fes de rOrdre du St. SéiHiichré ^ qui étoit 
autrefois dans la Ville ; mais qui eft étabH 
prélentement hors de fon enceinte , près d'une 
Chapelle , dite Notre-Dame-de-MÛëricorde ,^ 
qui fert d'EgUfe au Couvent. 
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LA VILLE DE BILSEN.* 



Ville , eft néanmoins de fi peu de coa- 
fidération, qu^il ne mériteroit pas de dé- 
fcription particulière , fi ce n'eft à caufe du 
célèbre Chapitre des ChanoinelFes de Muih 
fter-Bilfen, qui eft dans fes environs, au- 
quel il a auiii donné le nom. 

On le nomme en Latin Melijia ; il eft iî« 
tné dans le Comté de Looz, fiir la rivière 
de Demer , à cinq lîeues de Liège , à deux 
de Maeftrieht , & à trois de Tongres. Il y 
M un Prieuré de Religieufes de l^^Ordre de 
St. Auguftin. La Seigneurie de Bilfôn ap- 
partient à TAbbeffe de Munfter-Bilfen ^ la- 
^quelle établit un Grand-Bailli , pour exercer 
en l'on nom la jurifdidion , qui s*éten(i 
«ufii fur pluâeuFs Villages voifîns. 

Le Chapitre des Chanoincffes de Mun- 
fier«Bilfen eft très-confîdérable ; il doit Tes 
commencements à Ste. Landrade ^ nièce de 
Pépin de Landen, premier Duc de Bra- 
bant, laquelle s'y retira avec quelques com^ 
pagnes ) vers Tan 6^$. Elle y fit bâtir une. 



* Les Armes de Bilfen font parti an i burelé 
d*or & de gueules cîe deux pièces , au 2 d'^ar- 
genc à Tarbre arraclié de finople, au chef fur 

ipuc de gueulas. 




quoique muni du privilège de 
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Chapelle, que St. Lambert, Evêque de 
Tongres , dédia à la Ste. Vierge , qu'on 
a rebâtie dans la fuite. Ce Monaftere dç 
Religieufes a été changé long-temps apiè^ 
en un Chapitre de vingt Chanoineffes , « 
de quatre Chanoines, ayant à leur tête une 
Abbefle, laquelle eft éleftive, & porte le 
titre de Princeffe du St. Empire. Les Cha* 
noineffes doivent -être de la première qua- 
lité, & peuvent fe marier, ainfi que la 
Pame Abbeffe , laqueUe n'a néanmoins rien 
à dire dans le Chapitre , qui eft gouverné 
par quatre des plus anciennes Chanoineffes. 

D y a dans rEglife de Mvnfter-Biifeu 
tine image miraculeufe de la famte Vierge , 
vers laquelle il y a un grand concours pour 
implorer fon afiiflance. Les"Carmes ont coip- 
mencé depuis quelques années à s'y établir. 
On trouve proche de Bilfen «ne fource d'eau» 
minérales ferrugineufes. 




LE BQUB-G PE SPA. 

• 

LES euvirous & les accès du Bpurg de 
Spa font ft difficiles & fi pierreux, 
qu'on ne le peut aborder qu'avec beaucoup 
de peine ; lés montagnes qui l'environnent 
font fi hautes , qu'elles en dérobent la vue , 
à moins qu'on n'en foit fort près. Il efP 
fitué dans le Marquifat de Fraachimont , à 
trois lieues de Limbourg , & àiii de Liège , 
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fa Capitale , fur la petite rivière de Wcft-y 
qu'on palIc en £ té à piedfec, mais qui le 
groffit très-fort en Hyver ou datis les temps 

des grofles pluies. Ce n'étoir anciennement 
qu'un Village peu coniidérable ^ que la vertu 
des eaux minérales a fait agrandir & ériger 
eu Bourg ^ alla d'y pouvoir loger la grande 
foule de monde qui y vient de tous côtés 
pour les boire, aux mois de Juin, Juillet 
& Août. Plufîeurs Rois & Princes Souve- 
rains y font venus pour ce fujet. Margue- 
rite de Valois , Reine de France & de JNa^ 
varre , fille de Henri II , fœur de Henri III ^ 
& femme de Henri IV, y a été en 1571^ 
Henri III , Rai de France & de Pologne , 
fon frère, les vint boire en 1585. Alcxan* 
dre Famefe, Duc de Parme, s^ trouva éa 
1591. Charles II, Roi d'Angleterre ,1e Roi 
de Danemarck, le Grand Duc de Tofcaue^ 
& plufieurs autres Princes, y ont laiifédes 
majrques de leur libéralité ^ leurs armes., 
en mémoire de ce qu'ils y ont été. En i 7 1 7 , 
Pierre I, dit le Grand, Czar de Mofcovie , 
y a bu , pendant fix femaines , les eaux 
de la Geronfterre ; & puis étant retourné 
dans fon £mpire par la Hollande 9 il y fit 
mettre , Tannée * (uivante , un monument 
éternel de fa reconnoilfauce , dont le marbre 

eft dltalie ^ avec une: belle Infcription 

Latine. 

Spa contient un peu plus de txov& cent» 
mailbns , q.ui fout bâties en lïjnuc de 
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eroiflant. Il eft couvert , du côté du Nord , 
par de hautes montagnes , qui «'étendent le 
long da Bourg. Les habitants fenf tfès^fer-» 
viables ; leur langage ordinaire eft le patois 
de Lfiege; ilsfontgc^iv^més paruh Mayeur, 
deux Bourguemeftrcs , fept Echevins & uu 
.Grefiier , que le Prince de Liège étabUt ^ 
& qu^il change tous tes aiûs. Ils travaillent 
à plulieurs ouvrages vernis & peints ù la fa» 
çon de la Chine ^ cmi0(lants en tabatières , 
en boîtes de toutes façons , en quarrés ou 
{garnitures de toilette, & en plufieurs autres * 
curiofités , que les Etrangers achètent & 
• tranfportent cheveux en abondance. Le Pays 
d'alentour n^eft pas fertile en grains, pui& 
qu'il ne confifte qu'en bois, bruyères & mon- 
lagnes, abondantes néatmokisen fontaines, 
tant minérales que douces ; & en gibier,, ' 
connae chevreuils, coqs de bruyère, & 
gélinottes. Les ruifleaux qui découlent de^ 
montagnes , foumiifent en abondance des 
truites , des onibtes , des lottes , & det 
écrevilTcs de Mcufe. 

L'£glife eft dédiée à Notre-Dame & à 
St. Remacle, qui eft auffi le Patron du 
Bourg ; elle a été érigée en Paroiffc en 1 5 73 ^ 
parle Cardinal de Groesbeeck, Ëvéquede 
Liège , qui la démembra de celles du Sart 
& dte Jalhy. Le« Capuems y ont une Ëglife 
aflcz propre , & de beaux & grands jar* 
dins , où ceux qui viennent prendre les eaux ^ 
vont au Service diyin,ott à- la promenade. 
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L'Ëglife , avec le Couvent ^ a été bâtie 

en 1643, P^^ libéralité de Wautier de* 
LiverlO) Bourguemeftre de Liège, pour 1» 
commodité des Etrangers ; Lambert , fon 
fils. Archidiacre de la Hasbaye^ a auili 
contribué beaucoup à leur établifTement 

Les fontaines qui attirent le monde à Spa^ 
ont été connues depuis plufieurs fiecles , 
puitqu'on dit que Pline en parle dans fon 
Hiiloire naturelle ; quoique d'autres foutien-* 
nent que c*eft des eaux de Tongres qu'il a 
fait mention. Celles de Spa fe rcduifent au 
nombre de cinq principales , quoiqu'il s'en 
trouve grande quantité d'autres dans fes 
environs , qui font tout-à-fait minérales^ Le 
J^ouxlîon^ la Geronfterrc &c la Savlnlere Çont 
le plus en ufage , & on ne les boit que pen- 
dant les chaleurs de l^té ; les deux autres 
fout le JVatrooz & le Tonnelet. 

. Le Pouxhêa eft vers le bas du marché , 
dans un fond , couvert d'une niche de pierre 
bleue: £lle prend fa fource d'une montagne , 
qui, regardant le midi, eft expofée à toute 
la force du fokil; puifqu'outre le midi , 
elle voit auffi tout l'orient & une partie de 
roccidcm. Les Médecins foutiennent , que 
depuis le tremblement de terre ^ arrivé em 
^ 1692 , Teau de cette fontaine eft fortie plus 
abondante, plus nette, & plus forte am 
goût qu'aups^ravant 

La plupart des eaux qui fe tranfportent 

dans le& Pays Etrangers ^ fout de cette ioat^ 
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tftttie. On envoie quelquefois en Hollande 

cinquante ou Ibixante charettes chargées de 
bouteilles remplies de ces eaux , & munies 
» du cachet du Bourg , que ron embarque 
pour l'Angleterre. U eH à remarquer, que 
îles Anglois boivent iCes «aux pour fe défal^ 
lérer quand ils ont bu beaucoup de vin, ^ 

C'eft près de cette fontaine que le monde 
fe trouve dès les chiq heures du matin : elle 
(slt comme le rendez-vous général des com* 
pagnies qm vont aux deux autres. On fe 
promené enfuite beaucoup , pour éviter TaC- 
foupiifemeht & pour gagner de Tappctit On 
dîne juftement à midi : mais on lèrt pas de 
légumes ni de ragoûts; Taprès-ioidi fe paife 
en concerts, aux jeu, alTemblées, bal«, 
(jLc. i le foir , tout le monde fe retire de 
bonne heure. Ce régime , joint à ce qu'on 
fe trouve à Spa hors d'embarras des affai- 
' jres & en bonne compagnie, ne contribue 
pas peu au rétablifTement de ceux qui y 
viennent chercher du foulagement à leurs 
inaux. Quoiqtfil y ait tant de Nations diffé- 
rentes 9 on n'y parle jamais des intérêts des 
Princes ou des nouvèUe& politiques ; au mi« 
lieu m£me de la guerre , les Sujets des 
Puii&nces belUgérantes y font dans une par« 
fciite union : on y obferve fur-tout les règles 
4e la bienféance , & Ton prévient tous les 
fijjets de querelles. 

A quelques pas du Pouxhon , fur le rmiT- 

ghé , Qn trouve we belle fontaine ii*eau4ottce 
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qui prend fa fource dans une prairie , appel-* 
lée Bojfttfnz^ éloignée d'un demi-quar^- 
d^heure du Bourg. Elle eft de pierre bleue , 
& le deiTus eft de biQn&e , donnant fes eaux 
pur la gueule de trois grenooilles , qui por« 
.tent fur leur dos un perron de cuivre , fur- 
monté d*un pin & d^une croix , qui font le^ 
armes de Liège. A caufe de ces grenouilles 
le peuple rappelle lafontakie des crapaud^ 

La Geronjlerre eft dans un bois, à une 
petite lieue de Spa, tirant du midi à roc- 
cident II y a un creux qui eft couvert d*un 
dôme de pierre bleue, foutcnu par quatre 
piUiers de maibi'e rouge & blanc \, érïgé en 
1651 par Conrard Burgdorf, Confeillcr d'E- 
tat de TËleâeur de Brandebourg : elle eft 
notablement plus petite que le Pouxhon ; mais 
elle ne laiffe pas d'être fréquentée. 
. La SavUtitrt eft fituée à une demi^liieue 
du Bourg , entre le midi & l'orient. Elle naît 
d'un rocher regardant du midi au feptentrion^ 
& eft aufll couverte d*un dôme de pierre 
bleue ; mais fon creux eft plus petit que ks 
deux autres. 

A un bon quart de lieue de la Savinitrt 
' cm trouve dans une prairie mbrécageufe la 
fontaine de lf^atro[y qui fort d'une mon- 
tagne éloignée d*une pi^rtée de- &fiL; eU^eft 
entourée d^une petite muraille prefque toute 
. ruinée , & en dedans d'un tas de pierres rtt* 
des, pofées les unes ftif les autres , & cou- 
verte d'une.plus .grande. Comme fa fttuation 

fait 
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SsLit que fes eai» s'altèrent facilement par lei 

pluies , on n*cn boit pas commuiiénient. 

Le 2onnela efi un peu plus loin & pluç 
élevé fur la montagne dans une prairie maré- 
cagcufe, appellée Frefaeufe^ cloignce des 
cochers d\in demi-quart de lieue. Sa fourcer 
incomparablement plus groffc qu^aucune 
des autres , jettwt des bouillons gros com^^ 
me le bras : elle eft d'un froid extraordi« 
laaire , & jette fou eau pur le cul d'uu ton- 
neau enfoncé en terre ^ d'où lui eft venu le 

uom de Tonnelet. Quoiqu'elle foit minérale 
& que quelques Médecins l'aient fouvent 
rrconimaudçc , elle n'eft pas fort en ufage. * 



LA VILLE DE. STAVELOT. 

S On nom viciit d'une ancienne & célébra 
Abbaye de Religieux de l'Ordre de 
feint Benoît qtfon y voit , à qui elle doit aufll 
fon accroiilcment & tout l'avantage dont elle 
jouit à prérefil. On la nomme en Latin Sta^ 
balum i)u Stabuktum ; fa fituation eft fur la 
xivierc . d'Ambleve , entre de hautes monta- 
gnes , aux confins du Pays de Liège & dès- 
Duchés de Limbourg & de. Luxembourg , 



• Les Armes de Spa font celles de Bavière ; 
en raémoire de ce que les derniers Princes de 
Liège , qui lui ont donné plulieurs beaux privi- 
i^es , étoienc ii&is de cette iilulue Alaifoa* 

Tmtir. P 
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à cinq lieues de Vervier èc de Spa. Comme 
elle eft ouverte , les guerres Font fouvent en* 

ioramagée : cependant elle ne laiffe pas d*étre 
marchande ; on y compte près de 400 maifbns, 
nn Couvent de Capucins, & un d'Urfulines, qui - 
y font venues depuis peu d'Aix-la-Chapelle. 

La Seigneurie fpirituelle èc temporelle de 
cette Ville & de fon Territoire , qui ell de 
tiès-gratide étendue ^ dépend entièrement de 
l'Abbé de Stavelot, qui eft en méme-temps 
Prince de TEmpire. Il doit être préconifé 
Rome dans le Confiftoire ^ & reçoit enfiiite 
rinveftiture de TEmpereur. . On dit que Ton 
revenu annuel monte aux environs de douze 
mille écus par ans. 

. Cette Abbaye fut fondée Tan 651 5 par 
Sigebert, Roi d'Aullralîe , aux inftanccs de 
St. Remacle , £vcque de Tongrcs. Ce Prince 
ayant donné aux nouveaux Moines douze 
lieues de circuit d'un défert aôreux, ils lui 
en rendirent ftx , & fe contentèrent aii^ de 
la moitié , qu'ils cultivèrent avec beaucoup 
de peine, dans im efprit de pauvreté & de 
pénitence. Sigebert donna auffi les biens pour 
fonder l'Abbaye de Malmedi , qu'il mit pa- 
reillement fous la conduite de St Remacle , 
qui préférant la folitude à la Dignité Epif- 
copale , vint fe r^tirisr à StiàVidat dont il fut 
le premier Abbé. Il y finit fes jours vers 
Tan 666 , laiflant pour luccefFcur St. Babo- 
lin ^ qui a été fuivi de quantité d'Abbés illu-* 
ftrçs, tant par leur nailTaiwe quç pur Içur 
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piété. Depuis r«fi 157 6, après Ifttncnt dé 
Chriftophe de Manderkheit , dernier Abbé 
Régulier , il y a eu line hmgufe fuite d'Ab^ 
bés Commendataires , tels que le Cardinal 
de Grœsbeeck , Etneft & Ferdinand de Ba^ 
viere. Evoques de Liège; Gatllaunie de Ba- 
vière, Baron de HoUinghoven ; Maximiliea 
Henri ^ Evûque de Liège , qui réforma cettb 
Abbaye en 1656 , & rincorpor»a à la Cou* 
grégaticm de Bofsfeld en AUetsagne ; Pran- 
fois Egon de Furflemberg & fon frère le 
Cardinal Guillaume Egon , tous deux Evâ- 
iques de Strasbourg ; le Prince François- 
Antoine de Lorraine , Chanoine de Saint- 
Lambert i Liège, mort Tan 1715; fc et>- 
fin Jean-Emeft , Comte de Lœweftin, Evé- ' 
que de Tournai Ce dernier étant mort Tan 
I731 ,les Moines de Sttivelot & dcMalmcdi 
- devinrent plus prudents^ ils convinrent de 
fe choifir entr'èux un Abbé Régulier, ai- 
ternativement de leurs deux Abbayes. 

L'Egiife Abba^ate & JMwlffiale eft dé- 
diée a St. Rcniaclc ; elle eft d'une très-belle 
& très-magniiique llruéture ^ bâtie à la mo- 
derne , longue ^e trois cents pieds. Il y 
avoit une tour de trois cents pieds tle hau- 
teur : mais elle fut brûlée l'an 1701 pat 
le feu du ciel. DefTous cette Eglife il y a 
encore une cry|>te Souterraine^ bâtie avant 
Tan î 008, dans laquelle on vôit trtrfs Au*- 
tels & le tombeau du faint Abbé Poppôn. 

U fe fait en cette Ville un grand cooh 
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mcrce en dnips & en étoffes, & picrtici:- 
liérement en cuirs. Un y trouve aulfi dcis 
eaux mméntlcs propres à la faute. * 

^^^^^^^^^ f 

• LA VILLE DE MALMEDL 

C£tte petite Place, en Latin Malman^ 
darium ^ eft pareillement fituée entre 
de hautes montagnes, éloignée de quatre 
lieues de Spa, & d*une lieue & demie de 
jStavelot, dépendant néanmoins de fon Ter- 
iritoire. Qii y compte plus de quatre cents 
mtiifons ^ la plupart de Marchands , dont le 
principal commerce ne conliile qu'à convoyer 
des cuirs & à faire des drap& 

Il s'y trouve auffi des Fontaines qui rei> 
dent des eaux fort minérales : quelques Mé« 

• Les Armes de Stavelot & de fon Abbaye 
font d'argent à l^arbre nourri fur un tertre de 
liaoplet &L un Loup paffant au naturel , tenant 
de la patte droite une croflê d*or pafTée en barre. 

On dit que Torigine de ces Armoiries vient de 
ce que St. Remacle -étant occupé à bâtir TAbbaye 
de Stavelot , il arriva qu'un Loup dévora un des 
Animaux , dont on le lervoi: pour porter les ma* 
tériaux du bâtiment. St Ilemacle Payant apperçu^ 
ordonna à cet Animal , au nom du Seigneur ^. 
de porter les fardeaux au-lieu de ràoe qu'il ,ve« 
noït de dévorer. Ce Loup fut tellement apprî- 
* voifé dans la fuite, quil fui voit Sr. Remacle 
par-tout où il altoit;* ce qui a dopné occafion 
de le placer dans les Armoiries de TAbbaye : 
c*efl du mgiui.ce ^ue Ton débite dans le Pays. 
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decins foutiennent qu'elles Ibiu auffi faines 
& qu'elles ont autant de force que celles qu'on 
boit à Spa. Quoique Malmedi Toit fitué ilir les 
terres du PrinCe de ^tavelot, il eft néan^ 
moins pour le fpirituel , fous rArchev(2ché 
de Cologne, Sou Eglife ParoilTiale eft dé- 
diée à St. Géreon , Martyt; Il y a les Cou- 
vents des Capucins & des Religieuies du 
ftint Sépulcre. 

Une belle Abbaye de TOrdre de faint 
Benoit ^ eil ce qu'il y a de plus remarqua* 
ble : elle a été commencée par faint ReAiacle 
au mcme temps que celle de Stavelot ^ & il la 
dédia à St. Benoit, Le iàint Fondateur ordonna 
que ces deux monaderes n auroient qu'un même 
Abbé} que lesISovices des deic^ Maiions fe-^ 
Toient profeffion a Stavelot, & qu*àlambrt 
' de chaque Abbé les deux Communautés s'y 
aifembleroient pour procéder aune nouvelle 
élection. Les Moines de Malmedi y ont 
quelquefois contredit, principalement Tan 
' 1656, lorfqa'ils avoient dcja obtenu un 
Abbé particulier par Tautorité de TEmpe-^ 
reur Henri III & de faint Annon , Arche* 
véque de Cologne : mais les Moines de Sta^ 
velot vinrent peu de temps après trouver 
l'Empereur à Ltege; & pendant qu'il étuit 
à table, ils y placèrent la chatile de St. Re* 
macle: TEmpereur ému par ce fpeftacle, 
cafTa Téleftion de ceux de Malmedi. Il n'y 
y a eu dans la fuite qu*ua même Abbé pcmr 



Digitized by Google 



174 



LA V l I, L E 



les deux Monuftcrcs^ qui cublit cha- 
cun un grand Prieur. * 



Unique cette Ville ne foit pas compTifc 



/ fous les P:;ys-Bas , mais fous le Cei>- 
cle de Weftphalie , on croit cependant faire 
iplaifir au Leâcur , d'eu donner imc dcfcrip-^ 
tion, parce qu'elle eft renoinmée par la 
vertu de fes eaux , & qu'elle q(\ plus fre- 
,queatée par les Peuples de ce Pays, que 
par aucune autre Nation. 

XJ'eft une Ville libre & Impériale , eiv- 
elavée dans le Duché de JLuliers ^ fituée dsms 
'un terrein agrc^able ,qaoiqu'entouié de moRt- 
tagnes.£lle efl ibus laproteAion de TEiecr- 
teur Palatin , en qualité de Duc de Juliers ; 
& , pour le fpiritucl , fous TEvéché de Liego, 
Sa Situation eft à quatre lieues de Lim>^ 
bourg , à fept de Juliers , à fix de Maeftricht, - 
à neuf de Liège , & à quatorze de BulTel- 
.dorff & de Cologne. Le langage ordinairo. 
des habitants efl un bas. Allemand; ils donr 
nent à leur ville le nom d^ jichia , que ceux: 
des Pays-Bas appellent -^^ea , & les Auteurs. 
. JLatins ^^iu//graiiiiitt ) ou jdquagranu 



• Les Armes de TAbbaye de Blalmedî font 
*d'acgcnt au ba&lic f aOktii d4 fable , fuf ua ucL^a 
d$ fiaoplcb 




LA VILLE D^AlX-LA-CIiAPELLE. 
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Les Hilioriens & Géographes convien- 
nent de fon ancienneté : on trouve dans les 
Commentaires de Jules-Céfar & dans les 
Annales deïacite, que les: Romains y av oient 
déjà des colonies & des fortereffes , lorfqu'ite 
étoicut en guerre contre les Allemaïuls. Un 
Sénateur Romain ^ nommé Sérénus Granius^ 
ircrc de Néron & d'Agrippa , vint s'y 
établir avec & . famille vers Tan 53 après 
la naiffance de Jefus - Chrift , ayant été 
bamii de Rome par ordre de TEmpe- 
rcur fon frère : on fontient qu'il j a ' 
•fait bâtir un château^ & que la vieille tour^ 
qu'on y voit encofe aujourdTiui joignant Và 
Maifon de Ville ^ eri eft tin refte ; car on ta 
nomme la Tour de Granius. Les eaux m'mji^ 
raies & les bains chauds qu'on y trouva , 
en ont tellement augmente la renommcîe 
dans la fuite du temps ^ qu'il fut érigé ea 
Ville ^ appellée y/qua-Granii y ce qui veut 
dire les eaux de Granhis/ 

Lfe nom SAix-la ChaptlU qu'elle porte 
aujourd'hui, \m a été donné par les Frai^ 
çois, pourja difiinguer des autres villes qui 
portent le même nom, comme Aix en Pro- 
vence,, ou -rf^^a^-àSt'xr/^ ; ^e: Aix en Savoie , 
ou '^que-Gratlané^. On dit jlix-la Chapelle ^ 
à caufe d'une Chapelle que rEmpereurCharle-^ 
magne y à fait bâtir à l'honneur de la fainte 
Vierge ; après que ce Prince eutfîiit réparer, 
embellir & agrandir cette Ville , que les Huns 
avoient pillée & bîûlée enviton Tan 4^1 ]^ 
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foiis le regue de leur Roi Attila, fameux par 
les cruautés. 

Charlcmagne étoit fils de Pepin-le-Bref, 
Roi de France , & de Berthe ou Bertradc, 
de laquelle il naquit Tan 742 , & fut bap- 
tifé par St. Boniface , Arciievêque de Mayeuce 
& d'Utrecht II fut ccHitonné Roi de France 
Tan 781 , & Empereur d'Occident à Rome 
Fan 800 par le Pape Léon III , le jour de 
Noël. Ce Prince a employé toute fa vie pour 
ie bien de la Religion, le maintien de Tau- 
tôrité du P^e la profpérité de fes fujets 
& des belles-lettres. On remarque dans Thi- 
floire de fa vie , qu'il a établi les Univerfi- 
tés de Paris & de Pavie , qu'il a érigé juf. 
qu'à neuf Ëvéchés en Allemagne , qui fom 
Munftér, Mindcn, Plalberflàdt, Ofiiabnig, 
Ratisbonne , Paderborn., Werden , Hambourg 
& Hildesheim ; & qu'il a fondé plus de cin* 
puante . M onaftcres. 

Ayant choifi Aix4a-Cliapelle pmr fon 
fëjour ordinaire , il la lit Capitale de fon Em- 
pire en-deçà des Gaules ; il y iit bâtir un 
iuperbe Palais , ainfî qu'une Ëglife magni* 
fique. Le Pape Léon III, étant venu àAix- 
Ja- Chapelle, la dédia à la iainte Vierge, te 
Jour des Rois de l'an 804, en prcfence de 
riilmpereiu* & de trois cents ioixante-cinq 
Archevêques & Evéques qui s*y étoient 
rendv.s pour i'e trouver à cette magnifique 
Cérémonie. Cette Egliiè étoit de figure ronde, 
fou(cnue de colonnes de marbre & 4e por« 
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phyre que l'Empereur avoir fait venir de 
Iloine& de Ra venue; on y voyoit des por« 
tes d'Airain , outre plufieufs ornements d'or 
& d'argent.- '\ ' 

• L'Empereur la dota c('un revenu côn& 
dcrable , pour entretenir vingt Chanoines^ 
qui vivoÂent alors en forme de MonufteFe , 
Tous la direétion à*m Abbéféculier. Ce Prince 
mourut dans fou Palais le 2 7 Janvier 8 1 4 j 
& on lui drefl'a- cette Ëpitaphe : Hoc Con^ 
ditorîo fîtum ejl Corpus Caioli Magni atquc 
Orthodoxi imptratorisj qm Regnum Franco» 
rum noblllter ampliavlt , cS? per annos XL/^f 
fdiciter unulu Decejfit feptuagenarius an no 
Domlni DCCCXIJJ , Jndimoac 1^11 ^ ^ 
Kaknd. Fcbruai iL 

L'Empereur Frédéric I ^ dit Barberouffe-^ 

prit foin de faire relever les offements de ce 
Prince, l'an 11 66, par Rainaud^ Arche- 
vêque de Cologne , & par Alexandre , Evo- 
que de Liège ; le Pape Pafcal III le mit la 
même année au nombre des Saints. Il eft 
vrai que ce Pontife ne fut pas légitime 
ayant été créé pendant le ichiiiaie contre le 
Pape Alexandre HL ' ' 

Godefroi & Sigefroi, Ducs de Normaur 
die , qui ravageoicnt le Pays par leurs coui^ 
•fes^ défolcrent auffi la Ville d'Aix-la-Cha^ 
p!clle vets l'an ^3 1 , en ruinant le Palais Ixûf' 
pénal, ainfî que l'Eglîfe de Notre-Dame, 
& plufieuTs autres bâtiments. Mais l'Enipe- 
reur. Othon ïil^ qui avoit été couronné eà 
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cette Ville Tan 983 ^ a fait rétablir la Ville 

& TEglife. Cet Empereur, quoique mort à 
Rome , avoit ordonné de traolporter fon 
corps à Aix pour être enterré dans cette 
Eglife , où il a fa fépultiure de maubre noir. 

Notger , Eviêque de Liège ^ qui àvoft été 
Précepteur de ce Prince , augmenta le nom- 
bre d^8 Prébendes, diùuxoant pour leur en** 
tretien les revenus d'un Chapitre qui étoit 
à Chevremont, ancienne Ville du JSamurois^ 
près de Bouvigne , que ce Prélat fit détruire , 
à caufe que c'étoit une retraite de vokux;» 
il de brigands. 

Le Chapitre de TEglife d'Aix-4a-Chapelle 
a été de tout temps m des plus re4>eâà^ 
blcs de r Allemagne, ayant toujours eu des 
I^erCbnnes de la. première qualité & d'une 
|3Tofoiide doftrine. L'Empereur mémeypoP- 
Xede une Prébende ^ félon rordonnance de 
Charlemai^ ^ lequel y afiiftoit Mitrefoismiz 
Offices divins comme Chanoine , occupant 
une place entre les Prêtres & les Diacfes. 
Ce Prince a voulu que fes Succefleurs dans 
f Empire y fuilanit Chanoines , ce s'oi»- 
ferve encore aujourd'hui ; & les Empereiu-s , 
ipar une eâime toute particulière pour ce 
•Chapitre , ne font aucune difficulté de faire 
prendre poflelfiiin du Canonicat , & de jurer 
•fcrfemneUement cpiHls défendront les droits 
de cette Eglife & les per£bnne& qui en dé- 
•pendent 

L'Empereur Charles-Quint y a comparu 
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-eti cette qualité en 1520^ félon le témoi- 
gnage qu'il en donoa, par lequel il déclare 
qu'il a été reçu au nombre des Chanoines 
par le Doyen & le Chapitre , avec les for- 
malités accoutuniées , & même qu'il a fré- 
quenté le Chœur comme Chanoine , & qu'il 
a payé les droits ordinaires comme eux. Plu- 
fieurs Lettres confervées dans les Archives 
du Chapitre , font voir que les Empereurs 
nomment les Chanoines leurs Confrères, Les 
revenus de cette Prébende Impériale font 
partagés entre deux Chapelains , qu'on nomme 
Impériaux, que TEmpereur commet pour 
fréquenter le Chœur & chanter les Othces 
én fa place. 

La collation des Prébendes appartient au 
Pape & au Chapitre , chacun pour iîx mois , 
félon les Concordats Germaniques; excepté 
que toutes les Prébendes & Bénéfices qui 
viennent à vaquer dans le mois de Janvier 
& en Novembre ^ des années impaires , font 
à la collation de la Faculté des Arts dans 
rUniverfité de Louvain, en vertu du Pri- 
vilège qui lui a été accordé Tan 1 6 1 6 , par 
le Pape Paul V, pour tout le Diocefe 
de Liège. LIËmpereur y nomme encore à 
la première Prébende & Dignité, en vertu 
4es Prières Impériales. 

On voit peu de Chapitres où les Offices 
divins fe faflent avec tant de magnificence 
& de régularité que dans Celui-ci, Ony ob^ 
ferve un âatut aife^^; remarquable : chaque 
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Chanoine y doit faire fa ftricle rcfidcnce pejn^ 
dant une année entière ^ avant que de pou- 
voir tirer \qs fruits de fa Prébende ; & fî ^ 
pendant ce tcmps-là, il vient une feule fois 

au Chœur, après que TOiTice eft commencé , 
il faut que , des ce mùmc jour ^ il recom*- 
mence (à réfidencc. 

Le Chœur de cette Eglifecfl: d'une iiau- 
leur prodigieufe & d'une architcâure fort 
hardie ; mt^.is il u*y a ricu de régulier dans 
le refte de r£gUle. Le grand Autel qui eft' 
à rentrée de ce Chœur, eft dédié à la Stc, 
Viecge 9 dont on voit Tlrnage miraculeule 
que le Pape Léon HT donna à cette Eglife 
Jorfqu'il la confacra. Aux grandes- Fctcs de 
Tannée , cet Autel eft couvert d'une plaque 
^ d'or , fur laquelle les Myfteres de la Paflion' 
* de Noue Seigneur ^ les douze Apôtres & 
les quatre Evangéliftes font rcpréfcntés. Tout 
ceci a, été fait du tréfor qu'on a trouvé dans . 
le tombeau de Charlemagne. Le Pape Gré- 
goire V a annexé à cet Autel, l'an 997^ . 
un Privilège, que perCbmie de quelque qua- 
lité qu'il folt, n'y pourra célébrer la Meffe,- 
finon r Archevêque de Ccdogne, l'Ëvéqne 
de Liège, &fcpt des plus anciens Clianoiues^' 
que ce Pontife appelle dans faËulle Prêtres* 
Cardinaux. On a refufé quelquefois à des 
Prélats de diftin^ftion, & même à des Nonces 
Apoftoliques , la permiffion d'y célébrer la 

jyieire. 

. Il y a dans çette Eglife la Chf^dk Hon^ 

groifif 



» 
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groîfc , à caufe que Louis , Roi de Hongrie ^ 
Va fait bâtir ^ comme on peut voir par TIiv 
fcription Ibivante : ffanc Capellam donavit^ 
& ornamcntis pretiofis ditavli Ladovicus , Rcx 
Hungarue , ipfamque ^dlficari procuravit & 
conftcrari in honorem Beatx Marine P^irginiSf 
SànSaque Ann^i SanSi Stephani ^ Régis Huik» 
jgaria ; San&t Emericl , Filit ejus ^ Duels Sclé^ 
vonlie; SaaSi LadlflaU Régis Hungari^y SanSta 
JEllfabetha f Filiép R^gis HungarU ; SanSl 
Hcnrici , Imptratoris Romanorum ; San&a 
Canegund<e , uxoris & vidua $ & cmtrorum 
San&orum Hun^arî^e , anno 1 374 , 4 yîuguJÎL 
Des trente-deux Chanoines, vingt-quatre 
font Capitulaires , ayant pour Dignitaires 
U11 Prévôt, un Doyen, un Chantre, & un 
Tréforier : ce dernier a foin du tréfor,de« 
B.eliques & des autres raretés , qui font très- 
confidcrables. On les montre tous les fept 
ans avec grande folemnité durant quinze 
jours , à commencer du i o de Juillet juf^ 
qu'au 3 4 du même mois. On affure qu'autre^ 
fois la Ville a été fi remplie d'étrangers & 
de peuples voifius pendant le temps de ces 
"cérémonies, qu'on a été obligé de fermer les 
^portes de la Ville pour empêcher le défordrc* 
. Le tréfor eft rempli de quantité de rare* 
tés, nommément la Chappe dont le Pape 
Léon III fe fervit à la Dédicace de cette 
Eglile; une Chaluble de fatin bleu, faite à 
Ja manière de TËglife Grecque ,^ garnie par 
devant & fur le dos d'une croix de perlei 
Tome ir. Q 
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travaillcc à rcguille \ * une .Cbappe de àxmç 
d'or, garnie de perles, donnée par Charles- 
^uint; deux Couronnes d'or, enrichies de . 
diamants. Tune pour la fainte Vierge, & Tautie 
^our TEnfant Jefus , comme aufli deux robes 
^s-richement brodées ^enrichies de perles. 4^ 
diamants : tout ceci a été donne l'an 16 2 9 par 
riûfante Uàbelle ^ Souveraine d^ JPays-J&iK& 

Cette picule Princefie ayant été grande 
l)ienfaitrice de cette £glife, le Chapitre^ 
jpour honorer fa mémoire & témoigner % 
^çconnoilTance , lui a fait , la m4me année , 
une belle infcription latine , qu^on voit au côté 
gauche du Chœur II en a fait une pareille 
Van 1694 , en mémoke de 1* Encreur Jo- 
feph I, après fou inauguration comme Roi 
^e ' Hongrie , le 23 Février 1 6 sho , qu'on 
Voit au cote droit. Ce Prince y a fait plu- 
iieurs préfets de grande valeur^ confiâauts 
^.de précieux ornements faits en partie par 
les mains de flmpératrice Eléonore-ii&de- 
Inine-Thérefe de Neubourg, fa mere , qu*oh 
expofc aux ;grandes Fêtes autour .de ;l^Autçl 
i^i du Chœur de cette Eglife. 

On voit fur la porte :4.c la Sacriftie une 
li^haife capyerte xl'or , garnie pM^u^ 

* St. Berqard s'en fçrvjt )orfqu'il .y ;«éléb5a 
la Méfie l'a^ \ Apr^s /îaquellê il y neqdit \l 
TÛè'à quatre aveugles , & Tufage des jambes à 
un boiteux. Ou affure que ce faint Abbé dit 
«lors , que la Ville d'Aix étoit fort falutaire au 
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pertes- pfécieufes, encr'aiitres d'une belle 

pierre d'agathe , donnée par TEmpereW 
Iteiiri II : cette Chaife fert pour y chaiitcr 
1- Evangile. 

On voit auffi fur la baluftrade en haut , 
Chaifè Koyale' fut laquelTe Charlemagnô a' 
été placé , affis- dans fon tombeau pendant 
3 5 aM ^ elltf eft dë marbre blanc. Les Roi* 
d^^s Romains dévoient s'y afTcoirà letir cou-' 
ronnemerit , lorfqu'il fe faifoit ?i Aix-la-Cha- 
pelle. Maintenant, lorfqu'un Empereur otr 
Rôi' des Romains doit être couronné , ceux 
a'AiHc-la-Ghttpellé font obi igés^ d'envoyer païf 
quelques Députés de la part du Magiftrat & 
du Chapitre, au lieu où fe feit le couron- 
'nement, la Chaffe d'argent doré, couverte 
dfe diamants v dans laquelle on garde le Sa-, 
bre & le Baudrier de Charlemagnc, ainff 
qttfe le Livre des- Evangiles écrit en lettres 
d^or , dont cet Empeifeut^ s'eïï fervi. L^K- 
îe-éteur de Mayenée -, comme Archi-Chance- . 
lîfef de rBtki^iitev doit ttur en dtortncr avi* 
àiiparavànt pour s'y rendre avec ces Reliques^ 
«lifque le Princéjiire folenirieUement for ce 
Livre, de maintenir par fes armes & jufqu'à 
là mort te' Foi Catholique , pour laquelle 
St. EtiCiine a répandu fcn lang , & qiit PEtftÀ 
févevi* Gharleràagnë^ a foutenue par la foitô 
de les armes, hé M^gAi âe: Ntifemberg 3^ 
%ttvoie en môme temps pur Tes lieptatés la 
cbwéttrié éro¥^' l«éau , te fce]î)tre', fe globè 
& les fouliers du même Enàpereur , qu on y 

'garde dans le tréfor. 
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Chaque nouvel Empereur crée enfuite 

quelques Chevaliers & Comtes de l'Empire , 
qu'il touche de X'cpée de Charlemagne. U 
fait outre cela un préfent à TEglife d*Aix , 
au-lieu de; celui qu'on lui faiibit autrefois 
^u'ne partie des meubles & ornements qui 
avoient fervi au couronnement, que ceux 
id'Aix prétendoient ^ par un ancien droit, 
leur appartenir. Us coiififtoient cades tapiffe- 
ries & un carreau, & le tapis du prie-dieu , 
le manteau & Thabit avec lefqucis il avoit 
été couronné ; & en deux tapis de brocard 
d'or , dont Tun avoit fervi au Trône & l'au- 
tre à la Chaife devant l'Autel. On rédime 
çe préfent par cinquante-fix florins d*or ^ deux 
foudres ou grands tonneaux du meilleur vin^ 
pour TEglife de Notre-Dame , & d'un fou^ 
dre pour la Collégiale de St. Adalbert. 

La folemnité du couronnement des Em*^ 
pereurs fe faifoit autrefois à Aix , dans TE-: 
glife de Notre-Dame. Louis-le-Débonnaire 
fut le premier qu'on y a couronné. Plufieurs 
ïlmpereurs, fes SucceiTeurs, ont vou]u ]r 
être couronnés , quand l'état des affaires fc 
permettoit. Charles IV en fit une Loi, par 
la Bulle d'or , Tan 1356, portant que le 
courouncîiient des Rois des Romains ou de? 
Empereurs fe feroit à l'avenir à Aix-Ia-Char 
pelle , quoiqu'il eût été lui-même couromiç 
i Bonn. Charles-Quint &.Ferdins^d, foQ 
frère, ont voulu, en vertu de cette Bulle, 

ttxQ couronnés à Aix-la-Chapelle , qu'ils 

• • • • — 
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^îiriïbicnt comme rancieime réfideiiice ds 
Charleiimgne. Depuis ce temps-là , les Ent* 
pereurs oûtfaft pour là plupairt 1» cérémonie 
de leur couromiement à Francfort 

C'étoit autrefois VArchevôquie de Colog:iie 
qui oîficioit à cette cérémonk, en qualité 
Xte Métropotitam de la VUle d'Aix : mais 
Comme il cft fti#vcfliudes coftteftitîôns* for ce 
fujct entre ce Prélat & T Archevêque de 
Mayence ^ il a ètê^ a»été , (^ue ces detnt 
lilcrteurs auroient cet honneur chacun dans 
fon Diocefe ^ & qu'ils en jéé^oient altenujk 
tivcmcnt, lorfquc lô courouneincnt fe feroit 
lilUcurs. 

* L'Eglife Libre-Impcrrale & Collégiale de 
Notre-Dame ell la principale de cette Ville ; 

ftfuéïure eft gothiquè , affez haute , maïs 
nrrcguliere & obicurci le Chœur néanmoins eft 
irrès^a'^ftque , fort clin* , & d'Art fort hau- 
ttùr prodîgieufe ; les Architeftes avoue^it 
^ùe c'eft utt ouvrage très-hardî.- 

La féconde, c'eft l'Eglifc Collégiale & 
Paroiifiale , dédiée à St. Adalbert ^ £véqae 
de Prague, & Martyr : rEmpereur Othoa 
-ÏÏI la fit commencer l'an 1002 ; St Henri ^ 
ftbond 4tt ndm , (on fils & fon SticcèAfeur ^ 
•FachevaTan 1018 , & y fonda un Chapitre 
ét douze Chanoines 4 avec to Prévôt & ûti 
Doyen. Puis la ParoilTe Archiprcsbytéralfe 
•de St. Feuiilien ,- & les Paroiffes de Sainte 
Pierre & de St. Jacques : celle de Saint-Jeaii 
a été ruinée, 

• Q3 
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Les Moimftcres de Religieux font-, le 
pFÎewé de Chanoines Réguliers de TOrdrc 
de Su Auguftin , fondé fan 1421 ; les Au- 
guftins ^ vers Tan 1 203 ; les Dominicains ^ ai 
1283; les Récollels, dent TEglifc fut premicj 
rement la Collégiale de St. INicolas, par T Em- 
pereur Henri II, Tau 1 003 ; les Carmes fon- 
dés en 1353 ; les Croifiers en 1 383; les Jérui* 
tcs^ en 1 600, qui y eiifeignoient les Humanitéa 
Tan 1 6 1 5 ^ comme aulli la Philofopkie & 
la Théologie, depuis quelques années. Les 
Capucins y ont été admis Tan 1614; & 
quelque temps après, les Alexiens, qu*o« 
y appelle Bogatrdia : ils font obliges de 
iiréquenter la grande Eglife^ & d'affifterles 
malades. Il y a auffi deux Commanderies ^ 
Tune de TOrdre Teutonique 9 & l'autre da 
^elui de Maithc. 

Les Mouaftcrcs de Religieufes font , TAta^ 
,baye de ]iénédidinesde£te. Anne ; le Prieuiâ 
de faînte Marie-Madelaîne ou les Dame»- 
.Blanches^ de TOrdre de St. Anguftînç ît 
. Val-de-Notre-Dtime , en Allemand MarUn- 
X&ai ; rilôpitaldes Sœurs^Grifes , de TOrdit 
de faim François; les Religieufesdu St. Sé- 
jpulcre ; les Pénitentes 9 les ClarUTes ^ lç$ 
/Annonciades , les Carmélites, les Sceun^ 
JVoires, & les Urfulines. Dans TEglife de j 
Si* Stephanuî'Hof ^ il y a des Filles d'une 
j)rofeirion femblable à celle des Béguiues* 

il y eut autrefois des Templiexa^ &;map*' 



■ 
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B^AI X-LA- C HAPK LLE. 1 97 . 
pelle encore cercaiiia plaiud voifîiie k Ttm-^ 
pcldcrhof. ^ 

La Ville ell très-belle , & agréablement 
omce de plufîeurs beaux édifices ^ de belles 
rues ^ & de qiiantitc de fontaines pour la ^ 
jCommodité du Public. Il y a deux encein» 
tes de murailles .: la vieille a dix portes, 
jS^; fon circuit eil d'environ trois quarts de 
lieue * la nouvelle, qui a été faite vers Tart 
1 1 7 a ^ par ordre de l'Empereur Frédéric 
I ^ a onze portes, ayant une lieue & demie 
de circuit. On y voit au milieu, devant 
rHôtel-de-Ville , une' belle fontaine d'eau 
douce , bâtie de pierre bleue , qui donne fes 
jtaux par fix côtés , dans un baifin ^ dont la 
circonférence eft de trente pieds : elle eft 
ornée de quelques figures &l dluicriptions 
Latines ; & la ftatue de Charlemagne , qu^on 
voit audeflus , eft de bronze doré, tenant 
Je fceptre de la main droite , & le globe de 
la gauche. UHôtel-de- Ville a cent Ibixantc 
dix' pieds de longueur ^ & foixante & 
dix de largeur : c'étoit autrefois le Palais 
. de Charlemagne , & il fut mis ^ Tan 1353 , 
dans l'état où il eft aujourd'hui, fauf les 
'embelliftements. Xi y a à chaque côté une 
tour affez élevée , avec plufieurs ornements 
de fculptute. La grande Salle fejrvoit autre!- 
foi» pour les feftins que les Empereurs.do» 
noient aux ElQiJleurs le. jour de leur cour 
ronnement. Il y a cependant encore une 
Place, qui tf.çft j^^aô éloignée de laMailui*- 
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âe-Ville , où Von «ffiire que te Palais * été 

niitrcfuis ; ou rappelle en AUcmaud ^ufJen^ 
hoffi Un incendie confiima ^ le 2 Mai 1656 ^ 
cet Hôtel avec vingt Eglifes, & en^ii** 
cinq mille maifons : il commença près de 
rEgUfc de St. Jacques, It* il caûfii ^ 
dommage trcs-coiifidérable. 

La Ville tt été tétablie depàîS^ & s*eia^ * 
belliî journellement , ainfi Qu'elle s'augmente 
en puifl&nce & en Hcheflfes ; patf rafiuence de 
monde qui vient tous les ans y prendre ks 
batns; Le ternies pour ea profite^ vient deux 
fois par an , au commencemènft rfe TEté ; , 
^pttit 4e mpis de Mai jul'qu'à la mi-Juîn ; 
& rarricrc-raifon, depuis là ïfttAoûl jufqu'à 
ia fin dp Septembre. 

Il y a deux fomaints dafls le baîwpjtetkr 
^•la Ville, Tune furraontée d'une ftatue 
de la Sie. Vierge , & Ttutrô d'une Itetué 
jàe Xharlemagnc , defquellcs oft tire Veau^ 
|yar lè moyém de deux pdmp^cs. H y aaulfe 
divcrfes galeries , fous lerquelles on le pfô* 
itene pendant qu'on boit ks eaux. 
. Les Bains y ont été conlitis *t fré<(ttte*î» 
depuis . plulieurs ficelés i il y en a qui foni 
chauds, & d'autfeg qiil fi»* tieded; 1^ 
prindpaux font : h Buin Je VEmpzreuryh 
Bain dt A. Corneille f It Méin 4^ Kofti^k 
Bain de St. Q^lriri , h petit Bain y & It 

^atn ,éti ^Pauprts^ âit vulgairement Co/^ 
paS'Badt , outre plufieurs; autres , que Toi 

^onflnût enoofo joun;icUeiuenu 
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Le Bail! de l'Empereur porte ce nom 
«le Charleniagne qui Ta fait rétablir , & qui 
s^'y baignoit fort fouvent. Le Magiflrat Ta 
fait réparer dès Tan 1 540 : c'eft auifi le 
plus beau & le plus commode pour ceux 
qui y prenaent les bains ; car il y en a cinq 
différents quartiers ; les eaux y font fulphu^ " 
xcufcs, nitTeufes & chaudes, ' ■ 
' Le petit Bain reçoit fes eaux du Bain de 
l'Empereur , & contient trois places. Celui 
de St. Quirin a des fources particulières ^ 
mais les eaux y ont la môme vertu que les 
précédentes. Le Bain de St. Corneille e(b 
siinfi nommé , à caufe de renicigné de la 
maifonoiiil cil fitué : fes eaux font tiedes, 
& fe rendent dans cinq différent* bains. 

I,e Bain de Rofes eft ainfi appelle d'un 
Bourgeois^ Jean Rofen*» qui l'a fait con-^ 
flruire, & y a fait des commodités pour 
ceux qui s'y baignent Xe CompUsSadt eft 
celui où les Pauvres vont fe baigner gratis. 
Dans les autres , ou l'on donne, ordinaire* 
yiient un efcalin ^ les hommes font dans det 
' bains feparés de ceux des femmes ; & on 
en peut même avoir de particuliers. Il n'y 
qu'environ quatre-vingts ans qu'on com- 
mença, id'y boire^ leis eaux pothr' la fanté 
car auparavant on ne s'en fervoit que pour 
ies bains. François Blondel ^ célèbre Méde^ 
cîn d'Aix, întrodirifit la coutume de 'letf 
boire , & il a > fait un Traité ^ pour çu proijtr» 
fçx rutiUté & Icsyertjis, . : 
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Pendant le XVIc. fijcle cette Ville fonf- 
flrit beaucoup par la violence des Anabap^ 

tiftcs , des Calviniflcs & Luthériens , let 
quels s'en rendirent les maîtres. En* 15 74 
les Protcflants s'emparèrent de la Régence; 
aiuii cju^ de TEgUie de Su Pierre , pour leur 
prêche , ayant pour Miniftre Henri Beyer y 
natif de Gueldre , Moine Apoftat. L'Empe- 
reur vie ftoi d'Elpagne, le Bue de Ju- 
licrs , TEleéleur de Cologne & le Prince de 
Liège eii^)1oyerent leur autorité aVec me- 
naces, pour y rétablir Tulage de la Reli- 
gion Catholique ; mais quelques*. Princes 
Proteflants d'Allemagne & les Hollandoi^ ' 
foutcnoient les mutins. Enfin , TEnipercur 
Rodolphe II les ébligca, pàt îfentfcnce don^* 
née l'an 1593, de n'y recevoir autre Re- 
ligion que la Catholique,, de chaffer le* 
Hérétiques, & de rétablit les Catholiques 
^> avpient été eafclus- «te li MrcgiflraDroinfe 
Depuis ce teîups-}à .tout cil' . dcriicviré aflcB 
tranquille, jufquknr, i 6 r j), • loriiiue les Pf6^ 
t;eftants recdnimencercnt a prciiArc le deffusi 
L'Empereur Mathias' leur crdomia , par Mà 
Décret Impérinl de Pan 1 6'i 4 , de rentrer 
dans le devoir ; mais eonmie i!s refuferciit 
d'obéir , VAtçhiduc' Aitiert , •SouvérattI dt» 
$^ays-Ba3,:y envoya au fecotirs de VEûi^ 
.pereufi fw; itere^ uh co^^ff confiddrablô é^Ai^ 
niée , fous les ordres du Général Ambroifè 

%^la.. iEu^^i-ej? obligea le Golbnél Brait» 
.^bourgeois Potlik y qui Qièmmàùït ém li 
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avilie livéc 800 hommes ^envoyés aufecouts 
des révoltés ^ de la rciicke , le 25 Aaùt 1614; 

on 7 mit an ^fat^ifon 1 200 hommes de 
fXroupjes d'Efpagiie. Le Magiftrat Catholi- 
que âit dlAboid x^tftbU. Deux aiis après, 
on fit le procès aux principaux auteurs de 
la révolte.; trois furent exécutés à mort , 
foixante *& .dix furent bamiis, les uiisde 
•la Ville ^ & les autres de l'Empire. Le 
rfiege d'Aix-la-Chapelle n'avoit duré que 
;deux jours ; elle <ivoit été mife au ban de 
îi*Empire fix mws avant qu'elle futaffié^ée , 
içar ordre de TEmpcrGur. 

. Depnifi ce . temps-là les Catholiques ont 
^toujours gouverné & maintenu leur autorité. 

y a ûéaanaoins encore pluûeurs Luthériens; 
mais ils n'entrent jamais dans les Charges, 
-ils bat. eu ci-devant un Temple à Borlet, 
-près de cette Ville , qui a été démoli par 
iordre de rEtnpereur Charles VI , nonob fiant 
•^ousr.les efforts qu'ils avoient faits pour le 
;retenir contre les droits de TEmpire. 

îLe iWagiftrat fe change tous les ans, la 
.veille de St. Jean -Baptifte ; il eft compofé 
•de dix^huit Sénateurs, de deux Bourgue- 
îmeftres , dont l'un eft nommé par le Collège 
.Efcheviaal, qui eft compofé de huit per- 
•rfbtmes pâtriciennes & nobles ; & Vautré de 
<Ja part -dos Bourgeois , divifés en quatorze 
-clafles.vôtttre Receveurs & vmgt-fiip per- 
sonnes nommées par les Bourgeois ^& le 
,May^ur,.qui eft 4 la nomination de TElec* 
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teur Palatin^ en qualité de Duc de JuiiefS^ 

comme Protcvîtcur de cette Ville. 

Il y a encore It Largt^Cta^W. de la Ville, 
comporé de cent vingt-fix perfonnes, & un 
Tribunal £ccU iiaftique ou ;b»ynodal , auquel 
préfide rArchiprétre , qui fe tieiit ordiiiairc- 

.ment chez le Palleur de i>t. Fcuillien. 

Cette Ville fut nommée, l'an 1 568^ pour 
y tenir le Congres de Paix entre rEfpagne 
& la France. Le Roi Louis XIV avoit 
fait Fan 1667, durant la .minorité du 

^ Roi d'Eipagoe Charles U , une irruption dans 
les Pays-Bas & dans la Franche-Comte , où 
il avoit pris plufieurs Villes, ibus prétexte 
de la dot ou de l'équivalent que la France 
prétendoit être du à Marie - Théreiè d'Au- 
triche , époufe de & M. très-Chrétienne , ftir 
le Comté d' Aloft & les Cliàtelleuies de Cour- 
trai & d'Oudenarde. Les Efpagnob ne s'at- 
tendoient à rien moins qu'à une guerre fi 
fubite ^ qui commença pendant que l'Arche- 
vêque d'Ambrun, Amballadeur de France 
à Madrid , afTuroit la Reine Régente , que 
le Roi fon Maître vouloit entretenir une 
bonne amitié & obferver exaftement la der- 
nière Paix des Pyrénées. La PaiS: fut enfin 

. conclue à Aix-la-Chapelle le 2 Mai 1668,* 
ipar la médiation du Pape Xlémeni IX. Par 
cette Paix, les Villes de Lille, Tournai, 

. Douai , Cûurtrai , Oudenarde , Ath , Beig- 
St-Vinox, Armentieres , Fumes , Bmche, 
Charieroi^ &c« demeurereipt à. la France, 
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rendit à i'Efpagne toute la Franche- 
Comté. 

L^AmbaiTodeur d'Efpagne étoit le Baroa 

de Bergeyck , Confeiller du Conlcil fuprcme 
de Flandres & des Finances ; celui de France^ 
Mr. Colbert, Confeiller d'Etat & Maître de 
Requêtes ; celui du Pape ctoit Auguftin 
Franciotti, Archevêque deTrebifonde , Nonce 
de Sa Sainteté à Cologne. Ce Prélat mourut 
à Aix-la-Chapelle le 30 Janvier 1670, & 
il fut enterré chez les Jéfuites. Le dernier 
Congrès s'y eft tenu en 1748. 

Cette Ville eft encore célèbre dans THi- 
fioirc Eccléfiallique par plufieurs Concile* 
— & Synodes qu'on y a tenus. En 789 on y 
publia un Capitulaire compofc de LXXXII 
Articles : on y en ajouta encore feize dans 
la fuite, qui ne font proprement que pour 
les Moines ^ & vingt-un pour diverfes affai- 
res cccléfiaftiqiies & politiques. 

£n 299 y ^ ^ Concile ^ 
dans lequel le célèbre Alcuîn , Angloîs i, 
Précepteur de Charlemagne , difputa contre 
Félix , Evêque d'Urgel , qu'il convainquit 
de INcflorianifme, que ce Prélat vouloit re- 
nouveller , en foutenant que Jefus-Chrifl , en- 
tant qu'homme , n'étoit que le Fils adoptif 
de Dieu. L'an 809 on y a tenu encore un 
Concile , à la demande de TEmpereur Char- 
lemagne. On y traita de la proceffion du 
St-ETprit, foies Pères du Concile envoyé- 
jcnt au Pape Léon 111 trois Légats, Bcr- 
Tome Jf^. R 
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mire, Evéque de Wornis ; Jcfle, Evcqiie 
d'Amiens; & Adelard, Abbé de Corbie^ 
pour lui àemmiet lapermiffion de chanter à 
la Mefle le Symbole de Nicée , avec cette 
addition touchant le St. Efprit : Qui ex Paire 
Filioquc prou dit. Mais le Pape, quinevou- 
loit pas qu*on fit aucune innovation , la re^ 
fula, alléguant pour lors qu'il n'étoit pas 
encore néceifaire de chanter dans TEgUre 
tout ce qui étoit de Foi. 

En 816 l'Empereur Louis4e-Déboniiaire, 
fils de Charlemagne, y fit aufli affembler 
un Concile , où Amalarius , Diacre de Metz, 
dreffa une Conftitution de CXLV Articles ; 
pour obliger les Chanoines à enibrafTcr une 
vie régulière ; & mie autre en XXVIII Ar- 
ticles , pour régler la vie des Religieufcs. 

En ai 7 plufieurs Abbés s'y aflemblerent 
par ordre de l'Empereur, pour travailler à 
un Règlement pour la réforme des Moines , 
qui eft de LXXX Articles ; St. Benoit., 
Abbc d'Anianc , étoit le Chef de raffemblée. 
On en célébra encore une autre Tan 819 9 
pour ouir ceux qui avoicnt eu ordre de tra- 
vailler àr la réforme des Monafteres. En 8 36 
TEmpereur Louis y convoqua au mois de 
Février , plufieurs Evéques , qui drefferent 
des Conftitutions touchant la difcipline ec- 
cléfiaftique, & contre les ufurpateurs 4^3 biens 
d'Eglife» Ces Prélats en, firent un • Traité 
qu'ils envoyèrent à Pepin.^ Roi d'AquitainOi 
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qui rcflitua d'abord tout ce que lui & Ibi 
geiis avoieut pris à l'Eglife. 

Le 28 Avril de l'an 86 2 , huit Evcqucs, 
Ooiitier de Cologae , Tlieudgaut de Trêves^ 
Adventius de Metz , Atton de Verdun , Ar- 
• nould de Toul , Fraiicoii de Tongrcs , Ha- 
Tigaire d'Utrecht ^ & Ratold de Strasbourg 
s'affcmblerent à Aix-la-Chapelle pour la caulb 
célèbre de la diiTolution du mariage de Lch 
thaire , Roi de Loiraine , avec Thîetberge; 
ce Priuce voulant époufer Valdradc , fœur 
'de r Archevêque de Cologne & nièce de celuî 
«de Trêves. Les Prélats prononcèrent fur Tin- 
validité du premier mariage ; mais le Pape 
Is'icolas 1 s'y oppofa ^ excommunia les Ar- 
chevêques de Cologne & de Trêves dans 
lin Concile qu'il tint en 864 dans TEglifc 
de St. Jean de Latran à Rome. Enfin , Tan 
I02X , on y travaflla dans un Synode d'E- 
•vôques, auquel intervint auffi TEmpereur 
•Henri II , pouf terminer les différènds furvc* 
nus entre Pellegrin , Archevêque de Co- 
logne & Durand , Evêque de Liège , tou- 
chant la jurifdiclion fur l'Abbaye de Borfct. 

Cette Abbaye , que les Allemands nom^ 
ment Bar fcheit ^ ncft fituée qu'à un quait 
de lieue d'Aix. St. Grégoire^ fils de ISicé- 
phore, Empereur de Conftantinople &frefe 
de Thcophanie , femme de . l'Empereur 
.Othon U^lut donna fes commencements. Ce 
-faint. homme préférant la folitude aux hon-- 
neurs du monde, fe retira avec quelque* 
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compagnons à Borfct , dont il fut le premier 
Abbé. Les Moines ayant été dilperfés ^ 
on y mit. Tan 1220, des Religieufes de 
rOrdre de Citcaux, dont TAbbeflc ell: Prin- 
cefie du Saint-Empire & Dnme du Bourg 
de Borlet , qui eft très-peuplé : il y a auiû 
quelques Familles Luthériennes & Calvini* 
ftes qui y demeurent. Il y a des Bains beau- 
coup plus chauds que ne font ceux de laVille 
d*Aix : on les peut prendre dans quatorze 
luaifons différentes, outre un quinzième en- 
droit qui eft expofé à Tair , où les pauvres 
fè baignent gratis. L'eau eft fi chaude & fi 
bouillante dans quelques-uns de ces bains ^ 
qu'en y jettant un chien , il meurt au mê- 
me moment : les pauvres gens y font cuire 
des œufs. * 

L'Abbaye Impériale de Saint^Cornélis* 
Munjler lur Tïnde n'eft guère éloignée d'Aix- 
Ja-Chapelle. Charlemagne l|i commença , & 
Son fils Louis-le-Débonnaire en accomplit la 
fondation. Elle eft de l'Ordre de St. Benoît, 
du Diocefe de Cologne & du Cercle deWeft- 
phalie ; TAbbc eft Prince de l'Empire , Pré- 
vôt d'Efchlamb , & Seigneur de plufieurs 
Villages, dans lefquels on trouve quelques 
mines de ier &l de plomb. Il eft pareillement 



•Les Armes d*Aix-la-ChnpeIle font d'or à TAi- 
gle de fable ; celle du Chapicre font d*or au demi- 
Aigle de TEmpire^ mouvant du parti 9 qui eft 
fermé de it^rance* 
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Prévôt & Collatcur des prébendes du Cha- 
pitre deSclayn, au Comté de Naniur. 

L/' Empereur Charleniagne tiiourutà Aix- 
la-Cliapclle le 2 7 Janvier de Tan 814^ 
-après avoir reçu les Sacrements de TEglife 
avec les marques de la piété la plus édi^ 
fiante. Il étoit alors dans la foixante & on- 
-zleme année de fon âge , la quarautc-fep* 
tieme de ion règne, la quarante-troifieme 
depuis la conquête de Tltalie ,& la quator- 
zième depuis qu'il avoit été reconnu Em- 
pereur d'Occident. 

Ce Prince à qui la poftérité a donné le 
furnom de Grand j qu'il confervera jufqu'à 
la lin des ficelés, puilqu'il eft, pour ainfi 
dire , identifié à . ibn nom Carolus Magnus t 
ctoit véritablement grand par le cœur & par 
reiprit^par les iiiccès prodigieux & prefque 
incroyables de fes armes, par le nombre, 
l'étendue & la rapidité de fes conquêtes , & 
par la fageffe de fon gouvernement. Il fût 
'le Fondateur de l'Empire d'Allemagne , qui 
fublifte encore ; le Légiflateur de l'Europe , 
le Défcnfeur de l'EgUle & le Protecteur de 
la Religion. Toujours fage, toujours aélif^ 
toujours viélorieux , également propre à com- 
battre à la. téte d'une Armée , à opiner dans 
Mn Confeil ou dans une Affemblée d'Evé- 
ques, & même à briller par fon éloquence 
dans une Académie de Savants , il fut regardé 
'comme le Héros de fon ficelé & comme un 
I^incc digne de commander à tout l'Uni- 
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vers. Le nombre & la richeife des Ëgii&;s 
&des Abbayes qu'il a fondées dans les Paj s- 
£as & dans les autres contrées de FEurope 
dont il étoit le Souverain , feront des mo- 
numents étemels de fa magnificence & de la 
gloire. U fit lui-même le portrait de fon ca^ • 
ractere & de fon règne , dans le Difcours qu'il 
tint à fon fils , le jour qu'il fit la cérémonie 
de rafTocier à l'Empire. 

n Mon fils ^ lui dit-il ^ le rang où Dieu 
rt vous élevé aujourd'hui , vous oblige plus 
n que jamais à refpeder fa puilTancc , à l'air 
99 mer , à le craindre & à obferver fes conn 
9) mandements : en devenant Empereur vous 
91 devenez le Proteâeur des Ëglifes ; c'efi: 
9> à vous de faire en forte qu'elles foient 
9» bien gouvernées. Vous devez les défendre 
9) contre la violence des méchants & des 
n impies. Vous avez des fœurs^ des frères 
9> & des neveux , traitez - les conune tels ^ 
91 chérilTez-les, & faites-leur toutes les gra- 
91 ces qu'ils peuvent attendre d'un Prince qui 
9> eft leur maître , mais en mcnie temps leur 
99 frère , leur oncle & leur parent. Honorez 
9> les Evéques conmic vos pcres ; aimez 
9» VOS peuples comme vos enfants ; à l'égard 
9i des méchants & des indociles, ne crai- 
9) gnez point d'employer l'autorité &l la force 
9^ pour les contraindre , malgré qu'ils en aient, 
99 à rentrer dans leur devoir. Que les Mo- 
99 nafteres & les Pauvres trouvent dans vo- 
9> trc bonté leur rcfluurce & leur confola- 
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9% tion. Choifiife^ des Juges & des Gouver-- 

r> neurs craignant Dieu & incapables de fe 
if> laiifer corrompre par des préfents. Ceux. 
r> que vous aurez revêtus de quelque dignité, 
9» ne les en dépouille'i& jamais lans de grann 
yi des raifons; & vous-même, rendez -vous 
99 irrcpréhenTible devant Dieu& devant les 
9> hommes. 

11 n'y a dans ce Difcours aucune leçon 
que Charlemagne n'eut déjà donné à fon fite 
depuis pluficurs années par fes exemples. Il 
ne les avoit pas toujours pratiquées : il étoit 
encore jeune lorfqu'il envahit les Etats de 
fon frère Carloman, qui ne vécut que deux 
ans depuis fon avènement à la couronne. 
Charlemagne eut toujours undeiir extrême 
. de faire fleurir les Sciences & les Belles* 
Lettres dans fes Etats. Il fit venir de divers 
endroits des Savants 5 dont les principaux 
étoient le fameux Alcuin , qu'il demanda au 
Koi d'ilnglcterre ; Engilbert , qui fut un de 
fes Secrétaires , qualifié dans le Latin du 
temps , auricularium ManuaU \ Adclard ^ 
Abbé de Corbie, & Riculfe, Ëvéque de 
Maycnce. Il en forma une efpecc d'Acadé- 
mie , dont il étoit lui-même , Hans laquelle 
chacun prit un nom célèbre dans TAntiquité 
Profane ou Eccléfiaûique. Alcuin fe nomma 
Flaccus ; ( c*étoit le fomom d'Horace ) En- 
gilbert s'appclla Homère ; Riculfc fe nomma 
Dametas; Adelard prit le nom A'^uguftin^ 
& Charlemagne celui de JL^avid. On a ime 
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Lettre de ce Prince, adreffée à Engilberf ^ 

qu'il avoit envoyé à Rome au Pape Léon III^ 
Succeffeur d'Adrien I , dans laquelle il lai 
ordonne d'avertir ce Pontirc de robligation 
où il efl: de vivre avec édification , d'être 
grand obferv'ateur des Canons dans le Goii- 
vemement de TEglife , & d empêcher la 
fimonie, mal qui devenoit très - commun. 
Cette Lettre finit par ces mots : Revenu 
avec joie , mon cher Homère ; c'étoit le nom 
que portoit Engilbert, cij qualité d'Acadé- 
micien. Rien ne prouve mieux la lenteur 
des progrès de refprit humain dans Tctude 
des Iciences que Vextrême différence qui fe 
trouve pour les connoilïances & pour les 
» lumières , entre cette Académie établie & 
protégée par Charlemagne dans le VTTIe 
iiecle , & celles qui fe font formées depuis 
dans le XVIIe, 11 eft vrai que Tinvention 
de rimprimcric , qui fut en ufagc vers la 
fin du XVe, rendit tout-à-coup les fciences 
plus faciles & plus étendues ; mais les Grecs 
du temps d'Alexandre , & les Romains du 
temps de Jules-Céfar, n'eurent jamais que 
des livres manulcrits. Cependant, quelle 
différence entre les Savants de teur fiecle 
&ceux qui compoiercnt l'Académie de Char- 
lemagne! tant il eft vrai qu'il ne dépend 
pas toujours des Princes de faire fleurir à 
un certain point les Sciences & les beaux 
•Arts dans leurs Etats. Il faut pour cela 
que la. nature y produire des génies propos 
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à féconder leurs defîrs^ fans quoi la grof^ 

licrcté naturelle des efprits, jointe au pli des 
mauvaiCes habitudes & des coutumes vicieu-^ 
fes & enracinées , mettront des obftacles in- 
vincibles à tous les etforts de leur puilTaiiceé 
Charlemagnc étoit certainement , du côté du 
pouvoir & du génie , un conquérant auffi 
grand qu'Alexandre & Jules - Céfar : mais ^ 
malgré tout fon zele pour le progrès des 
Sciences , il ne put jamais former des Sa- 
vants femblables aux Grecs du temps d'A-- 
iexandre ^ ni - aux Romains du temps de 
Jules-Céfar. Charlemagne étoit lui - même 
très-habile & très-éclairé pour fon temps. U 
parloit Latin avec facilité, il entendoit le 
Grec , & n'avoit pas befoin d'Interprète quand 
il donnoit audience aux AmbajOTadeurs de 
Conftantinople. Mais quelques foins qu'il eût 
pris pour étendre & pour perfeâionner fes 
propres lumières, il ne put s'empêcher de 
participer, à plufieurs égards, à la barbarie 
de fcm fiecle. On s*en -apperçoit à fon 
Hyle, & à une claufe de fon ïcftament , 
qui porte: 

n Que s'il arrivoit quelque conteftation 
f» entre les trois Princes , fes £nfants , pour 
T> les limites de leurs Royaumes, qui ne 
n puifent être décidées ni par des témoi* 
f» gnages certains, ni par aucun jugement 
n juridique, on nen vieiidroit ni à la ba- 
n taille , ni à Tépreuve du duel ; mais que 
9> Ton s'en rapportcroit au jugement de là 
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«I Croix , JudUio Crucis , pour comu^tre It 

D volonté de Dieu & la vérité de la chole.*^ 
Or , M. Ducange nous apprend dans ioQ 

Gloffaire , que ce jugement de la Croix con- 
liiloit en ce que les deux parties conten- 
dantes choififlbient chacune un homme que 
l'on conduifoit devant la Croix de TAutel, 
pendant la Méfie ^ ou pendant l'Office Di^ 
vin. Ces deux hommes tenoient les bras 
étendus & immobiles tant qu'ils le pou- 
voient ; & celui qui , lafle de cette pofture , 
laiffoit tomber le premier fes bras^ étoit 
cenfé condamné par le jugement de Dieu, 
& perdoit (a caufe. Il tft certain qu'un 
Prince capable de propofer férieufement une 
preuve de cette nature pour la déciûoa 
d'une afiatre ^ îconfervoit éncore des reftes 
d'une barbarie dpnt il auroit ienti le ridi- 
cule 9 s'il eût vécu ésam un .fiœle plus 
éclairé : on ne faifoit pas réflexion que e'é- 
ioit tenter Dieu ; ce qui eû expceffément 
défendu dans TEcritufe. Cette réflexion 
venue plus tard ^ a fait abandoimer cet ufage. 

On ne peut nier cependant qne .Charie- 
maguc n'ait été un grand Homme , félon les 
idées du monde. Les Oracles qu'Alexandre 
confultoit perpétuelleaîient , & fur lefquels ii 
Tégloit fouvent ik conduite , étoient encoie 
•moins fûrs que le jugement de la Croix dont 
on vient de parler; & cette foibleli'e n'a pas 
empêché qu'Alexandre n*ait été regardé 
comme uu.Héi'OS digue d'une réputation im^ 
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mortelle. On a encore voulu domicr ii Char- 
lemague k titre de «Saint ^ auquel il ne pa« 
rott pas avoir autant de droit qu'à celui de 
Héros ; car on remarque plulieurs traits dans 
fe vie qui paroîffent incompatibles avec cette 
pratique exafte de la Morale Chrétiemie, 
(ans laquelle il ne peut y avoir de vraie 
fainteté. On lui a reproche fon ambition , fes 
ufurpations, fes cruautés ^ lès divorces, fon 
inccMitinence , fes erreurs fur le culte des 
Images. Il y a cependant des Auteurs qui 
ont entrepris de le juftifier fur tous ces ar- 
ticles. 

Il eft vrai qu*il s*empara du Royaume de 

Carloman, fon frère cadet, quoiqu'il eut 
laiifé des enfants en bas âge qui furent pri- 
vés de riiéritage qui leur appartcnoit. Il 
envahit enfuite le Royaume de Didier, Roi 
des. Lombards. Il fit la guerre aux Saxons 
pendant trente - trois ans , & il liait par 
fe rendre maître de leur pays , dont il chafla 
une partie des habitants. 

Ceux qui tâchent de le ju{lifier , difent 
quHl y a des aftions dans la vie des Sou-» 
verains qu'il faut abandonner au jugement 
de Dieu , parce que les hommies ne font pas 
toujours à portée d*en juger: qu'il eft bien 
difficile d'affigner au jufle jufques où peut 
•T^étendre ce qu'on appelle, la Raifon d'Etat 
i ^ le DroU dt la guerre , làns violer les tt^ 
^les 'de: la- Morale Chrétienne : que telle 
.guerre paûe pour être juile daxis un Pays , 
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que Ton regarde comme injufte dans un ao« 
tre i &i que li dans les ûecles les plus éclai- 
rés ces quefiioiis délicates fcmt quelquefM 

fi difficiles à décider , elles rétoient encore 
plus dans des ûecles barbares ^ tels que ce* j 
lui de Charlemagne , où les vrais principes I 
du Droit public u avoieut point été mis dans 
un auifi grand jour quMIs Tout été dœs II 
fuite. Qu'à regard des cruautés ^ il y 
en a qui font des fuites inévitables de û 
guerre , & qui ne peuvent ^tre condamnées 
que lorfqu'elle eft injufte; que d'ailleurs 
rHiftoire nous apprend que Charlemagne 
ayant découvert deux cûolpiratioiis tramées 
contre fa perfonne dans la Germanie , 
fe contenta de punir les coupables par 
Texil ; & qu^un Prince qui nfe en pareille 
circonftance d'une fi grande modération , ne 
doit point paifer pour un homme cruel. 
, Il n'eft pas moins vrai que Charlemagne 
fe fépara de fa première femme ^ à la periUa* 
fion de fa mere , pour épotifer la fille du 
Koi des Lombards, qu'il répudia enfuite^ 
après la première année de fon fecond ma* 
riage. 

On a dit , pour le jufiifier , que ce Prince 

vivoit dans un fiecle où la. règle de Tindif- 
Solubilité du mariage étoit fort mal obfer* 
Vée , parce quMl y avoit des EccléfîaftiquelJ^ 
aveugles ou complailants, qui . favorifoient- 
fur ce point les defîrs & les- intérêts de^ \ 
Prijaces ^ & que fi un abus fi vifible ne peut 

pas 
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pas être juftifié , on doit confidérer que 
Cliarlemague s'occupa dau3 les dernières an** 
nées de fa vie à réparer par la pénitence 
les défordres defa jeuneffe^puiique THilloire 
tious apprend ^ qu'après fa mort il flu enie« 

veli avec le cilice qu'il avoit coutume dç 

•porter. 

Quant k la pluralité des femmes ou des 
concubines qu'on lui a reprochée , on a ré« 
pondu que ces prétendues concubines étoient 
des femmes légitimes , mais d'une naifl'ance 
•trop difproportionnée pour être élevée fur le . 
Trône i ce qui les failbit appcUer concubi- 
nes ^ quoiqu'elles ne les fuifent pas plus que 
-celles que Ton époufe aujourd'hui en Aile* 
tnagne de la main gauche^ qui n'ont point 
le même rang que leurs maris , & dont les 
enfants n héritent points quoiqu'ils Ibient 
très-legitimes. 

On a pouffé raccufation d*incontmence • 
icontre Charlema^ne -, jufqu'à l'incefte avec 
fes propres iîUes Comme çlles ne furent ja- 
mais mariées, il nen fallut pas davantage 
pour faire naître cet horrible fotipçon qui a 
, jamais été appuyé d'aucune preuve. ' • 
On ajoute que ce Prince ne veilla pas a& 
fez fur leur conduite, ce qui n*eft pas fur- 
prenant de la part d^un pere continuellement 
occupé à porter la guerre d'une extrémité 
. de l'Europe à Tautre. Il faudroit être d'ail^ 
leurs plus inftruit qu'on ne peut l'être , de 
ce qui le palfoit dans rintérieur du Palai^i 
Tme ir, S 
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& de la Famille de Charlemagne , pour ù,^ 
voir au jufte les raifons qui le déterowierent 
fi ne point marier fts iillcs, 

A Tégard du culte des Images , il eft vrai 
que fa prcveution contre tout ce qui veaoit 
de Condandnople ^ fit quUl fe déclara hau- 
tement contre la dccifion du fécond Concile 
de N icée , qui autoriioit ce culte ^ &l que le 
Vapc luî-m£'me regardoit comme œcuménî- ' 
que ; mais il eft prouvé que Charlemagne ne 
perfévéra pas avec opimâtreté dans cette 
erreur, qui fut réparée par un retour fincere 
& conjftant à la Doârine & à la Pratique de. 
TEglife. Au xefte , malgré tout ce que Toa 
a pu dire pour le juftifier lur ces points ^ 

on nV'll nullement obligé de riipnorer corn- 
iue un Saint: ce titre .ne .lui fut 4omaé juri^ 
diquement que par un Antipape , du temps 
de TEmpereur Frédéric Barbe-Roufle , laiis 
que rjEglife Romaine ait jamais foufcrit à 
cette Canouifation. Ainfi un Ecrivain mo^ 
deme a eu tort de dire rrî^'^ii^lifc a mis 

nombre des Saints Un, honum qui a répanda 

tunt de fangf qui dépouUla f^s ncymxj&gid 
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X> £ G U E L D R E S : 

% 

« 

ET 

LE COMTÉ DE ZUTPHEN; 

D^pendanu des Etats-^énéràjUx, 

A Près avoir dôniié la dércriptiou des- 
Provinces & Villes des Paiys-Baâ 
Catholiques ^ il ne refte qu'à parler de c..*;los 
qui .ibut tous la domination des Ëtats-Gcnê^ 
taux des Ptovinces-unies ^ & qui^fôiit. d'unè' 
Religion di.Tércntc. ^ ' , / r * 
Les Etats-Générank donnent parmi letir» 
Provinces le premier rang à celle de Gucl^ . 
à-es , à caufe qu'elle* porte le titre de Dup 
ché ; quoique la Province de Hollande fuit 
fans contredit la plus puilTante ^ & qu'ils qe 
poffedcnt qu'une partie dé la Gueldre ; l'au- 
tre étant fous la domination de la Maifoa 
•d'Autriche & du Roi de Prûffe , &c. Nous 
en avons déjà donjié la..DeTcription^ ai* 
Tomé //. ^ / . 

- I-a Ville d'Aruhem eft la Capitale de U 

S 2 
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Gue drc HollandoUey ainli que du Quartier 
de Weluwe; Nimegue efl la Capitale du 
Quartier de Betuwe ; & le Comté de Zut- 
phen cft annexé à la même Province , don: 
il ne nVit auflî qu'un Quartier depuis l'aa 
lotto, Ipriqu'Othon de Kaflau, Comte de 
Gaeldre , époula en fécondes noces Sophie,- 
fille & héritière de Wichman , Comte dè 
Zutphea 



LA VILLE D'ARNHEM. 

ARnhem , Capitale du quatrième «Quartier 
de la'Gueldre , o,u de la Weluwe , eft 
lïtuée fur le bras droit du Rhin , qu'on ap» 
jpelle la ^«/a»»e, près de la Fojfe Dru/îenne, 
«u de Drufus m-on , qui fut creufée du 
jemps d'Augufte-Célar , fils de Tibere-Ps'éron 
&de Livie. Parfon moyen, le Rhin fe joint 
à l'Iflel; d'où lui vient le nom dVjJiloon. 

La Ville d'Amhem eft nommée -r^rnAe- 
«zu/n, ^rnoldi-nUa, ou udrenacum. EUe 
eft grande, forte & bien-peuplée ; OthoiilII, 
Duc de Gueldres , la fit fortilîer , & lui donna 
de beaux privilèges l'an 1233. Aux fîecles 
palfés les Souverains du Pays y firent ordi- 
nairement leur féjour. Elle a été dans la fuite 
la réfidence des Gouverneurs de laJProvince 
de Gueldres, 

En 1505 Philippe-le-Bel , Roi d'Efpagne 
& Duc de Bourgogne , lui donna le droit 
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de battre moniioie. Charles d'Egmont, Duc 
de Gueldres ^la furprit fiir les Bourguignons 
Tan 1514^ & introduilit de nuit quelques 
foldats par les treilles du ruiffeau de Mol- 
bcck. L'Empereur Charles-Quint étant de^ 
venu le maître de la Gueldre & d'Aniheni^ 
Tau 1543, y établit d'abord le Confcil du 
puché de Gueldres & du Comté de Zuti» 
'phen. Son fils Philippe II y établit en 1559 
tine Chambre des Comptes pour ces deux 
Provinces. Ces Tribunaux ont étë transfé» 
rés depuis à fturemonde , lorrque les Etats* 
Généraux fe rendirent maîtres d'Amhem ^ 
où ils ont établi enliiite uu nouveau Cua- 
feil pour juger des càufes de cette partie 
de la Gcieldre qui ell fous leur dominatioi\ 
Cette Ville a été de tout temps fujptte^ 
'pour le fpiritucl , aux Evéques d'Ctrecht j 
elle ed ornée dé quantité de belles Eglilcs, 
& entr'autres de celle de Ste. Waîburge ^ 
qui étoit auparavant Collé^ia!e avec un Pré- 
v6t : Iç Chapitre y fut transféré de la Ville 
de Tiel ^Tan 1328 , par Renaud 1,1 , Cumt|î 
de Gueldres. 

L*E2:lire de w^t. EufeBe n'çft p-as moins 
confidérable ; elle, a une tour *bn . élevée^ 
"qu'on a perfevftionnéc Tan 1651 : ou lu . 
nommoit auparavant l'EgUlè de/St JM^rtiu.; 
mais die ^chaufijeâ de nom en 145 3^ lorf- 
qv\ .\\ y apporta de ,rAt)baye de Pruym. qui 
ett daiis rEteaoîir (le Trêves fcs Reliques 
île &t. Eulebe i Charles d'EgWiont > dernier 

S 3 
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Duc de Gueldres , y a été enterré Tan 1 5 3^. 

Le Couvent des Religieufes Hofpitalieres 
a été fondé en 1 264 , par Marie de Guei* 
dres , fœur de Renaud I , Comte de Gueldres. 

JI y avoit encore un Monailere de Reli« 
gieules de Ste. Agnes, fondé Tan 1404 , 
un Couvent de Récollets • une CommaiH 
derie de Chevaliers de Mâlthe, les Cha- 
pelles de St. Nicolas^ de Saint-Pierre & de 
Ste. Catherine ) comme auffi.» prca de la 
Ville , un beau Couvent de Chartreux^ dit 
Monichauftn^ fondé en 1342, par Renaud^ 
premier Duc de Gueldres ,& par Eléonore , 
fçn époufe; mais les Hérétiques s'en étant 
'rendus les maîtres, en ont détruit la plus 
grande partie. On voyQit pareillement près 
•de la Ville les Cloîtres de Mariendael & 
de Bétaoiei le premier de Chanoines^ & 
ratitre de* Chanoinefles Régulières 4e St 
Auguftiii. \ 

Amhem à quatre portes, qu^on nomme 
la porte du Rhin , celle de . St. Jcîin, cel- 
les de Velpe & du ^ahlon , outre la porte 
de Teau ; comme auffi de beaux remparts, 

dont quelque$-uns,^)j(it^ ^Avi^^ du Rhin ^ 

les autres â'ini foffè large & profond. 

'/ Les Etats-Généraux s'emparèrent d'Am- 
'îem en*ï5 85. Les François la prirent en 

avec Ta plupart des autres Villes de 
Ja Guel&e HoUandoife , qu'ils ne gardèrent 
jas long-temps; car, deux ans apr^Js, il? 

«abaiMioaiciètcut tout ce qu'ils avoient pris % 
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& cntr* autres cette Ville ^ après en avoir/ 
nfé les f ottifications , qui ont été réparée» 
depuis. 

Amhem eft fur la frontière d'Allemagne . 

& du Duché de Cleves, à deux lieues de 
JNimegue & de Doesbourg , & à lept d'U« « 
trecht. On va en bateau d'Anihcma Ts imegue^ 
par le moyen d'un canal ^ qui a été con- 
ftruit Tan 1 608 aux fraix de ces deux Vil- 
les ^ &L qui eft d'une très-grande commodité 
.à leur commerce. 

En 1702, il s'y éleva de grands tu nutW 
tes ^ à Toccaiion du changement du Ma-- 

giftrat ^ que les Bourgeois prétendoient avoir 
droit de . nommer ^ ils chafierent les vieux 
Magiftrats, levèrent des Troupes pourfou- 
tei^if leurs droits, & affiégcrent enfuite la 
petite Ville de Wageninghe , où ils s'étoient 
retirés ; de forte que les ^tats-Géncraux fu* 
rent obligés d'y envoyer quelques Régi* 
ments ^ pour aflbupir les délbrdrcs. 

On voit à une .lieue d' Amhem le Bourg 
de Elft , où il y avôit', du" temps des Ca- 
tholiques , un Chapitre de Chanoines , avec 
une Prévôté très-confidérable , dans TEglifc - 
de St. Werenfride ^ Compagnon de St. Wil- 
lebrordt ^ ^ 
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CEt*îî Ville cft fort ancienne , riche, 
forte ; ;bien peuplée & connue des 
Latins (bus le nom de Novlomagum & 
l^comagum. Quelques-uns prétendent qu'elle 
reçu ce nom de Magus Roi des Gaules; 
& qu'un autre Roi l'ayant fait rebâtir, lui 
t doimé ce nom de Ntomagum. CVft la priiK 
çipale Ville de la Bafle-Giieldre. Elle étoit 
autrefois la Capitale de tout le Duché 
pour le fpirifuel ^ elle a été Tous rArch©- 
.vêché de Cologne, julqu'à ce qu'elle devint 
ïujette à rEvéché . de Ruremônde. Elle eft 
éloignée d'Amiiem & de Grave de deux 
lieues, de quatre de Clev^s, de iix d*U«« 
.trecht, & de dix de Ruremônde. * 

Le Rhin Tarroie par uo de fes Imts , mmmé 
le W ahal , ce qui lui eft d'une très-grande 
utilité povir Ije cQtnnunrce; aufli.voit^ajeur- 
nellemcnt plufieurs bateaux à(\x\ montent oa 
deicendcnt cette; rivière . dont plufieurs tranl- 
.portent en Hollaiide & ailleurs la bonne biwt 
qu'on y brafle,. & qui eft connue par tout 
le Pays Tous te nom de Mol de Nitnegai. • 
11 y a treize portes , qu'on nomme ^ 
HoL/idcr-pourt ♦ ffcerfièèch^pmj^ Siecker-jmrf^ 
ou la porte rfes malades; Mij.en poort ^ ou 
la porte du mouîini Hsfa poon^ la porte 
fit, Etienne , Mcj-j^ooii ^ d acn poort , la porte 
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Çt^ Antoine, la porte St. Jacques, f^eer- 
poort 9 Boddd-foort^ & la petite porte. . 

Du côté qui regarde le Pays de Clevcs ^ 
elle s'élève fur une montagne , dite den Hù^- 
fel'berg , qui eft d'un accès alTez difficile , 
tléfendue par une ancienne fortereffe , com-^ 
mutiément appellée f^alck-hofy qu*on croit 
être bâtie du temps de Jules-Célar; & de 
Va\ure elle penche fur un marais , qui aboutit , 
à des collines chargées de forêts , & arro- 
fées de plufieurs ruiffeaux. Elle eft fortifiée 
de quelques ravelins mis au-dehors du foffé , 
& qui tiennent la place de boulevarts plats , 
qu'où ne pouvëit joindre aux vieux rem* 
parts 9 H caufe de la profondeur du foffé. / 
• Autrefois elle étoit Viîîe-Libre; l'Em- ; 
pereur Cliarlemagne ayant fait rétablir fon 
Château Tan 775, & ayant fait confacrer , 
i rhoiineur de St. Sauveur & de St. Nico^ ' 
las, un ancien Temple qu'on y voyoît, fit 
de Nimegue la deuxième Ville Impérhle 
« de la Baife-Allemagne ; Aix-la-Chapelle étoit 
la première , & Thionviïle la troifieme. 

-Amli'^m a été féparée de Tlimpire par 
Guitî.^rçii , Roi des Romains ^ qui Tunit au 
Comté de Hollande en 1248 ; niais comme 
il. avoit befoin d'argent , il la vendit en 
1270, avec fon Territoire, pour vingtrun 
mille marcs d'ar|çent, à Othon III, Comté 
de Gueldres^ dont les Succeffcurs en font 
demeurés les maîtres jufqu'à la révo te de» 
HoUandois contre le Roi d'Elpagne. 
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Quoiqu'elle ait été léparée de TEmpire^ ^ 

elle lui doit un petit tribut, qui éft , Icloia 
Guicciardin, d'envoyer annuellemeot àAix^ 
la-Chapelle un gant rempli de poudre à ti- 
rer ; mais Frédéric Sandius rapporte ceci 
d*une autre façon ; il aflure que ceux dé IS i-- 
niegue ibnt libres de ïonlieu fur toute IsL 
Meafe , & particulièrement à Licge « à cou* 
dition d'y envoyer, le premier Dimanche 
après Pâques^ une p^ire de gants de cùim 
blanc de cerf, avec deux livres de poivre; 
ce qui ayant été négligé pendant plulicurs^ 
tnnées, avoit été renouvellé fous Aniould 
de Home , Evéque de Liège , 4^ n'eft plua 
d'ufagc à préfent 

L*an les Bourgeois prirent les ar- 

mes contre la Gamifon Hollandoife,- & 1m 
chaflcrent de la Ville, rcl(>Ius de fe défcix- 
dre eux-mêmes ^ comme ils firent auâi petir 
dant plufieurs mois. Le 11 Août de la 
même année ^ le Chevalier Marjtin Schenck 
penfa la fiirprendre. Il étoit déjà entré de 
huit dans la Ville avec fes Troupes ,& s'en 
' étoit prefque rendu le miaitre , quand les 
habitants reprenant courage , le repouflerent 
avec perte de cinq cents homm^es. Il y 
eut tant de confufion pendant fa retraite , 
qu'il fe noya; les habitants retirèrent foa 
corps de Teau , & le coupèrent en quar* 
tiers , qui. furent expoics publiquement y 
jufqu'à ce que le Marquis de Varambon, 

Gouverucur de la . Gueldre pour le R.^i 
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d'Efpagne^ les fit ôter, & les fit garder 
dans une tour. Ils furent -tranfportés enfuite 
au tombeau des anciens Ducs de Gueldrés^ 
dans lâ grande Eglile , avec beaucoup de 
pompe V à laquelle aflifterent le Prince Mau* 
rice, la Nobleffe , - les Magiftrats, & les 
OiRcieis de TArniée , après que la Ville 
eut été reprife. 

: EntiiiM, les /habitants étant afficgés par 
le Prince Maurice de Kaffau^ furent obli- 
gés de fe rendre par compofition , le n 
Oaobre de Tan 1591. Ce Prince^ pour fe 
pouvoir mieux rendre maître de la Place ^ 
& empêcher la navigation iur le Wahal^ 
Hvoitfait conftruire, Tannée d^auparavantj une 
bomie fortereii'e vis-à-vis de la Ville, qui 
fut nommée Knotfembodrg ^ & qui eft à 
^prélent en. très-bon état de défenle. A pein« 
fut-elle achevée , que le Duc de Parme la 
i^iht afliéger, le 13 Juillet 1591; mais la 
Gafhifon fit une réfifiiance fi vigoureule qu'elle 
donna le temps au Prince Maurice de la 
venir fecourir; 00 qui le fit après qu'une 
partie de TArmée du Duc de Parme eut 
été battue, le 24 Juillet, par les Iroupes 
des Etats. €et échec entraîna la prife de 
2a Ville de Mmcgue, laquelle eft refiée 
depuis au pouvoir des Etats-Générauxi: oik 
.y défendit d'abord rexcrcicc de la Religioa 
Catholique, 

Nimegue fuivit la deftinée de toutes lei 

jm^ Villea de Is^ Gueldxo, qui fe rendi- 
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rent aux François en 1672; mais ils n^en 
jouirent que deux ans. Le 11 Juin 1702, 

le Duc de Bourgogne & le Maréchal de 
Boufllers ^ commandant TArmée de Fratice , 
* iaiiiircnt à la prendre d'emblée ^ après avoir 
mis en fuite ^ dans fes environs, une pv^ 
lie des Troupes Hollandoifes que comman* 
doit le Comte d'Athlone. 

Les Egliles de Mmegue font très-belles r 
]a principale qui porte le nom de Ht. Etient^ 
étoit Collégiale autrefois ; elle fut bâtie l'an 
1 2 72 , & coniacrée par St Albert le Grand , 
Evêque de Ratisbonne. Ou y voit dans le 
Chœur, un. luperbe monument de Catherine 
îde Bourbcm^ fille de Charles de Valois , 
mariée à Adolphe d'Egmont, Duc de Guel- 
dres. Cette Egliie , ainfi que les autres de 
la Ville, fervent préicntement de Temples 
aux Réformés* 

H y avoit autrefois des Récollets, des 
Dominicains , des Alexiens , un Prieuré de 
Chanoines Réguliers, FHôpital de Saint^ 
Jacques , la Prévôté de Marienbourg , Re- 
ligieufes Isorbertines , fondée par Renaud, 
premier Duc de Gueldres , & im autre 
. Couvem de Religieufes. 

Outre plufieurs belles rues & pluficurs 
beaux édilices , la Mailbn-de-Ville eft re- 
marquable par ia beauté & par fa magni- 
ficence , ornée de di£féreutes fiatues dea 
Empereurs, 

JLe M^^rat compofé de vingt-quatre 

perfonneS) 
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pcribnnes , dont il y a deux Bourgnemeflrés^ 

qui Tont rcnotivcUés tous les ans le i Jan- 
vier ^ & douùe Ëchevins ; les dix reltantsf 
font Confeillers de la Ville. 

JLe vieux Magiftrat choififfoit autrefoia 
le nouveau ; mais depuis Tan 1591 les 
Princes d'Oraiige fe font attribué le droit 
4e rétablir. Aprè^ la inort du Roi Guil- 
laumc III , Tan 1702 , il s'éleva à cette 
€)Ccafiofi de grauds tumultes dans toute Ifi 
Gueldre^ les Bourgeois prét^idant avoir 
^ux-mêmes ' le droit de choifir le i^agiliratr 
En effet , ceux de Nimegùe mirent un nov^ 
Veau Magiftrat - & chaircrcnt le vieux ; 
comme' c^lqite-tei?ifcï>s après , lei lîourgùe* 
meftres & Echevins du vieux Magillrat viiî^ 
rent fe prëfenter de nouveau à la Maifon-de^ 
Ville , étant foutenus par les Etats-Gcnc- 
taux , la populace irritée iè laifit d'eux ^ & 
le premicT'Bourguètneflffe'^ Guillaume Rou- 
kens , fut publiquement décapité fur la grande 
pWcc, ëi qùelqucsf autrcâ furent' pendus aujc 
fenêtres même de riloteT-de-ViUe , le reftè 
aiyant pris la fuite. Ce tùn\ulte furvint à iVi- 
, . megue les 6 & 8 Août i 705. L'Etat fut 
obligé d*envoyer pliiiieuçs régimei^ts dans la 
Gaeldre , pour empêcher, de * plu^ grands 
•dciordres. " • ' 
' ^ La Ville de Mmegué s^éft ren4tie for 
célèbre par te Congres des Plénipotentiaire 
de prefquê tôuièç les PuilTances de TEu 
tope qui y' conclurent un Traité de Paijç 
Tmc ir. X 
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le I o Août 1 6 78 ^ntre r£lpagae ^ la France 
& les Provinces-Unies ; & entre rEmpire & 
la pra9«€ , & l'Empire & U Suéde > le 5 
Février 1679. 

• Les Médiateurs de la part du Pape & de 
rAngle terre furent Aloiie li^vilaqua^ 
Iriarche d'Alexandrie , Nonce du Pape ; Mi- 
lord Jiarchy , MilQjwl Hyd$: ^ iVjLilprd Templ* 
il Milor4 Jenkins. 

Les Ambafladcurs de TEmperevr, Jean^ 
Comte de Goes , Ëvéque de Gi^rck , & dè^ 
•puis Caijdinal; le Comte de^ Kinski .^ Iç 
i^omt^ d^ Strac/tam, * * . 

AmbalTadeurs d'Efpagne , le Marquis de 
JLos lialbaces , . le Marquis de la Fvenie ^ 
Pom Pedro RQnquill[>, & M. Joan-Baptifte 
jChnflya, depuis jCh^ucelier de Jinibant. 

Ambaûadeurs de Finance ^ 1^ Maréchal 
4'Eflrad<s , M. Colbert, & le Comte d' A vaux. 
/ AnibaJï^deurs de Sue4e^ k 
p;icnva .& M. d'Olivenkrans. ' 
. AmbaHudjeur^ de Danomwcfc:.^ 1^ Ç9^Af • 
4*01denbpurg & M. HeugW. 

• Ambai%deur$ des Etats-Généismx des Pror 
yinces- Unies ^ M. de Bevemiïg, M. d*0 
4yek & M. de Harea. 

L'Elefte^ur 4^ .Brandebourg le Ehic de 
Savoie , le Duc de Lorraine , l'Evcque d'Of- 
n;*brvig ^ le. DuG^ dç Zell IXvéij^e de^Mun- 
{1er, TEvéque de Strasbourg , le Duc de 
Holftcin-Gpttorp, les Electeurs dcMayencp 

^ de T;w. Ip fxi^ç^ ^ , Jl^ Qiapitre 49 
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î-iiege , l'Eleftciir Palatin, le Duc de la Tri- 
mouille , & le Maréchal de Luxembourg y . 
eviTcnt auffi leurs Envoyés. 

Les Stats-Généraux vaulurent bien pro« 
-cwrcr ra vantagc de ce célèbre Congrès à leur 
'Ville de Nimegue, pour la dédommager de 
' ce qu'cllë avoit fouffert im fiege de Tan 1672, 
qui avoit duré pendant vingt jours de tran* 
cliée ouvene , par la belle ctéfenfe du Gou- 
verneur , Comte de Weldcrcn : outre qu'elle 
avoit dû payer encore cinquante-*cinq mille 
florins aux François , lorfqu'its Tabandonne- 
rent Tan* 1674.^ ' . ' ' 

Nîmegue adonné naîffance à Pierrrf Ca-* 
nifius & à Jean Bul'ée, célèbres Théolo- 
giens de la Cottipagnie de Jefus. Le premief 
s*eft trouvé au Concile de Trente, & a été 
le premier Provincial des léfuites en Alle^ 
magne; Ton zelc pour la Religion, fa pro- 
, f€mdQ érudition & la piété exemplaire Font 
fait nppeller T-j/pàtré de l'Allemagne. H eft 
mort en odeur de làinteté l'an 1597, dans . 
le Collège" de Fribôurg ' qu*il avoit coni* 
mencé ; & on a travaillé longs-temps à Rome 
pour recueillir les Aétes fervants à fa Bca«» 
tification. Son neveu Henri Ganifilis , Pro-, 
feffeur Droit Canon à Ingolftadt , a été 
im ' des plus céletms JnrUèot^ultes 'de foti 
temps , commç on . le voit 4?ar fon Livre ^ 
intitulé : Le&hne$ antique » qui eft une çu* 
rieufe collc^ftion de MSS. Le Pere Jean Bu- 
(ëe a èpé jl^o^eur en Théologie dans TUni^ 
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\^eHitc de Maycnce , où il mourut Tiin i 6i 
jfoffe CTaaevelt^ célèbre Do^ur en Droits 
n Louvain , & Henri Uwens ^ tous deiix Con* 
ieillcrs au Parlement de Maliiies^ étoieat 
mxfft de NimegUie: 

Le Quartier de JNimegue comprend plu- 
fieuîs petites X^entrées , qui . fout Itf haute 
& baffe Betuwe ^Ic Bommelft^ert &le Tiel* 
lefwaert, la Vic<miié ou; le &yck de JSi^ 
mcgue, le petit Pays d'eritre-Meufe-&-\Va- 
hal) avec le$ Comtés de Culetobptti^ & de 
Buren & environ eent & quwïe Villages.* 
A deux petites lieues de cette Ville près 
de 1» Meufe, en voit le, Village de Mooek 
& la MoGckerheyde. Dom Saiiçhe d'Aviîà^ 
Général des Ëfpagtiols & Gouverneur ée la 
Citadelle d'Anv ers , y défit à plate couture ^ 
le 14 Avril 15 7 4, l'armée de Louis^ Comte de^ 
Kaflau , frère du Prkice d'Orange ; ce Comte 
y fut tué avec fon frère Adolphe & Ghriftophô 
Bavière 9 fils de .rfil^^uf Piolatioé 



LA VILLE DÉ HARDERWYCÏL 
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S On étymologfier fignifîc , en Flamand, v.n 
ffillûgc dû Sctgws, iLlte efi fituéeifur 
)e bofd de la Zuydert^i) dans la partie de 



• Lès ArmeB de Nimtgue font d^ar À l^aiglf 
i detftc téte$ dé fable , bequé & tneftibré 

gueules , chargé fur la poitriûe Pécuflbû de 
Gueldre. . a 
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Ift Giiéldre qu*on appelle Veluwe , au Quai^ 
ticr d'Arnlieni^ cutrc Deventer & Utrccht , à 
fépt lieues ou euTtràn de Tune & de l'autre^ 

On y <între par trais portes du côté de terré 
ferme \ & par deux autres du côté de Isi 
mer. Ce n' étoit en effet qu*uri Village avant 
i'an 1 55 29 ^ loriqu'Othon , fumommé U Bot^ 
teux ^ Comte de 6ùeldres > le fit etitouret 
de murailles. Ou lui domie rang parmi 
Villes AnTéatiquesr. En 1503; elle a eu le 
malheur d'être réduite en cendres, excepté 
cinq à fix maiibuâ : âiais elle a èxé l>ie|i 
rebâtie depuis ce temps-là , & c'eft à pre*- 
fent' une jolie Ville , bien peuplée^ & oméé 
dHme pefh« Univeriité , queft» EtatS dit 
Duché de Gueïilres y ont érigée le 12 Avril . 
Tan 1648 V po^î 1^ Droit, la Théoïpgie 
& les Lansrucs ia\:rées. Les lavants Chritté- 
mus 9 Horafus & ToUius y furent les prè^ 
«licrs Profeffeurs. • . 

L'Egliîè de Notre-Dame ed Tédificé te 
plus cbfifidérable ^ fa yoùte eft dVne ftruê* 
ture adm rabk, & la tour qaarrcc efl fi^. 
haute^) qu\4!e fett de phare aux vaiffeaux: 
Il y avoit du terirps des l atholiqiies un bcay.. 
Couvent de ftécoUets , fondé vers Tan 13 4p y . 
par Eléonore d'Ans: eterrc , femme de R ci^^ 
naud I , Duc de Gueldres , & une ^Maifoii 
des Jéfonyîmtear , quf cnfeiçndient Tes Ri- 
manitcs, outre un Prieure de RelipieufcSt' 
de Ste. Agnès , qui étotent des filles <fe titrsr- 
lité j Ibusi rOrdre de Su Auguftiui celles de: 
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àtc, Catherioe. &l des Sœurs-Oriies ctoieat dt 
rÔrdrcdewSi.TrançoLs. Ôn a bâti la Mailbo 
- des Orphelins iUr le terrcirv.des ÇraiicUçains 4 

de eelledes^iœuis^riie^^aen a- fait VHà^ 
^1 des Mounoies. i,ei. autres- ^Couvents fer- 
renifla Bibhotheque publiqiie & %ttx Ecoles^ 

•Amouivi , Duc de Gaeldrcs-, , lui accorda ^ 
Vm 1443 ^ quelques privilèges louchant la 
vente du poiflbn. En 1508^ Charles d'Eg- 
mont , denier Duc dp Gueldres ^ raûlégea 
fzm pouvoir la 'prendrei I, à caufe de labelle 
Téfiûancc que lit la Ganjiibii . lîpurguignone» 
^rpis ai3S'.apr^s, il s'an^mparaparfurprife^ 
^PfÇ^ j^y^^^ trouvé le moyen d'en faire. i^rtir 
vn gros : détachenfem de la Gamiibn« En 
i$22 , Florent , Comte de Buren , la reprit 
pou^l. TEmpereur Charles-Quint ; & en 15 7 2 ^ 
le iÇomtç Guillaume de Bergh s*ên reiidit 
4e-^nu^tre pour les. l^^ats-Géii^raux. 
' La Zuyderzée y a pris un* fi granj acf 
iiroijOTement , quaux endroits où il, y avoit 
encore des prairies au fiecle pafTé , ,01^ n*y 
voit plus aujourd'hui que la vafte mer, qui 
"bat nonrfeulement les murailles de Harder* 
>vyck^ mais qui menace auffî fes environs 
d'ujaç iucmdatioa, qvioiqu'e^ , ?ij;t eu foin de 
|ui oppofer de fortes digues: Les Mariniers 

trouvent en quelque^ epdrQits. fort peu de 
profondeur & des chemins pavés, de caillioux^ 
ce. qui fait connoîtrc qu'une partie de cette 
i^Ùle.a. ^ié engloutie autrefois parlesondcs^ 

Jiu^ i6jz elle a eu, U môipc fort que 
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les autres Villes de la Gueidre : les Fraii* 

b-aiixloniisTCut, aii hou\ .de- depx/^is-, aj^ès^^en 
avoir raTé toutes les fortifications, fc avoir 
fait- . ifiuter . Tes; rempans > ' qui ; AÎtoieut s^'^^f 
éj)ai ITeiJX . ex^raordingire, : . ' > -, \ . . » /-^ > 
Êntrç cette Vilte' &. Deventer;, èti vék 
ia belle yLallbii de Loq , qui cft ua Château 
de chalTe &l de plaifance , agréablement fitué 
fin voifinage au Khin^ de rilîcl & delà 
21uyder;(ée,daQS l'ejodroit du- Pap où il y 
a le plus de bois & de -collmés , avecabo»- 
daace de toute eipccc de gibier. Ce Châ- 
teau appartient à la Maiirni •d'^Oratige vOuil- 
laume lU, Roi d'Angleterre, s'y çjaifok 
beaucoup , & il y a fait de grands embelliC- 
fements, tant pour les bâtiments que pour 
içs Jard^n^ 1,1 fifl^ re^é . ei^paitagc^ Prince 
d'Orange , Stadhouder fde Frife , depuis Ife 
Traité d'Accommodement que et Prince a 
fait avec le Roi de Pruflei» l*âa 1733. On 
ci^oit que cette Maifon de Loo étoit autre- 
fois une Commanderie de rOidre de Malthe , 
dite Hcercn'LoQ. * . ^ . 

' ^ HairdèriK^yck porfe un Lion scconipâgné de 
Houise'^^béifiiis en oiie. / 




LA VILLE I?E BOMMEL. 

OThoa lU^ Comte de Gaeldtes , Ta fait 
entourer de amrailles en iâ^9 ; & 

Gérard de INaflaa , Chanoine &' Tréibrier 
il'Utrechtt y a fondé, en 1303 , un Cha«- 
pitrc de dix Chanoines. Qudqiies-uns la 
4iomment Salt-Bmind 9 c'cil-à-dire , Bonimei 
^es faillies^ pour la dîftin^er d^un Village 
qui ïicn cit guère cloigné , & q^u 011 appelle 

C'cil une Place forte, lîtuée fur la rive 
4;auchie du Wahal , entte Boisée-Duc , Btirea 
, L trecht , dans une Ifle que ceux du Pays 
nomment Bommlwtm. Jules-Céiàr l'appelle ^ 
dans 4ea Commentaires , fnjhià JSatavorum f 
h caulè que c^êtoit la le champ de bataille 
où les Bataves , les FrUoM Si les Cannii»» 
tes s'alicmblerent pour tenir, tête aux Ro- 
mains. Cette iile a treV^e lieiies de . longueur , 
dvpiîis le Fort St. André jufqu'à celui de 
Louveileyn. Elle elt gouvernée par uq. 
Vyck&ruve^ établi, par Jea>JStats»^G4nërau!i6 
On reilinij iniprc^iable ^ k caulc qu'elie eft 
défendue par le F^ort St^ Amlré , & par ceuj 
de Voom & de Crevecœur. Le premier ^ 
cinq battions, ^ iut^pnftruit Tan 1599, 
par TAmiral d'Arragfni , & par le Cardinaf 
André d'Autriche ,Xjcnéral des armées d'Ël* 
pagne & Gouverneur dc§ Pays-Bas y qui 
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a donné fon nom. Le fécond cft clans Tlf e 
de Voom<y fur le couâuent du Walial & 
de la Meufe ; il a été coiiftruit par le Prince 
d'Orange : le troilieme tire vers Bqis-ie-Duc, 
Ces trois Fons ont ^té obligé^: é^^^é tendre ^ 
i*an i 6.00 , au Vr'mefi Maurice ipar la mu-* 
tinerie des Ibld^ts qui. n'^oient ptas P^yéu 
de leur folde. ' ' 

£n j( i$72 , les François sTemparerent de 
cette Ilie , fous le Maréebâl de Ttireime^ 
aitiïi que de tous fcs Forts , dont ils raferent 
les fortifications < Taimée fbivante ^ & r&<^ 
bandonnerent. ! 

Le Comte Charles de Mftnsfelt éxaiii()lafiS( 
dans cette Ifle au commencement des trou* 
bles des Pays-Bas ^ avec j^uelquc^s Troupca 
Efpagnoîes, fut environné par plufietiis na- 
vires HoUandois, commandés parle Comte 
de Hohenlo ^ qui fit percer les digues. Ainfi 
rifle étant inondée 4 les Efpagnols furent ob* 
ligés. de fe retirer dan$ un Ckàteau ^ où il$ 
feroicnt péris de mifere , ou bien tombés 
entre les mains de leurs ennemis ^ fip^uue 
gelée kiopinée^ les navires du Comte de 
Hohenlo a^euflcnt été obligés d'abandonner 
leur entrepriiç ^ laifiaût zvit Ëfpagtiols . la " 
liberté de fe retirer. En mémoire d'une re- 
traite fi merveiîleufe , ils ont fait bâtir à 
Bruxelles une Çhapelle à Thonneur de Tlm- 
macuHîe Conception de la Vierge, joignant 
TEglife des Dominicains^ que le bombarde- 
^ ment de l'iui 16^5 !l xêduite en cendres, & 
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que la piété des £f(Dagnols a fait rebâtir plus 

magnitiquement qtt^auparavant. 

Bonimel fut la patrie du célèbre Elbert 
Léoninus , DoAeur & Prc^eiTeur en Droite 

à Louvaiii, ciiliiitc Chancelier de Gueldres^ 
mort Tan 1598 ; & de Gérard Mofingus^ 
grand Thjéologicn, mort l'^n 1556. Il ne 
faut pas oublier auffi ce grand Guerrier 
Martin vftn Roffem^ qui prit iisuffince au 
Bourg de Roffeni, dans cette Ule de Uom- 
mel. Charles d'£gniont ^ dernier Duc de 
GuclJres^ le iit GLiicral de fus Troupes, avec 
ielqueiiesil parcourut la Friiè, la Hollande, 
le Brabant & rÊvéché dTîtrecht, mettant 
par-tout la terreur. Après la aiort du Duc 
Clarles, l'Empereur Charles-Quint Tayant 
engagé à fon fcrvice , il ravagea ,ran 1552^ 
toute la Picardièn & vint^avec les Troupes 
jufqu'auprês de Paris, Il mourut de .la pefte 
, à Anvers Tan 1555*; & ^^^^ enterré fous une 
tombe de marbre daiis' rEglifé Collégiale 
de Rolï'em. Le Cardinal André d'Autriche^ 
qui lit ràfer une grande pJiftié' de ce Bourg 
pour y conttruire le Fort St. André , fit - 
tratifporter fes ofieihents & les fit inhumer 
dans rEglifc Catlicdrale de Bfois-le-Duc. * 



* - 

• La ViUe de Bomind porre pour fes: Armel 
une épée mile eu pal , accoltée Ue ^eux. tgiUf^ 
tc'aux. 
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LA VILLE DE TIEL. 

Ettc Ville , fituée dans la petite Ifle de 



V-> Juier-^ff^etrt 9 nuQuartior de ISimcgue, 

dans le lias-Bctaw^eft d'iuie très-grande im- 
per taiiCQ pour les Hollaiidois. Sa figure eft 
plus longue que large; elle eft à deux lieues 
de Bommel,à quatre crUtrccht & de Ni- 
mcgue , & à cinq de Grave & de Bois-le- 
Pue; ayant le \\ahal d'un côte qui Tar- 
rofe^ & de l'autre plufieurs. grands piaraia 
qui renvironnent. Il y a un de fcs Faux- 
boutg^ 9 gipniBié Swtu^yck ^ très-bien fortifie , 
. qui lui fert de Château , outre plufîeuTS 
bonnes fortiliçations, qui avoieut été dcmo- 
Hes en 1674, deux ans après que les Fran- 
çois fe furçiit rendue niaitres de cette Ville : 
nuti^.elV^^t été rétablies depuis. 
- • Tiel étoit anciennement un Fief relevant 
4e TEglile d\iKecht, .En 1335, ^lle f« 
p^àéc^ par un 'traité de Paix , à Renaud^ 
CpnjfC, de Gueldves. L'an ^ die fut 
iffiégce parles Troupes de rEmpereur Chap- . 
ics-Quint , durant la guerre qu'il fit à Charles 
-d'Egmont v I^uc de Guel(kcsi; mais les Ini« 
périaux furent obligés d'en le\xr le ficge, • - 
j^^r . la feule. a'iilUncc des .liourgeois. Après 
diverTes autres révolutions ^ elle palTa , Tan 
^ jf jS B , au pouvoir d^s Etats ; leurs ïroii^ 




Digitized by Gc) 



938 LA VILLE DE TIEL. 

pcs taillcrcut en pièces toute la Gamifon, 
que le Duc de Parme y avoit mife. 

Son Egiilc principale, dédiée à faiiite 
Walburge, recomiot pour fon fondateur 
W algcr, frère de Thierry I, Comte de 
HoUande , qui y établit des Religieuies. 
Celles-ci fiirent difpeîfées par- lc$ guerres, 
& on y mit des Ciercs Réguliers , qui y 
demeurèrent jui'qu^au temps d^Adelbode , 
Evcque d'Utrecht , lorlque leur Monaflere 
ayant été de nouveau détruit par les Danois, 
cet Evcque y mit, vers ran 1017, des 
Chauoines Séculiers , . lous un Prévôt. Le 
Chapitre fut enlhHetranfpwté dans la Ville 
d' Ai^uhem , Fan 1 3 23 , par Renaud I, Comte 
de Gueldfcs. 

Il y a aufli rEglife Paroiffiale de Saint- 
Martin , dont la tour fut bâtie Tan 1 4 3 1 9 
comme âuffi les ruines d'une Commandcric 
de rOrdre Teutonique. Près de la Ville, 
il V a eu uti Couvent de Dominicains / dit 

m .7 

W^ftrokn^ fondé Tan 1399,* & Prévôté 
de Monickwootden , Religieuii de TOrdrè 
de Prémontri , qui ont été détruits par les 
Calviniftes. * » 

• • Tiel porte pour fes Armes un aiî»le à deux fê- 
ies j fuimuaiué tic 1 écuiron Gueldres uioderae^ 



LA 
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. LA VILLE DE CULEMBOURG. 

Quoique cette Ville foit placée par plu- ^ 
iieurs Géographes au rang de celles de 
la Gueldre, & qu*elle foit un Fief de * 
cette Province, on a toujours dilputé ,fi elle 
n'efl: pas du Territoire & de la JuriCdiétion* 
d'Utrccht. Elle eft liir la rive gauche du . 
. Lreck , à une lieu de Burén , ïur la roule 
d'Uttecht , dont elle eft à trois lieues. 

ÎLës François la prirent en 16712 , & ea 
démolirent les fortifications déux ans après. 
Lr'Egliiè Collégiale eft dédiée à Ste. Barbe r 
il y a eu un Chapitre de dix Chanoines* . 
avec un Prévôt, fondé Tan 1422, par Hu^ 
bert , Seigneur de Culembourg , &par BerthC' . 
d'Egmoud, fou époufe. Cette Eglifc a été . 
de tout temps fujette , avçc la Ville & foa 
diftrièt , aux Ëvcqiics d'Utrecht. 

La Paroiffe. eft dédiée à St. Jean-Bap-r .. 
tiftc ; il y a eu auffi du temps des Catho-» . 
liques , un Couvent de Croifiers , une Pré-? , * 
vôté de R'eligieufes de TOrdre de Prémon^ . 
tré , dites de (aintc Urfulc ; un Couvent de , ^ 
Religieufes du Tiers Ordre de St. Fraa* 
çois , & un Hôpital. 

Henri Cuyckius , favant Dofteur en Théo* 
logie , & Doyen de St. Pierre à Lôuvain^ 
cnfuite fécond Evêque de Ruremonde ^ étoit 
Tome IK. V 



\ 
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iiî^tifde cette Ville; il mounit Tan i6of. 
Ce iiit un des plus grands Prélats de Ton 
fiecle. 

La Maifon de . Culembourg eû trcs-au- 
<tenne & illuflre; elle étoit déjà puifTante 
Ytin 1150. Le dernier de les Seigneurs, 
Cafpàr de Culembourg , Seigneur de BorP 
fele , Hooghftraete, &c. laiffa cinq filles 
4e Jeanne de bourgogne ^ la femme ; l'ai- 
née , Anne de Culembourg , porta cette 
"Vîllc & Ion Territoire à Jean de Pallaiit i 
& TEmpcreur Charles-Quint érigea Culetn* 
îjoufg en Comté, l'an 1555, en faveur de 
kyr petit-fils f Iprent de Pallant Celui-cri 
fut un des principaux Seigneurs Confédc* 
ces 5 qui préiènterent , le 5 Avril i$66^ la 
Requête féditieufe , qui fut Torlgine de tous 
les troubles , à la DuchelFe de Parme , Gou- 
vernante des Pays-Bas. Ce fut en fon Hôtel 
à Bruxelles, que la Noble lie. tint fcsalTem- 
blées : mais cet Hôtel fut rafé quelque temps 
après ^ par AiTct du Confeil d'Etat. On y 
poià .une Infcription iur un pilier , qui étoit 
planté ^au miÛeu de la Place démolie : die 
étoit écrite en quatre Langues, pour une 
mémoire éternelle de la conipiration qui avoit 
été faite en ce lieu, contre la Religion . 
Catholique 1, contre le Roi & conjtre les hoix 
du Pays. Cette Colomne & Tlnlcription fu- 
rent ôtccs lorfqu^ le Couvent des Carujeji 
iJpçhauffés fut biti au méijie endroit. 



DE -CUUEMBOURG. agi 
Le Comte Florent de Pallant fe retira pea- 
dant tes troubles dans fa Ville de Culem* 

bourg, où il vécut paifiblement , & mourut 
'en 1598^ âgé de ibixante & dix an& Il 

• ne laifla point d'enfants, & tous Tes biens 

• échurent à Anne de Bade ^ tille de fa lœur 
Elifabeth de Culembourg , & de Jacques , 
Marquis de Bade : elle époufa Wolrad , * 
Comte de Waldeck , & . lui porta en dot le 
Comté de Culembourg avec Tes dépendan- 
ces. George-Frédéric de Waldeck^ Comte 
de Culembourg , &c. Peld-Maréchal des 

'Armées des Etats-Généraux, & Gouverneur 

. de- Maeftricht, fut créé Prince >de TEmpire , 
par l'Empereur Léopold I, l'an 1682. Il 

, mourut Tan 1 693 ^ ne laiifant que deux fil* . 

- les, dont l'aînée époufa le Comte d'Erpach. 

. Les Etat$^ de 1^ Province de Gu&ldres achc^ 
. ^ terent enfuite le Comté de Culembourg ,& ^ 

„ rannexwnt à .leur domaine. > 
Il y eut^ autrefois enti* Culembourg & 
Bonimel la belle Abbaye de Marienweert^ 
Religieux de TOrdre de Prémontcé ^ fondée 
Tan 1128, par Herman , Comte de Cuyck. 
n (itt: obligé à cette fondation , par ientence 
deThieriy , Comte de Hollande , dont raieul 
avoit été affafliné par le père du dit Comte 
de Cuyck. Cette Abbaye a été ruinée vers 
Fan 1580, pendant les guerres pour la Re- 
ligion : le dernier Abbé s'étant fait Calvt- 
niftc 5 devint Bourgucoicllrc de Culembourg, 

V 2 
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3132 LA VILLE DE CULËMBOURG. 

La petite Ville de £urcn eft fur la rivière 
dé Linghe , & rfeft éloignée de Culémbonrg 
que d'une lieue. Quoiqu'enclavée dans le 

.Duché de Gueldres , elle n'en fait point par- 
tie. Maximilien ^.Koi des Romains , Térigca 
§n Comté , Kan 1 493 ^ en. faveur de Frédé- 
ric , Comte d'Egmont , dont le petit-fil» 
Maximilien, Comte de Buren, étant venu 

' mourir en 1 5 4 9 ^ ne laiifa qu'une fille , 
Anne de Buren^ qui le porta dans la Mai- 
fon de Nafiau ^ par fon mariage avec Guîl« 
laumme I, Prince^ d'Orange. * 



LE FORT DE SCHENCK. 

JL eft fur les çonfins. du Pays de Clevet 
& de 'ia-Gûeldre, àu Quartier de Ni- 
-megue ; ceux du Pays* rappellent Schtnkcnr 
:Sçh^j II ' éft^ fitdé ù la yptAntè' 9àttM^ , 
où le Rhin fe partage en deux bras , dont 
celui dé la' gAuche , qui va* à Niiftegué , eft 
nommé le Wahal; & l'autre qui va à Arâ-^ 
likm conCerve le nom de Rhin. Rien ne peut 
entrer dans ces fleuves ni en fortir fans la 
connoiflance du Commandant dé ce Fort im« 
portant , qui peut être appellé la Clef ou ïc 

• Les Armes de Culembourj , fout d^oiàtroia 
doubk3 rocs de iâji^ieé ■ - :» . 
• • • . 
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«centre de la commiuiication entre T Allemagne" 
la Hollande* Il n'eil éloigné que d'une 

"demi - lieue d'Emmerick , d'une lieue de 

Cleves , de trois de Niniegue &l de quatre 

d'Arnhém. 

Martin Schenck , Gentilhomme Gueldrois, 

lui a donné fon nom , lequel ayant quitté 

les Elpaguols pour le mettre au fervice des 

Ëtats , le fit conftruire par leur ordre , Tan 
1586. Le 2 G Juillet 1635, F^^^ fut flir- 

pris par le Capitaine Denhold , dont le pere 
avoit été décapité à la Haye. Il favoît que 
, la Garnilbn étoit foible & que les ouvrages 

* étoient mal en ordre ; ainii il s'en rendit fa« 
cilement le martre avec cinq cents hommes 

.tirés de la Ville de Gueidres, malgré )a 
xéfiftance du Sieur de Welderen, Gouvcr- 

.i^eur de ce Fort, qui mourut de les bleflu- 
Tes, Le Cardma! Infant en donna le G on- 
veracment ^ avec une chaîne d'or & cinquante 

:jttille florim^^'à Denhold, pour avoir fi bien 
conduit cette eutreprife: mais les Efpagnols 
n'en refterent pas les maîtres; car lesHol*- 
iandois le reprirent Tannée fuivante. Le Car- 
dinal In&mt Favoit ravitaillé plufieurs fois: 
rtnais enfin tèutes les avenues étant occupées 
par le Prince Maurice, les eaux qui Tenvi- 
HHinoient étant écoulées , & Denhold qui y 
coiumandoit , ayant été tué , il fut rendu Ïq 
3a Avril 1636. ' l 
- Le Vicomte de Turenne s^en rendit le 
maître k li Juin 1672, en huit heures 

V 3 
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.d'attaque ; la Place étoit en bon état , bien 
pourvue de muniticms & de cinquante corn* 
pagaies de ganiifon ; elle avoit coûté au 
.Prince d'Orange un licge & un blocus d'un 
an. La France céda ce Fort à TElefteurde 
Brandebourg , par un Traité conclu à Paris 
le lo A^ril 1 673. . • 
' Les Etats-Géuéraux ^ à qui cette Place 
étoit fort néceffaire pour couvrir leur Pays 
de ce côté-là, foUiciterent long-temps Son 
Altefle Eleftorale , pour obtenir qu'il la leur 
cédât. Enfin, après bien des démarches , le 
Traité de cette ceifion fut conclu au mois 
d'Août 1681. Ils y firent entrer d'abord 
ijuatre compagnies de foldats , & y ajoute» 
Tent de nouvelles fortifications. 

A une lieue au-deflbus de ce Fort & de 
rendroit où le «Rhin te partage , on voit le 
Village & Château de Tholhuys , fameux 
par le paiTage de V Armée de France , le i » 
Juin 167*2. Un Gentilhomme du Pays en- 
feigna . au Prince de Condé l'endroit .où 
rentrée de ce fleuve & la fortie de Tautre 
côté étoient aifées. Les Soldats François le 
p afférent hardiment à la. nage & Tépée à te 
main , fans beaucoup de peine, parce qu'on 
nvjoit négligé d'y faire des retranche^tients; 
/'il y eut néanmoins diverfes efcarmouchcs. 
Le Prince de Condé fut bleifé à la maia 
d*un coup de fufil à ce palTage ; & fon ne^ 
veu Charles d'Orlcaos , Duc de LongueviUe^ 

tué^vec quel<}ue» autres Seigneurs de 

« « 
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qualité. On blâma fort la conduite du Ma- 
réchal Wurtz & du Comte de Montbas , 
Généraux Hollandois, de ce qu*ils avoietit 

pris de fi raauvaifes mefurcs pour un porte 
fi important: leurs Troupes lâchèrent le pied 
dès qu'elles eurent fait leur prémiere & uni- 
que décharge ; les François en firent un grand 
carnage , & les fuyards fe retirèrent vers Ni-? 
mcguc. Le Roi Louis XIV y paffa enluite 
le Rhin avec le relie de T Armée , fur un 
pont qu'il y fit jetter, & il s*avanca avec 
.les Troupes .viâ;orieufes jufqu'à Utrecht^ 



LAVILLEDE ZUTPHEk 



£tte Capitale , en Latin Zutphania 9 qui 



donne fon nom à tout le Comté de 
«Zutphen ^ eft naturellement forte , ayant d'un 
côté la rivière de riflfel, & de Tautre celle 
•.de JSerckçl , qui remplit les folTés , & qui la 
traverfe par le milieu , & puis vient fe jettér 
.dans rillel. Son nom vient du mot de ycen 9 
qui ^ feloa le langage du pays ^ fignifie pral* 
rie; & de celui de Zutd^qin veut dire mi- 
di ; ce qui fignifie ùnC' prairie méridionale. 
Bile eft à deux lieues de Deventer & de 
Doesbourg, h quatre d'Arnhem & à fix de 
JNimegue; 'Elle dépendoit autrefois du Dio- 
cefe de Munfter , & depuis Tan 1560, du 
nouvel Evéché de Deventer. - 

L'Eglife principale , trcs-ancienne & fomp- 
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tueufe, eft dçdiée à fainte Walburge, ayant- 
une tour fort haute , qui fut beaucoup en- 
dommagée en 1446 & 1609 par la foudre: 
mais on Ta rebâtie Tan 1638. Il y avoitau- 
trefois un Chapitre de dou^e Chanoines, * . 
avec un Prévôt & un Doyen, fondé par 
Othon de Nafiau I , Comte de Gueldres y 
qui y a été enterré avec fa femme Sophie, 
iille & héritière de Wichman , dernier Comte 
de Zutphen. 

Les .édifices remarquables font^ la Maifon* 
^e-Ville , le Collège des Députés du Comté 
.& un ancien Palais du Comte , qu'on nomme- 

Graevenrkof. Les révoltés s'en étant em- 
parés, elle fut reprife d'alTaut en 1572 par 
les Ëfpagnols fpus Frédéric de Tolède , fils 
'du Duc d'Albe , qui Tabandonna au pillage. 
La plupart des habitants furent ma^^rés^^ 
pour les punir de leur rébellion ; & ce rade 
traitement obligea, toutes les autres Villes de 
la Gaeldre & de rOyerifi'el d'ouvrir Jeuis 
portes aux Efpagnols. Le Prince de Parme 
y mit une nombreufe Gamiibn ^ ^ fit élever 
plufieurs Forts aux environs de la Ville, pour 
en i;endre Taccès plus difficile. • . 

Les lEtats raflicgerent inutilement l'an 
1584. En 1586, une partie de l'Armée du 
Comte de Leicelier , qui en faiToit le fiege^ 
fut mife en déroute par celle du Prince de 
Parme. Le Prince Maurice d'Orange fut plus 
heureux, car il la prit le 30 Mai 1591 , 
ayant furpris le Fort de Zutphen neuf jours- 
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t)E ZUTPtIEN. 237 
auparavant ^ par le moyen de quelques fol- 
dats déguifés en payfans & payfamiës, 
- Zutphen refta aux Hollandpis jufqu'eû 
1 672 I) qu^ëlle fut prife par le Duç d'0r|éat3S, 
frère unique de Louis XIV, ïe 26 Juin, 

. . après cinq jours de tranchée ouverte ; la Gar- 
nifon fut faite priCoimieré de guerre. La: Ville 

'fut rAidue aux Etats-Généraux en 1674^ 
pour la fomme' de 97000. floriiis. . 

Le Comté de Zutphen con-^rend quatre 
Baronnies confidérables^ Bronchoril , Bergh^ 

jBaer & Wifch; & fii Villes, Zutphen, 

^Doesbourg,. Gxoll^ .Doetecum, Lochem & 
Bredevoorde : outre les huit dépendances ^ 
la Droffarderie du Comté de. Zutphen , qui 

[ comprend fis Villages ; rEcouteterie de Zut- 
phen , qui en a cinq ; la Droffarderie de Bre- 
devoorde , <)ui en a trois la, Jufiicerie de 

. Doesbourg , qui en a trois ; TEcouteterie 

. de Lochem; les Seigneuries de Borckeloe^ 

d'Anhoit & de Laethèm. * ' : ' ^ 

* 

. . • • • . , . 



* Les Armes, de Zutphen fcat coupées , le 
^chef-d'azufôù Lion courouné d'or / armé & 
lampaffé de gueules , là pcnste-'d^argem à la croix 
anoréc .d'azur.'-- • . . 

Celles du Coaué de Zutphen fontLd'or au Lion 
d'aisur. ' 
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LA VILLE DE DOESBOURG. 1 

IL faut la diftinguer de la Ville & Univer- M 
fité de Duisbourg ^ au Duché de Cleves ^ J] 
fituêe entre Duffeldorp & Wefel , laquelle 
appartient au Roi de Pruffe. On la nomote ; ' 
en Latin, Docsburgumj Drufiburgum^ Tta- A 
ioburgiumf .& jirx Drufiana^ du- nom de 1 
Drullis , gendre de TEmpereur Augufle , qui a 
commandoit les Armées de r£mpire Ro- 
main en ce Pays, 
î . Doesbourg eft arrofé des eaux de llflel ^ 
près deVmbouchure de Tancien canal de 
Drufus , entre Zutphen & le Fort de Schenck. 
Ce csmal, qui a huit mille pas de longueur , 
a été fait pour conduire les eaux du Rhin 
, dans rjflel près de cette Ville , qui eft pe- 
tite, mais forte \, aifez riches i& bien peuplée. 
Elle eft à deux lieues d'Arnhcm & de Zut- 
phen. La grande £gUfe eft dédiée, à St. 
Martin, autrefois fous le Diocefe de De- 
venter. Il y eut auili autrefois une Corn- 
manderie de TOrdre Tcutonique, un Cou- 
..vent de Frères de St. Jérôme, & deux de 
Sœurs du Tiers Ordre de faint François. 
Les Catholiques y ctoient alfiftés par un 
Miflionnaire Jéfuite. 

Les Etats-Généraux fe rendirent le maître 
de Doesbourg Pan 157a; mais en 1583 
les Bourgeois les chaiierent & appellercut; 



Digitizcd by Google 



LA VILLE DE DOESBOURG. ±3^ 

'ilcur recours le Prince de Parme. Le Comte 
de jLciceller la reprit en 1586; ce fut la 
première conquête qu'il fit après Ton arrivée 
d'Angleterre , avec le fecours que la Reine 
£liiàbeth envoyoit aux Etats - Généraux* 
François de Mcndoza ^ Amiral d'Arragon ^ 
s'en rendit le maître pour le Roi d'Elpagne 
Tan I 5 9 C ; tnais le Prince Maurice de JVafl'au 
la reprit peu après , & en iit confidérable- 
tnent augmenter les fortifications ^ afin qu'elle 
fcrvît de boulcvart pour garder la Weluwe. 

Doesbourg avoit une Gamtfon de quatre 
mille fantaflins & de trois cents chevaux , 
T'àfi. 1672, lorfque les François y vinrent 
mettre le fiege ; mais à peine la tranchée fut- 
elle ouverte ; que la Gamilbn intimidée le 
rer^dit prifomiiere de guerre^ le 21 Juin. 
L'année fuivantc, les François ruinèrent les 
fortitications ^ & Tabandomierent. 



LA VILLE DE GROLL.' 

fl 

L'Importante fituation de cette Place ^ qui 
cft voifmc de la Weftphalic & de TE- 
vêché de Munller, engagea. Tan 1672^ 
Chriftophe Bernard de Ghalen, Evêque de 
JMuu^lar , de s'en rendre le maître , avec le 



• T.w Armes de Doesbourg font une porte k 
cleuK tou s couvertes , &L furmomées chacune 
é^uu cr.oiiiaut reaves£é« 
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fecours des Troupes do France; mais IcB . 
Hollandois ne lui donnèrent pas le tempt 

de s*y maintenir, & la lui reprirent peu 
de tenais après. C'eft une petite Ville 

mais trcs-forte ^ fituée lUr la rivière de Slin- 
ghe , dont les eaux remplirent fes foilés. f 
Elle a trois portes ; la première du côté de • 
Zutphen, dont elle ell à quatre lieues; la 
féconde vers Brcdevoorde, dont elle eft à 
deux lieues ; & la troifienie du coté de Dcven- * 
ter. Elle eft défendue par cinq gros baftions | 
en ferme d'ouvrages à corne, entre lefqucls 
font autant d'intervalles, qui fe joignent en 
ligne droite par les angles aux battions ; ce 
qui fait qu'ils ont de toutes parts les côtés 
& les flancs difpofës à recevoir les coîips 
de canon. L'Empereur Charles-Quint fit com- 
mencer, en 1550 V ces fortifications. 

Au commencement de la révolte , cette 
Ville tint conftamment le parti du Roi d'Ef- 
pagne. Le Prince d'Orange l'ayant afliégée 

ï 593 9 f^^^ obligé d'en lever le fiege ^ le . 
Gàiéral Mondragon étaàt venu au fecours 
de la Place, 11 la^prit cependant quatre aiis 
après, pendant que les Ë(pagno1s faifoient 
la guerre aux François dans la Picardie. 

iLc . Marquis Spinola la prit fur les HoU 
landpis en i6o5^& ceux-ci la reprirent en 
1 6p 7 , fous la conduite du .Prince Frédéric- 
Henri de Naifau. Guillaume, fils naturel de. 
Maurice, Prince d'Orangfî, Amiral- dç- 
Hollande , fut tué à ce fiege. Lambert Vereyc^ 
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ken^ qui commandoit dans k Place , fut 

obligé de la rendre le 20 Aoùt^ après un 
mois d'attaque* Le Comte Henri de Bergh, 
qui s'étoit avance pour la iecourir, avoit 
été repouifé deux fois par les Uollandois^ 
qui ont rendu fes fortifications très-régulie* 
tes , & y tiennent une bonne Garnilbn. 

Bernard de Glialen^ Evéque de Muniler^ 
la prit en 1695 • ^^^'^ Etats-Généraux 
la reprirent le 1 3 Odobre fuivant , & réta« 
blirent lès ouvrages. Le mcnic Evéque s'ea 
rendit encore le maître le S Juin 1672^ à 
force de bombes ; & il accorda à la Gamifon y 
qui étoit fort nombreufe , de fe retirer à ' 
Zutphen : mais peu de temps après il 
bandonna. 

. GroU a dépendu autrefois de TEvéché de 
'Munfler, enfuite de celui de Deventer. Sa 
principale Eglife eft dédiée à St Calixte ^ 
outre laquelle il y a eu autrefois deux Cou- 
vents ^ Tun de Chanoinefîes Régulières de 
St. Auguftin, & Tautrc de Béguines, dit 
WikkcnS'CioojUr. * 

Borckeloë^ Brtfbrt (se Lochem font trois 
petites Villes du Comté de Zutphen. Lochem ^ 
qui a titré de Comté ^ eft fituée fur la ri- 
vière de Berckel , à deux lieues de Zutphen, 



^ GroU porte pour fes Armes un arbre noom 
iur un tertre. 



ft4t LA VILLE DE GROLL. 

On y voyoit deux Couvents de Filles &ui 

Hôpital. 

Brefort , ou Bredevoorde , Fortereffe , dont 

la Seigneurie appartient au Prince d'Oraugc, 
eft à deux lieues de GrolL Elle eft envi- 
ronnée de marais , & défendue par un bon 
Château , doat une grande partie fauta Vm 
1446, par le feu qui sVtoit communiqirf 
aux poudres. Maïuice ^ Prince. d'Orange , la 
prit d*allkut Tan 

LA VILLE DE BOaCKELOE. 

r|Our achever la défcription du Comté 
. de Zutphen., il faut dire quelque chofe 
de la petite Ville de Borckeloë , fitucc aux 
con&ns de TEvéché de Munftcr, fur la ri* 
viere deBerchel, à cinq lieues de Zutphen. 
Cette Place nefl rien en foi-méme; mais 
elle s'eft rendu célèbre , parce qu^ellc a été 
le fujet de deux guerres que les Etats-Gé- 
néraux ont eu àfoutenir contre TEvéquede 
Munfter en 1675, ^ contre la France c» 
Voici quel en fut le fujet. 
En 15 5 3 ^ après la mort de Jofle , dernier 
Comte de Bronchoril , Seigneur de Borcke^ 
loë , il y eut une grande conteftation entre 
TEvêque de Munfter & le Comte de Lym- 
burg-Styrum. L'Evêque afluroit que Gilbert ^ 

Ç^ïm. 4e ]i);Qucko):ft ^ «voit voipnt^çiyg&Bt 



Digitized by CoogI 



T.A VILLE DE BORCKELOE. 24^ 
fait hommage^ Tan 1 406 , pour la Seigneu- 
rie de Borckeloc , qui de\Tnoit un Fief va- 
cant. George , Comte de Lymburg , qui 
avoit époufé Trmegarde de Bronchoril ^ fille 
du frère du dernier Comte Joffe , étant fou- 
tenu parles Etats-Généraux, prétendoit que 
Borckcloë ctoit une dépendance du Duché 
de Gueldres , où cette Terre lui fut adjugée y 
Tan 16 16, par un AiiOt du Confeil féaut 
à Amhem. L'Evéque fit évoquer cette af- 
faire à la Chambre Impériale de Spire, oà 
les Hollandois ne voulurent pas entrer ea 
conteftation. 

En 1 665 , TEvéque * Chriftoplie-Bemard 
de Ghalcn déclara la guerre aux HoUan^ 
dois, & s'empara de Borckeloë & d'autres 
Places voifmes dans les Pays d'Overiffel , 
de Groeningue & de Zutphen , ayant levé 
une Armée de trente-cinq mille hommes, 
& étant foutenu par quelques autres PuiP- 
fanées. On fit la paix Tan 1667 , par la mé- 
diation de rEleâeur de Brandebourg; & 
• en vertu du traité de Cleves, l'Evéque re- 
nonça à fes prétentions fur la Seigneurie de 
Borckcloë & fes dépendances. Cette que- 
relle fut encore renouvellée Fan 1673) & 



* Ce Prélat , qui a été un . des plus grands 

Guerriers de fon fiecle , devint Èvêquc Tan 1650, . 
& fut au Mi Abbé deCor\vey;il mourut à Muuf* 
l^r le 19 Septembre lô/S. 

X t. 
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144 LA VILLE DE BORCKELOE. 
fervit de prétexte à Louis XIV , Roi de 
France ^ pour déclarer la guerre aux Etats- 
Généraux ^ auxquels il enleva foixaiite & 
douze Villes pendant une feule campagne. 
L'Evéque de Munller prit entr'autres Placef 
celle de Borckeloë , qui fut rendue aux 
Hollandois par le Traité conclu à Cologne 
le II Avril 1674. Us y ont ajouté depuis 
plufieurs fortifications ^ & ils y entretiennent 
toujours une bonne Gamifon , comme étant 
vm endroit d*importance , par où on pour*- 
roit facilement pénétrer dans leurs Provins 
ces 9 comme Texpérience Ta fait voir. 
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LE COMTÉ 

J> E HOLLANDE. 

C*Eft la plus riche & fa plus puiflante 
des Provinces Bclgiques. Il y en a 
fept qui forment nue République que Ton 
nomme communément la République Hol'- 
lande , en prenant nne partie pour le tout ^ 
comme quand on nomme Flandres les autres 
Provinces des Pays-Bas. Les fept qui font 
proprement le corps de la Republique, font: 
I. le Duché de Gueldres, dans lequel eft 
compris le Comté de Zutphen ; 2. le Comté 
de Hollande-^ 3. celui de Zélande; 4. la 
Seigneurie A^Utrecht ; 5. celle de Frife; 6* 
celle d'OvcriJJïl'j 7. celle de Groningue. 

On les appelle Provinces "Unies y parce 
qu'elles s'unirent enfemble par un Acfle , qui* 
futfignéà Utrecht au mois de Janvier 1579,* 
que Ton nomma & que Ton nomme encore 
aujourd'hui PUaion d'Utrecht. Cet Ade a été 
regardé comme la bafe &le fondement de 
cetta République* 

X3 



Digitized by Google 



t46 L E C O M T É 

Elle pofftde encore pluiiems Places ^ qui 

furent enlevées à TETpagne, après PÙnioB 
i^Utrubtn & que Ton nomme les Pays ée^bi 
Généralité: tel eft le Pays de Drenthe-à 
différentes Places ûtuées 4aQS le BrafyMtf 
dans le Limbourg , dans la Flandre , & dans le 
liaut Quartier de Gucidres 9 avec leurs diflriâs. 

Les Provinces-Unies & les Pays de leur 
domination font entre le vingt-quatrième & 
le vingtHieuvieme dégré de longitude, & 
entre le cinquante-unième & le cinquante-qua- 
trième dégré de latitude feptentrionale. Oâ 
donne à ce Terrein environ quarante-huit 
lieues dans fa plus grande longueur & qua^ 
rante dans fa plus grande largeur. Il eft 
arrofé par deux grands fleuves 9 le Rhin & « 
la Meufe , & par quelques autres rivières 
moins confidérables. Le Rhin fe partage en 
plufieurs bras , auxquels on donne différents 
noms. Celui qui conferve toujours le nom 
de* Rhin, va fé perdre dans le^ fables; les. 
autres fe jettent dans TOcéau par diverfes 
embouchures : tout le Pays eft entrecoupé 
de canaux , bordes des deux côtés par des 
allées d*arbres , qui fout un fpeâacle fort 
agréable à la vue. On voyage fur ces ca- 
naux ^ qui font d'mie grande commodité pour 
le commerce. Quand ils frnit glacés peiûiaat 
rhyver^ on court fur la glace avec despa^ 
tins ; ce que les Hollandois font avec beaur 
coup de vîteffe , jufqu'à parcourir ciçq .ct\l 

lieues en une heure de temps. ' 



PE HOLLANDE. 247 
^ OtK apperçoit en beaucoup d'endroits de 
la Hollande , des jardins délicieux & em- 
bellis avec beaucoup de foins & de dépenfe. 
Les Hollandois font grands -F/etfn7les,& ils 
ont dans leurs jardins quantité de fleurs d'une 
beauté furprenante. On prétend que dans le 
fieclc paffé , pendant le Stadlioudérat de Fré- 
déric-Henri , on paya deux ou trois mille 
florins pour un feul oignon de tulipe , & que 
Us Etats de Hollande furent obligés de pUr 
blier un placard, pour arrêter le cours, de 
cette manie. 

Les Armes de la Province de Hollande 
font d'or au Lion de gueules, armé&lam^ 
paffé d'azur. Celles de la République font 
les mêmes : mais dans celles-ci le Lion 
tient à fa patte droite un coutelas d'argent ^ 
emmanché d'or; & à fa patte gauche un 
faifceau de fept flèches , avec un Lion de 
gueule , qui marquent les fept Provinces- 
Unies. Le coutelas défigne les Armes qu'el- 
les avoient prifcs contre rEfpagne. La de- 
vife qu'ils ajoutèrent à leurs Armes , eft prife 
de ce palfage de Sallufte : 

Concordid rcs parva crtfcunt. 

Dans les premiers temps , il y avoit un 
bonnet fur la tête du Lion ; c'étoit I9 
ligne de la liberté que les Romains doo- 
noient à leurs efclaves, lorfqu'ils vouloieni 

les affranchir. Mais quand la Souveraineté 

des Provinces-Unies eut été rçcopnue ^ ea 
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1648 , par le Traité de Weftphalie , on mît 
vue couronne à la j^ace du bonnet fur la 
téte du Lion, pour marquer que la Répu- 
' blique n'étoit pas feulement libre , mais 
Souveraine. ' * ' 

€OUr£&JVEMENT DE LA RÉPUBLIQUE, 

DE HOLLANDE, 

Avant que les fept Provinces dont on 
vient de parler , accédaffent à Tunion d*U- 
trecht , elles étoient gouvernées par leurs 
Etats : c'eit encore aujourd'liui le mcme 
Gouvernement. Mais la forme de ces Etats 
n eft plus tout-à-fait la même. Suivant Tor- 
îlre ancien & primitif, établi dans les Pays- 
' Bas , les Etats de chaque Province recon- 
tioifToient un . Souverain ; mats par l'union 
d'Utrecht , TAutorité monarchique fut to- 
talement abolie dans les lept Provinces- 
Unies. 

Avant cette union , les Etats étoient corn- 
pofés , félon leur ancienne forme , de l'Ordre 
Eccléfiaftique , de TOrdre de la NobleffeSc 
du Peuple , repréfenté par les Députés des 
Villes. La Religion Calviaifte devenue do- 
minante dans ces Provinces , en a exclu d V 
boid rOrdre Eccléfiaftique , qui n'a plus 
aucun rang dans les Etats : celui de la No- 
bleffe y fut encore admis , mais fon pouvoir 
. fut tellement diminué, que la principale 
' autorité paffa entre les maîns du Peuple re- 
préfenté par les Députes des Villes. Par cet 
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DE HOLLANDE, «49 
arrangement le pouvoir monarchique fut en« 

ticremcnt éteint. Celui de l'Ordre Eccléfia* 
ilique eut le même fort; & le Gouverne-, 
ment devint purement démocratique , en cou- 
fervant toutefois une ombre d*ari(locratie. 

Chacune des fcpt Provinces fait une Sou- 
veraineté , ou , fi Ton veut ^ une Républi- 
que particulière & indépendante, qui fe 
gouverne par fes propres loix, & qui ne 
reconnoit dans les autres aucune autorité fu- 
périeure à la ficnne. Il y a même des Vil- 
les dans les Provinces , qui forment ^ pour 
ainfi dire , un Etat particulier & indépen- 
dant , qui ne reçoit la loi d'aucune autre 
Puiflance, 

DES ETATS GENERAUX. 

Les Etats particuliers & fouverains dé 

chacune des fept Provinces envoient des Dé- 
putés aux Etats-Généraux qui repréfentent le^ 
corps entier de la République des Provin- 
ces-Unies. Il ne faut pa$ croire cependant 
que ces Etats-Généraux foient regardés com-- 
me poffédant en propre la Souveraineté de 
la République. Les Députés des différentes 
Provinces qui les compofent ne peuvent pren- 
dre aucune réfolution fur les affaires impor-; 
tantes, fans Taveu & le couTentement des 
Etats particuliers & fouverains de chaque. 
Province qui les envoie. 

On leur donne le titre de hauts &puiffMts 
•^eignçaa .dans les lettres qu'on leur écrit, 
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• GOUVERNEMENT 
& dans les Mémoires ou Requêtes qu^os 

leur préfente; & dans ces mêmes écrits ou 
les qualiiie de Hautes Fuijfances. 
' Tous les Souverains de TEurope leur don- 
nent CCS titres^ à l'exception du Roi d*£P 
pagne, qui eft encore dans Tufage de les 
Donituer MeJJîcurs ks Etats Généraux y & en 
kur écrivant , de les appeller Fos Seigntu* 
ries. Mr. Janiçon prétend que Louis XV eft 
le premier Roi de France qui leur ait donné 
le titre hauts & puijfants Seigneurs^ pen- 
dant fa minorité , à l'occaiion du Traité de 
la triple Alliance , conclu par le miniftere 
de l'Abbé du Bois , qui fut enfuite Cardiiial 
& premier Miniftre. Le Préfident Hénauf 
affure^ au contraire, que ce titre leur fut 
donné par le Roi Louis XIII , trifaîeul de 
Louis XV. Le nombre des Députés n^eft 
ni fixe* ni égal dans l'Aifetublée des Etats- 
Généraux ; chaque Province en envoie au-^ 
taut qu'elle juge à propos., & fe charge de 
les payer. Celle de ôueklres , qui a le pre- 
niier rang entre les fept Provinces^ en en- 
*voie ordiinairement dix -huit; tnais quelque, 
grand que puiffe être ce nombre, il n'y a 
que (ix chaifes pour chaque Province, dans 
la falle où l'on s'alfenible ; & ceux qui Ibat - 
tu de*là de ce nombre., font obligés de fe 
tenir debout. 

On ne compte pas les voix par Péputés. 
mais par Provinces, de forte qu'il n'y a ja- 
mais ^ae iêpt voix à compter, quoiqu'or^^ 
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DE HOLLANDE. «51 

duiairemènt le nombre des députés préfents 
ou abCents monte environ à cinquante per* 
fonnes. 

Tous ces Députés fe placent félon le rai^ 
Se leur Province ^ autour d'une longue ta- 
ble; ceux de Gueldres tiennent le premier 
rang ^ enfuite ceux de Hollande , de Zclan4e) 

d'Utrccht , de Frife , d'Overiffel & de Groe** 

ningue. 

Chaque Province préfide à fon tour, fit 

fa préfidence dure une femaine entière , de- 
puis le Dimanche à minuit jufqu'à la même 
heure du Dimanche de la femaine fuivante. 
L^honneur de la Préfidence eft déféré à celui 
qui a le premier rang dans la députation de 
fa. Province ; c'eil lui qui reçoit les Mémoi* 
res & les Requêtes ^ qui propofe les affaires, 
qui recueille les voix & prononce la con- 
clufion , qu'il fait enfuite coucher fur le Ré- 
giftre. 

Ceux qui poffedent les charges militaires 

ne peuvent jamais avoir fcance dans TAC- 
femblée desf Etats-Généraux ; d'où ils ont été 
exclus par une réfolution prife en 1625 , qui 
a toujours été fuivie fort exactement. Le 
Capitaine-GâiLral n'eft pas lui-même excepté 
'de cette règle ; il peut, à la vérité, entrer 
dans r Affemblée pour y faire des propofi- 
tions, mais il eft obligé de fe retirer en- 
fuite ^ & il ne peut pas être préfent à It 
délibération. 

On a déjà dit que .chacune des fept Vs%^ 
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vinces forme une fouveraiaeté particulière & 
indépendante ^ dont les Députés ne peuvent 
décider d'aucune affaire importante lans leur 
conièntement Cette redriftion eft d'une grande 
étendue ;car i ^. les Etats-Géncraux ne peu- 
vent faire la paix ni déclarer la guerre ^ ni 
conclure aucun Traité avec les Puifiances 
étrangères ^ fans le couléntement unanime des 
fept Provinces-Unies. 2^. Il faut le même 
conlentemcnt unanime , pour les autoriièr à 
lever des Troupes ou de Targent. 3**. S*ils 
font des loix, ou des règlements généraux 
pour le bien de TEtat, ils ne peuvent être 
exécutés que dans les Provinces qui les ap- 
prouvent 4^. Il ne leur eft point permis 
d'élire un Stadhouder ; c'eft un droit qui 
n^appartient qu'à chaque Province en par« 
ticulier. 

La néceffité de ce confentement unanime 
des fcpt Provitices caufe fouvent un grand 
retardement à la conclufion des grandes af- 
faires ; cat chaque Province ne peut envoyer 
fa réfolution aux Etats-G énéraux , fans avoir 
alfemblé fes propres Etats , où U faut pa-» 
rcillement le conlcntcment unanime de toutes 
les Villes pour la former: & le défaut du 
confentement d'une feule Ville , quelque peu 
eonfidérable qu'elle foit , pourvu, que fes Dé« 
putés folerit admis aux Etats de la Province, 
futïira pour arrêter la conclufion d'une af- 
faire. Or , on compte jufqu*à cinquante-fîx 
Villes 4ans toutes les Provinces euiemble ^ 

dont 
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4ont. il faut avoir le ..coiafçntemçnti) - outre 

celui du Corps de la ]Noblcfle^ répandu dans 
jqy^lqucstumes des fopt P)!c>vkiC!çs. ^ cpiame 
.chacune a droit d'envoyer autaiat de Dcpu- 
^tés qu'il iulpla^t , lenoôi^ire en e(l (p^l^ue- 

fois fi graîid , qu'il eft incompi^ettfible que 
jfon viejsoae à bo.ut de^f^unir tant 4^ iêt^s 
.'dans un mème-featiment ,C'eft par cette 
;»iCon que la fe\ilQ Province de Zi'l^nde ar- 
.Têta fî,)f^ng-temps )a « çonclugçn . du Traité 

de la grande Trêve avec rArchiduc Albert^ 
'il y eut :jprq<à toit :c«i(Ms Céput^s,, d.oiit * 

fallut prtudre Içs ayis.pour terpiiiuçr cette 
f*ftaire. . : . 

JDU CONSEIL D'^ T4T. 

« 

Ce Confeil eft compofé de Députés qui 
-y affiftent aû nom de chaque Province , & 
les Gouverneurs de ces Provinces y ibnt ad- 
rm\%. C^ëftice Confeil qui règle tout ce qui 
^concernc la guerre & le maniement des Fi- 
i«ances. Le Ïréforier-Général & un Député 
de la Nobteffe y ont féanee & voix délî- 
bérative. Oh opiae dap§ çe Qoiifgil par. tc- 
tes V&'non pstr Provinces , comme aux £ûiti« 
Généraux, - ' ' 

Il y aiiffi iin^jCanfeil .des .Finwoes 

Chanabjre des Coiïijptçç, QÙ Voix a^rjréte les 

comptés, djes. RecçveprsrOi^néraux & Subak 

ternes, qui p^^ejit furUçs..Qxdûouaaçes..(j^ 

^Çonrcil d^Ktw. 
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DU CONSEIL DE VA MIRA UTÉ. 

Ce Conféil règle les affaires de la Mé* 

riuc. Et torique les Eta s - Généraux & le 
Coiïfeil d'Etat ont rérdu , du conlentement 
unanime des Provinces, de mettre une Ar* 

• tnée mvale eu mer , c'eft ce Conleil qui 
détermifie le nombre & la grandeur des vait 

•feaux que Ton dok -employer, il eû partagé 

• €n cinq ' Membres ou Collèges ; trois poÀ 
la Hollande, qui font ceux d'Amflerdam^, 

:de Rétterdam^ de Hôm& de EnklmyTen, 
-akcrnativemcat ; un à Midddbourg , en Zé- 
lande i & le ciaquieme à Harliugue , en 
Frife. 

Les Députés qui compofent ces Collège* 
rÇpjn^. tirés des ntémcs Proviuces & des Pro- 
yiiic/^s voUincs; & rAqiirAl» ou Vice-Aoû* 
jralVa droit d*y préfider. 

Ou peut dire qu'il y a très-peu d'Eiats 
dans le monde , où Tautorité fouyeraine pai& 
par tant de mains différentes avant que djô - 
J^omof ^ d'exécuter ie$ rélol^ions. 

[ PE.V^TAT Ml IMITAI RE DES. 
PioyÏNcÈS'^JNlES, 

; Elles entre.tieniient ordinairement en temgij 
• 'de pÀiV ^^eme l^^ille homniçs *4é TrôiTpès 
"réglées^» qui font fi bien payées & fi bien 
''ïntrÈtemics ,^ue les délëftions y font beai^- 
QOw^ ï^Qj^ fréijuentes c^ue 'daija les aj^U'Cj 
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!Etîits de TEiirope. La première dignité ml- ' 
litaire eft celle de Feld-Maréchd remplie*^ 
dernièrement par Louis Emeft, Duc de BrutïP^ 
\iâck-vv olffçi:ibiittelvQuaud il n'y a point de 
Stadhouder , cN^ft le plus ancien Lieutenant-» 
Général clc la Cavalerie qui comtiiaude ea 
chef : ils Tont -aû 'ilbmbre de^ fept; mais il* 
n'y a que les dew^ plus anciens qui entiîenf^ 
les appointements. Il en elt de même des 
fix. LieiitenantS'<Ténéraux 8fe Tlnfanterie , des- 
huit Majors-Généraux de la Cavalerie & de- 
Wtrfatiteriè , qui -^t dû nombre àt quinze. 
Il n'y a -que les deux plus anciens qui tou-- 
chent les a{>^ôfnitenients de cës Chargîes; Les^ 
Brigadiers de Cavalerie font au nombfe de 
huit , & il y <în a dix-huit pour l'Infante^ 
rie; mais il n'ont aucuns appointements en 
teiE4)s de paix-, & ce titre ne ' leur lert qu'à 

- En temps de guerre les Etats-Généraux- 
envcfiéht- des ©éjàté's à rA'ftilée «V^cXurf 
Député du Confeil d'Etat, qui 'ont cKacun- 
fo :fl0îiins-pat joùf.- Le Génftal en chef des^ ^ 
Troupes de la "République 'fie peut livref 
bataille 1^ former un fiege, ni faire aucune^ 
cntreprife 'confidéi^aWe' fans leur* contente* 
ment. Ils ont Chacun à leur tour un déta-^ 
aieiîrtiif ^de$ ^^d«s & pied & à cKeVal 
devant leur portC^i'& quand ils fortent^ la 
Garde bat'luiPch^p^ , &-4es' Officiers le^ 
faluent de la pique '& du dfapeati/ Datis Iti? 

guene 4e la iUac«tf&OB il^ElpiagneV^'^^ 

Y fi 
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Arrivée plus d'inifr foi» que ces Députés —A* 

ont CMiié bc&ue&up d'embarras au Prince 

JD/.Â S I M & T S,- 

J 

11 n'y a point de Pays au mon^ où 1er 
babiums ibient plus chargés j dlmpjôts que 
ceux des Provînces^Jnres î oif en leveT fur Ite 
pain,, le vin, la bierre, la viande,. le poif- 
IpfY^ le» fruits , le chftuifage , & gtniml^ 
anentjur tout ce. qui fe opnlbmme.. Ces TnH 
çôts-^ qui fearaimenl^ âû€!Jfc$*r ^Qti^ ofâifisd^ 
rement le tiers du prix do chacune de ces 
denrées- & ijom pajt^- par^ (m^ qui- ië» 
vident , & Gonfcquemmenr pat ceux qut . 
les achètent ,^'puii'qjae les v^d^uj:^ hauileall 
le priX' de chaque ckofe à propc^oii *^ 
l'Impôt dont elle elt chargée. Le fel , Ift 
favon, le tabac , le ù^é-^. le et^, y- te<clio% , 
Golat^^ ont chacun; leur charge particulière. 
H: y en^ a iUr chaque? 4m03Sii^ ^^^Ç^t les 
chevaux , fur les carroffcs , for les Charpettei 
iùûit k& autres voitures .4 iesi< Wiiesr à 
Gorae^;* rien n'en oft exa'mçt. Il y a auffi urftf 
1^6 iUr les maiipns âc iw les l^rr^^ qu'od 
nofttme f^erpontling ; kr taxe i^ir les* itM^otit 
augmci^e <^ diminug iuiyatlt l^i iiituatiioi^ 
Jteur graçideuffe le tôni|ts 0n&é|èMMb 

Dan& les bcloins ^xKaçr^iiuajreiSi^.oili ky» 
Jfi c^aôeflw ; 2^ ieyd^i]^»<eii^ ceiu^ett^ itate^ 
de la valeur, de tous, les bieu^î clç3 babitants^ 
Dot Spnd^^ds .teq|^^ji|(éetfi^8ittiQm^% 

« ê 
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2%tiît. Le4Hipker fimbté irapporlêf M tWèiiH 
confidérable on eft .obligé de* s'en Itrvir 
^ns toite tes Aâes de juftiee & dans tôuiÈès 
les ïlecïuctcs que Von prcleutc aivx EtiitSt 
•Ce 'Pafpier eft de i^ftiîrent prix, fti?vaiu-les 
Ibmmes mentionnées dans les Contrats. Il y 
iaïUtlr^I 'Aâe dont le papier ne coûtera que 
troîfe lois ; taAiîià^qiia.céltiî <f un autre Coit* 
•tera julqu' à dowse -florins. ' - ' ^ 

- CteKîue'-Prèvhlife i'fa caîffe pàrtlculfert 
•où Von vei'fe k "produit des impofitioos , qui 
'èft employé aux dépenfès particulières 3tot 
• elle eft chargée; & quant aux dépenles généra- 
le««dè' FËtat ^elle Envoie Gm contingent à la 
-caifle générale , & ce contingent eft propor^ 
4i^ié auX' richeifes de chaque Province.' 

CelW^de HollânAe^ qui eft la plus grande 
'ft 'h. plais opulente , fait lèule la moitié des 
•foàimeS'*^pH4uéés à- cels dépénfes généralëà. 
' Après la Hollande ^ celle qui, eft la plus 
:4ehargée ^ eft la Zélande. Les autres foumîi^ 
fent le furplus à proportion. * 

Par «exemple 5 de cent la Holtandë en 
•fournit cinquante^ la Frife environ douze, 
À- les autces le i'uiplus, avec -fort peu de 
différence entre belles. . * - i > 
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ces-Unies , eft la fectc de Calvin. Il faut en 
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il rcxccption des emplois niitkaires. Tenues 
k$ autres leét^ y tpoi lolérée^.) £âite .<k^ 
Juifs ^ des Luihéricng y àeê Axâàywpiiftc8\ 
^c. y tiennent leiur^ alTemblées ùm aucune 
^pofitico de la part dii Gfmvertiemeiit; La 
jleligioQ Catliolu^Oie: eit çelle de tout^es: quî 
. ell la paira^ qiety^ée.] ^ £4ie de 
Chapelles ouvertes, & lc$ Catholiques ne 
|iâuv€H(|t aiTifter au !Scxviae^)i^4ans d^jnaî* 

Ions particulières : la liberié dcmt ils jouit 
ieut^ eli plu^ wl. moîo^^giande^ (^lonTiiu* 
.Bieûr & le caraélere des Magiftrata des dif- 
fiireutes Provinces où U« fcagit établis. JX y 
.«n a où; Voti fimfiVe avec peine qu'ils appei» 
lent ;des ^^eUgieux pour leur dire^.l^i Melïl^i, 
i& pour leur admimi^per. les ^ 3aQ^tiaeti(s& B 
y en a d'autres où cela leur ,eftf;pemi!is. :ï)afts 
ie petit Va)f8 de £>femh€:iîm V^x» Cf^' 
tholique ne peut demeurer plu S: à' une nuit 
dans uii même endroit^ f^ms cowir k rîtque 
de fa vie. Dans les autres Provinces Us ne 
/ont ;pas mités avec tant d^ rigueuf ^ €«i. les 
fouffre fjaa^ les inquiéter ; quoiqu'on les ob» 
/grve de gçès & que l'on Ibit toujours à leur 
égard dans une forte de . défiance , ils yiveût 
tranquillement, fous la protedion du (îou- 
''VfetneftiéÂtV 4ùi; s^eft fait tiw loi de laiffiir 
il tous les iSujets une entière liberté de con- 
^ieaco. >Le^ l>rétr«s» Catholique v flon.f lus 
^que les Religieux ^ n'y peuvent paroître qu'eti 
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, .pow le-f|wrt :PM im. Vicaire 

Apoftoliquc ^ que le Pape y env oy oit , avec 
|a/pernûi^,^f)U.<, pour, mieuic éàxt^ Idto- 
léninee des Etat». • 

* Voici la lide de ces Vicsiur^ Apoûoii^ 
qioes^ depuis l'an 1602 r • 

L Sasboldus Vofmerus , natif de Dclft ^ 
X)oycm de Notre-P à . Lu Haye fut 

jacré Tau 1602, fous le titre d'Archevô^ 
ij[tte de Pbilippesi il mourut , à Ciàopm' 
Ji*an i6î 4/ ' . V ' • .: 

IL , Philippe- Rovcîiius^ jiatif.de la Profe. 
vinca d'Over-Iflel > Doyen de. Dcventer , 
fut facré Archevêque ae Philippes Fan j iao^ 
j& :moumt à. Vtiepht J'aii 16 51.; 

m, Jacques .de la Torre., natif de hà 
Shy^^ fntnonmé Coadj^uteur^ iie Philippe 
iRovemus dès Tan 164P • il fut facfé^raù 

.1.647V Ai^Kibevéq^e d!£phefe^ & iiit auifi 

Prévôt de Harlebeck , en Flandres : mais 
ayant eu quelques démêlés avec lonJClergé^ 
il mourut en Brabant Van 166 m. 

IV. Zacharie de Metz, de Bruxelles^ 
tCbuMMne de T^i^eii £ de Maeftrioht, 
Ch^ipelaiii de TAmbafiadeur d'Efpagtie à La 
mye, fui: nommé Coai^uteur du précédent ^ 
^cré. Evéque de Tralles, Fan 1656. 11 mow 
m à.Aknfteidam Tan 1661^ ayant aufiiété 
trouille avec foa. Clergé /& avec les£tat«« 

- V. Itandouifi Catz ^ de Got'cam ^ Vn^ 
iim.à îiiuleia^.iut .laczé Aixhi^?équ« df 
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t6o GpUVEHKË^'MEN-X . • 
Philippcs, le 9 5eptertibreM 662 : -il motf» 

rut à Louvaitt rantice fuivante. 

• VI. Jean .Neereai£sl4 de Gorcum , Prêtre 

de l^Oratoirc , fut fait Evequc de Cadorie, j 
& Coadjuteur du précédent^ ayant été j 
crc avec lui. Ce- Prélat mourut à Zwci J 
ran 1686. ' r - : 1 
' VII. PiemI ODdde ^ d'Atofterdfctti , Préw j 
de rOratoire &C Pâfteur à Utrecht , fut fa- 
cré Archevêque de ScbafteM'an 1689; en- 
fuite il fut iijrpcndu de fes fondions ^ par le 
Vnp^ Clémeiit XI V l'att 170*2, à cauft du 
Jaiifénifme , & il mq^ut à Utrecht le 1 8 
Pà:embre 1710. ' , ' l* . . 

VIIL Théodore de Cock, d*Utrecht, 
fat nommé Pro-Vicaire Appilolique' Vm 
1702 : mais il ué 'lut ^sMT admis pàrlc» 
Etats-Généraux. Il ;fc retira à^^Roiiie, où 
il dar int Chanbitie dé St Lattrei^t in Dé- 
majh ^ & Chapelain du Papcj il y mourut 
Je 16 Jjanvier 1 720. 

IX. Gérard Potcamp , Pafteur à Liiighen^ 
fut nommé Pro-Vicaire Apoâolkpic le 14 
Kovembre 1705 ^ par le Pape ; mais à 
.mourut le 16 Décembre luivant; - - ' ^ 
, X: Adam Paeraen , 4'^Afnfterdarh 1, Cha* 
noine -Trcfoncicr de Cologne, Prévôt de 
St. André à Cologne, & rDôyenfd?EftirWt • 
rick , fut nommé Vicaire -Apolloiique par. ! 
le Pape Clément XI, &- fut facré^le-îy I 
Décembre 1709, Archevêque d'Andriuo- ^ 

(lie i mais comme ià .Perfonie n'étoit pai 
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>gréabla aux £uis-Gi:i)éraux^ il Te é^miiti 
' deux ans après ^ &• mourut iu CçlogpA l«b 

3c Dccomjjre 1717. • ) 
; XI.i Jôan. yaa ByJevcit, dJjytteob^raH*» 
gaxavanj; ,l?afteiir à La Haye ^ fut nomméî 
par lé Pape Clémwït: XIs Pjrp-Viip»irq 
ftolique dans les Froviiices-Unies le- sii 
Oaobrô. :i 7i7..i.Il .wourut à^Ai^hemi le: tgj 
Janvier 1727, ayamt été. e»ilé"à la pouifiiite 
4ôs Janféniftes : cejui-ci fut le dejuier deâi 
Vicaires oii Pr0-Viaaifies.ApDftoIiques ^ 
mé§ par k St^ Sicge-, pour gouvenier le) 
Çlçrgé GothoUqpe-de^.ipio^ Oi 
Clergé a été depuis ce temps-là fous la juti 
nfdiâion 4u N<mc$ oU' dô. riiib^mopcf^ réil 
fiJaut à. Bruxelles ^ :qui n'eft. pas quelques 
£bj&. peu . :eQiib4iT9)Kë ^ calmer.. diviiioxtti 
* qui s'élèvent trop fouvesnt eittre Ibsr Reli4 

firats , ài /partetJr^ft gétiénair, fimk fevoi* 

' ' dont le '^crte^ÉÊ 1 4ttasekefifeent?tm{S4int>* 

Siège .le^rjéft fufpc6t:.r":-^.' : • - ^""^^^ 
. QuiH*.a»r Clâriéî -Pfrttcfiaitt jéoii.Proviii- 

Cjfs-Uni^f^ il' n'a aucuiio; etpece' de crédit 

û^d'Mtoeifiê: touâ):IeaJ^lâmifai^o«itégaai» 
çatr'eux> & n*ont' aucune dépenitaèce-leir 
vm^ ^ mtiosL. lUâ tte^ pEeosient Fiing dant 
les, Aiïembîk{es EccWGaflrrqjJw. où i*s fetroiw 
i?m.4. :qw edrtiii idû- leiîir ancieQiicté dans 1er 
Minifti^rc ; unjeune Mifiift»' attaché è 
ims^'MiUe pc^s^ii^aic^ eft. oblis^- d«^ cédef 
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k pas au Miniftre d'un petit Village, s^îf 
eft plus ancien que lui dans le Miniftere. 
On n'y coânoit point les titres d'EvOque^ 
de Surintendant ^ d'Ihfpeéléuf 'ou *d€* Direc- 
teur-Général, qui l'ont en ufage dans d'autres 
Pays Ptoteftants ; ils-ont des appointements 
fixes, qui leur font payes exademcnt , & 
dont les p\\l6 conlidérables datis lés pttndes 
Villes ^ ne paflent point la fonimc de deux 
mille florins. Il y a dans chaque Eglile un 
Conlift<Are' compofé d* Anciens' &'de Dia- 
cres , qui choiliircnt les MiuiflresfV & qui 
leur affign^t ïeis Villes w lies VilîiwB[ès otT 
ils .doivent taire, leurs fondions qui confi-. 
fttnt à prêcher deu* ou trois fois par fe^ 
maine , ,à entcigner Catéchiime aux- En- 
fimts is à vifitet^les Malades^ Nfe -à préparer 
ks Adultes à la Communion, qui le ccle^ 
brjs^4S^rdinairemeut tous lei^' ttôîs ^is< CthA 
qui ; a ?été! dnquatiw^.ans dtinS le Minift-cte , 
efï déclare ^mérite i & en cdhTéqCi^fice ^ on 
le décharge de. &^ *foHâiadi&\;^ .'Mi>lHi<^^ 
ferve l'es appointements la vie-^duratit. - 
-r On admet danS^ les Proviticès-UcleS qtia<» 
tre fortes d'Aflcmblées EccléfiafUqucs ; fa-» 
voir, les Confiftoii^s, les Clafiesy-les' Sy« 
nodcs Provinciaux, & le Svnodc national: 
ks trois preniiei:es font des AiTeniblées ordi- 
naires; la quatrième, eft unè AfTemblée ex- 
traordinaire , .qui n'a . lieu qu© torique les 
ârconfiances rexfgcnt. Lcs'Magiftrats ont 
ttne grande. jyofluence 4^.ui^ grande. auio»i4 
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;dans cc$ Ailbmblces , loriciu' ils jugeai à pri> . 

pos d'y prcadrc part- . . - ^ i 

« 

- 2>£/ CARACTERE DES MAGISTRATS/ 

Mr. de Saint-Evremond, qùi's'étoit rc- 
,tké en Holiandc, pour éviter la Baltillc, 
nous donne une idée trcs-avamageuië d^s 
, Miigiflrats de Hollande, dans une JLettî:e 
.qu'il écrivit au Marquis.de Crcqui. , 

Apres ?voir vécu , dit-il , dans la coîi- 
^fi trainte des Cours , je me confole .d'ii'<-'Uç- 

Ver ma vie dans là liberté d*une Repu- ^ 
r> blique ^ où ^ s'il n'y, a rien à. eipérer , ^il 
n'y a pour k moins' rien à craindre..,. 
^ Ajoutons à cette douecur , que les IVTa- 
r gillrats Ibiu fort autorii'cs daiis leurs Char- 
ges pour rintérêt du Public , & peu di- 
ftingués en leurs Peribnncs par des a\ au- 
*t» tap;es particuliers. Vous ne voyez donc 
point de ces diftcrences odieul'çs dont les 
honnêtes gens ibicnt bleffés ; point de 
y» dignités inutiles, de rangs incommodes; \ 
. ,r point de ces .facheufes grandeurs ^ quigé* 
' ncnt la liberté . Pans contribuer à la forti'ne. 
f) Ici les Magillrats procurent notre repos ^ 
- "f) lims aiteaJrc de reconnoifiance , ni de 
reipcft mime pour les iervices qu'ils nous 
f»' rendent Us font féveres dans les ordres 
i t^. deTEtîit., fiers dans d'intérêt de leur Pays 
î r avec Tes Nations* étrangères, donîc& com* ^ 
, 'i> inodes -avec leurs Citoyens, faciles a\'ec 
toutes fortes de bcrfonncs 'privées. Xc 
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•*% foTKÎ de Tégalité demeure toujours' tnaTgfë 
f» la puiflancci& par-là le crédit ne dévicm 
point ûaTolcnt, la .conduite jamais dufs.'' 

D U STAD HOUM.ER. 

• 

Ma' gré le goût que la République dtt 

*Ptoviuces-Unies a paru avoir des le com- 
tnericcment pour la Démocratie , elle n*a 
pas cru poiavoir fe palFer d'y .joindre 
quelques rayons du. Pouvoir Monarchique, 
'en créant des Stadhoudcrs , qui, fans être 
Vde véritables Souverains^ ne laiiTent .piu 
d\ivoir en main une autorité prefqueTou- 
' yeraine à beaucoup d*égards. 

'I,e Stadhouder cft Gouverneur-Général; 
c'eft lui qui commande eu chef les Forces 
de Terre '& de Mer^.& qui difpofe de tous 
les Emplois militaires, Tans aucune excep* 
tion. Il eft Prëfident .de toutes les Cours 
de Juftice dans chaque Province. Il nomme 
^les Magiftrats des Villçs, qui lui,préfeii- 
'tent un certain nombre de Sujets, parmi 
lelqucls il choifît ceux .qu'il veut, élever. Il 
•y a même des Villes, où il nomme .aux 
'Magiftratures.de plein droit, iàns ^tre ob- 
^ligé d!attendre qtfon lui fiaifle aucune pré- 
sentation. Cependant, comme il tf eft, pas 
' Souverain \ il . eft accompagné en temps de 
' guerre j> de trois ou quatre .Députés des 

Etat$*Gcnéraux , fans l'avis dcfqwU il ne 

doit rien entreprendre, ' . • 
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DE HOLLANDE, 255 
. Outre le Gouvenieuf-Géiiéral , qu'on noni* 
fiie Stadhouder , H y a dans quelques Viliei^ 
des Gouverneurs particuliers , avec un Com- 
mandant; d'autres où il n'y a qu'un Conyï 
mandant ; & d'autres où il n'y a qu'un Ma^ 
jor ^ qui lui font fubordonnés. 

Les Villes qui ont un Gouverneur avec 
im Commandant , font: i^- Koeverdea, dans 
le Pays de Drenthe; 2^. Heufden^ fur le« 
firontieres de Hollande; s'^. Bois-le-Duc, 
Capitale xdu Brabant Hollandois; 4^. Mae- 
llricht , fur les frontières de Limbourg & de 
L;iep:e; 5^. UEdufe, dans la Flandre Hol- 
landoife ; ô''. Bergen-op-Zoom ; 7^. Willem- 
fiadt; 8^. Bréda. Et autrefois Namur, ,Ca-i 
pitalc du ^ Comté de ce nom. 
. Ces Gouvernements font données pour 
récompenfe aux principaux Officiers qui fer- 
vent dans la Cavalerie ou dans riufanterie. 

On compte jiifques à quarante-une Placer . 
qui ont, un Commandant; mais un feul çom-. 
maiide dans ptofieurs Places à la fois. * 
Les Places de la Barrière avoient aulTi un 
Gouverneur , quin!aurott pas été fort occupé 
àjes défendre, depuis que les fortiiicationsf 
en mi déoioUes. Ces Gouvernements été 
font fupprimées en 1782, quand les Etats- 
Généraux ont été obligés d*y retirer leur 
Gurnifon. 

L'importante Charge de Stadhouder. n'eft 
. jamais fortie de la Maifon d'Orange, Voici 

» 
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la lifte de ceux qui Tont pofTédée depuis 

rétabiiiTeinent de la République. 

£TJ DHOUDERS OU GOUVERNEURS DE 
^ LA HOLLAND£. Ai^KÈS LA RE ^0^ 
LUTl ON. 

; I. Guillaume de Naffau ^ Prince d'Orange^ 
41 été un des plus grands Politiques de fon 
fiecle. Ccft à lui que la République des 
provinces-Unies doit (on établifiement^; c*é» 
loit un homme fin , diflimulé , courageux & 
intrépide. Il fut tué à Delft le lo Juillet ^ 
1-5 8 4. Ce Prince avoit été marié quatre fois, 
il eut de Ton premier mariage ^ avec Amie ^ 
fille de Mtaximilien d*Egmont , Comte de Bu* 
ren & de Leerdam^uu fils, nommé Philippe* 
/Guillaume, & une fille. Ce fils fut eulevé 
par le Duc d'Albe ^ lohquUl faiibit fes éttt* 
des à Lottvain ; & envoyé en Efpaçne , t)ù 
il étoit encore quand fon pere futtué. Il fuj 
élevé dans la Religion Catholique ^ que fon 
pere & fes oncles avoient abandonnée , & il 
y perfévéra jufqu^à ht fin de fes j'ouïs. Il mû|h 
rut à Bruxelles \c 20 Février 161 8, fans 
laifTer d'eo&ttts d-£léonore de Bourbon, fa 
femme, fille de Henri I., 'Prince de Condé. 
OuillaufUe l, Stadhouder iâe Hollandes, eût 
4Îe fon fécond mariage avec la Princeflfe Arm^ 
fille de Maurice, Elefteur de Saxe, un fîJs^ 
j^iommé Maurice, & une fille. Il épôu<ft,ei|^ 
ttoj%iuef ijioces , la PriuceiTe Çiiïiripue , fille 
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4e Louis de Bourbon , Comte de Montpeaf. 
iier^ dont il eut fix filles. Enfin de fon ojoz% 
trieme mariage avec Louiie de Coliguy 9 iilLî 
de 'GaCpàr de Coligiiy, Amiral de Fiance'^ 
il eut un fils*, nommé Frédéric-Henri. 
IL Maurice de iSalIau avoit à peine at-^ 

teint râge de dix-huit ans, lorfqu'il fut choLfi 
Stadhouder par les Etats , coallernés de \^ 
mort de fon père. Il fut , fans contredit ^ 
un des plus grands Capitaines de fon iieclejr 
Il s'attacïia particulièrement à perfectionné 
Fart d'afliéger les Places , & il fit de nou- 
veaux règlements (hr la difcipline de TIq^ 
faiiterie, qui furent imprimés fous le titrç 
de V Infanterie du Comte Maurice. On ejr^ 
a fait d'autres depuis , qui fe perfeétionnen% 
çucore tous les jours^; niais le CoGç^te Miiy^*» 
rice aiura toujours le mérite & la gloire d'?^ 
voir été un des preii^ie^s laventeur^ ^ W 
iifcipline militaire^ fans laquelle Içç plus- 
liombreufes Armées font toujours b^tt^yes paar- 
celles qui font diiciplinées. Le Comte IVIaUHr 
rice s'étant rendu fameux daxis l'^rt dç pï^p?: 
dre des Places ^ ne s^expofqit - |AS Yoloa» 
tiers au hafard des batailles rangées. Le Roi 
Henri IV , qui étoit naturellement vif y & 
^ui vouloit toujours donner bataille, nap-f. 
prouvoit pas fur ce point la cond^tf: du 
Comte , quoiqu*il eftimàt beaucwp fa vat 
leur & fa capacité. Il eft certain que \% Ré? 
publique des Provinces-Unies lui a pveCque 
fLUtmt d'obligation qu'au Prince GuiUwuma 
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fon Père. Il s'étoit opporé à la Trêve de 
éouze ans , que TAvocat-Géncral Bameveit 
fit conclure, malgré hii, avec r Archiduc 

Albert, eu 1609; & le fupplice de ce 
lVIa8;iftrat, qui fut condam&é à mort dix 
ans après ^ Tous de faux prctextes , par le 
crédit du Comte Maurice , • ne fait pas hour 
nciir à la mémoire de ce Prince. Le plus 
grand crime de Bamevelt étoit de s'être op* 
|>ofé aux vues ambitieules du Stadhouder j 
<ïui vouloit gouverner en Maître ablblu* 
Aubery de Maurier, fils de TAmbalTadeur 
de France auprès des Etats-Généraux , ra^- 
conte, dans fes Mémoires, que fon père 
avoit fouvent Thonneur de jouer aux échecs 
avec le Comte Maurice, après le fouper. 
Quand le Prince avoit gagné , il combloit 
TAmbafladeur d'honneurs & de politefTes^ 
& lorfqu*il avoit perdu , il s'cnfonçoit dans 
fon fauteuil, les yeux baiffés, & le laiflbic 
partir fans lui dire une feule parole : il n^eût 
pas paru plus chagrin & plus déconcerte 
après une bataille perdue. Maurice de Naf* 
fiiu. Prince d'Orange, mourut le 23 Avril' 
1625, âgé de 59 ans, fans avoir été marié. 

III Frédéric-Henri de Nafl\ui, fonfrcre, 
lui iuccéda dans tous fes Titres & dans toutes 
fes Charges , & ce fut lui qui mit proprement 
la dernière main à l'établilTeracnt de la Ré- 
publique de Hollande , auquel fon père & fon 
frère avoient travaillé avec tant de zcle &: de 
fiiccès. On Tappelloit le perc des foldats'^ 
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parce qu'il avoit pour eux des attentioua 

extraordinaires,' & qu'il étoit extrémeraent 
doux &L humain dans le commandement. Il 
a compofé- des Mémoires qui mi été doi> 
ncs au public , & qui ibnt certainement de 
lui ^ puifque Guillaume III , Roi d'Angle^ 
terre & Prince d'Oraiige, fon petit-fils , ea 
prêta le manuforit au Comte d'Ëftrade ^ eia 
Taffurant que c'ôtoit l'ouvrage de fon grand- 
pere. Il y raconte avec beaucoup de clarté ^ 
les principaux événements des campagnes où 
il avoit con^maudé. 

U attribue 4e mauvais fuccès de celle 
1635 , où l'Armée Françoile, qui étoit 
jointe à la fietme^ périt preCque toute en- 
. tiere de faim & de miitre , quoiqu'elle eut 
gagné la bataille d^Aveîn; il attribue ^ dis-^ 
je, ce mauvais fucccs à l'impatience & k 
la vivjacité des François qui ne voulurent 
jamais refter tranquilles dans le polie qu'ilit 
iM:cupoient 9 &l qui Tobligerent à entrepren- 
dre le lîege deLouvain, où les vivres leur 
manquèrent abfolument. Le Cardinal de R i- 
chelieu , en parlant de cet^ campagne dans * 
fon ïellament politique ^ prétend qu'elle ne 
réuffit pas par Textréme lenteur que le Prince. 
d'Orange mcttoit dans toutes fes entreprifes-, 
Ceil ainfi que 5 lorfqu^une armée ^ compo^ 
fée des Troupes de deux Puiflances alliées, 
éprouve quelque revers, une ISation ne mm^ 
que jamais d*en rejetter la faute fur Tautre* 
Le qu'il y a de certain ^ c'eil que d'un c6té 

2i 3 
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le Prince Frédéric-Henri 'n*avoit rien Sàhi 

fa conduite & dans fon caractère, de cette 
ardeur & de ceue promptitude qui plait à 
la Nation Françoife ; & que de l'autre , le 
Cardiual de Richelieu n'avoit pas pris les 
mefiires néceflaires pour la fuûifiance. de 
VArmce Françoife, en omettant de cliarger 
les .Etats - Généraux d'y pourvoir , dans le 
Traité qu'il a\-oit fait avec eux. Frédéric- 
Henri ne laifia pas de tommander avec-gloîre 

les Armées de la République jufques à la 
campagne 1 646 , où Von s'apperçut que 
fon efprit commençoit à baifier. La goutte, 
à laquelle il étoit fujet , lui attaqua le cer- 
veau, au point que dans fa dernière mala^ 
diç il n'avoit prefque plus de connoifTance. 
Il mourut à La Uayc Va& 1^647 > ^ 
63 ans. 

J V. Gui^kume de Nalfau , f<m fik unique^ 

. avoit obtenu avant fii mort lafurvivancc de 
toutes fês Charges, &.il n-avoit que vingt-- 
un âns lorfqu^il fe vit chargé du Stadhou- 
derat. Il ne vécut pas pour faire coo** 
writre les talents; qu'il avoit reçua^ de la na- 
ture dans . toute .leur étendue; maison s'ap-, 
perçut aifémetit qu'il en avok aflez pour 
(égaler la gloire & le mérite de fes ancêtres: 
il étoit plus vif & plus entreprenant que foa 
pere , & il ufoit de fon pouvoir avec tant 
de hauteur & de fermeté , qu'on le foup^ 
çonna de vouloir aftervir la République & 
U- foumettre toute cutiere à k$ volontés ; ii 
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•iit k ce Ibjet des démêlés très-vifs avec la 
Ville d'Amfteràam', & il y marcha avec des 
Troupes , comme s*il eût voulu s'en rendrè 

maître par force: cette querelle futappaifée 
par la prudence des Magiftrats ; petite- 
vcrole qui l'emporta le 6 Novembre 1650 à 
ràge de vingt-quatre ans, les délivra de tou- 
tes les inquiétudes que Jbn ambition pou- . 
voit leur avoir caufées. Il avoit époufé une 
Princeffe d'Angleterre , dont il rfcut qu'un 
fils qui naquit le 14 Novembre 1650, huit 
jours après la mort de fon perc. 

V. .Guillaume III, fils pofthume du pré- 
cédent, fut déclaré Stadhouder en 1674, 
& en 1677 il époufa Marie, fille de Jac^ 
ques II, Duc d'Yorck, & enfuite Roi dcv 
la fcrrande - Brëtagne , dont"^ îl n^eut point 
d'enfants. Il détrôna fdn beau-pcre , '& il regntl 
en Angleterre , fous le nom de Guillaume III, 
fans quitter le Stadhouderat de la Répu^ 
blique de Hollande; on prétend qu'il y avoit 
plus de pouvoir que dans le pays où il re- 
gnoit, &ron diibit qu'il étoit véritablement 
Roi en Hollande & qu'ail nY^toit que Stad- 
houder à Londres ; il y mourut le 19 Mars 
-1702 , âgé de cinquante-déux ans. En lui 
finit la Branche des premiers Stadhouders de 
la Maifon de Naffau, Après fa mort, la 
place de Stadhouder de la République de-- 
fiieura vacante pendant quarante-cinq ans , & 
Ton ne pcnfoit plus à la remplir, Igrfqua 

l'an 1747 f' 
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• STADHOUDER» 
VL Guillaume - Charles - Henri . Frifmsf^ 

Priucc de NaflaiKOrange , Stadhouder Hé- 
réditaire de Frife & de Groenii^e, fut élu 
Stadhouder de la Hollande^ Zélande, &c. 
d'une manière aifez fingiiUere. La Zélande 
fe trouvant ccnîlernée par l'irruption que 
les Troupes Françoites avoient faite dans la 
Flandre HoUandoife , où toutes les Places 
furent prifes^ la Populace de-Tervere pro- 
clama tout d'oU; coup , le 25 Avril.^ la 
Prince d*Orange pour fop Stadhouder. Ea 
deux jours de temps toutes les Villes de 
>î^élande fuivirent le même exempte ^ & ob^ 
ligerent leurs Magiilrats à là proclame^. 
Auffi-t6t que cette nouvelle fut parvenue etp 
, Hollande , les Villes d Amilerdam , Rotter- 
dam, Harlem, &c. firent la même chofef 
&L le Corps de la République le reconnut 
folemnellement pour Stadhouder, à La Haye^^ 
le 3 Mai 1 7 47 ^ avec tous ks mêmes pou^ 
voirs qu'avoit eu autrefois le Roi Guillau-^ 
me IIL ' 

Ce fut un événement d'iiutant pluslingu-- 
lier , qu'il te fit fans févolte , & fans qu'il 
y eut de faug répandu. Le 17 Novembre 
fuivant , les Etats-Généraux de la Province 
de Hollande déclarèrent la Charge de Stad**- 
houder Héréditaire dans la famille, même 
^n ligne féminine , & les autres Provinces 
y donnèrent leur confentement Ce Prmco 
mourut à La Haye 22 Oâ:obre 1751 » 



Digitized by Googl 



i DE HOLJLANDE. 273 

i !igé Ae quarante & uii ans. Il étoit né à 

1 Lewarde, le i Septetiibre 1711. 

VH. Guillaume, Prince d*Orange Comtes 
Buren, fils unique du précédent, né le 
8 JVtars , 1 7 48 , lui fuccéda , le 22 Oâobre 
1751 , fois la tutelle de fa mere, Anne de 
Brunfwick , Hannovrieiine , iille du Roi 
d* Angleterre. îl a pris en époufe Frédérique- 
5ophie de Praffe , de laquelle naquirent , le 
s 4 Août 1772 Guillaume-Frédéric; le 15 
f'évrier 1774 Guillaume-G^^orge ; & le a 8 
Novembre 1770 Frédérique-Louife. 

.Ceux qui ne conuoiflent qu'imparfaitement 
ie génie des HoUandois, fe iont imaginé 
qtie le rétabliflement du Stadhouderat don- 
noît une atteinte mortelle à leur liberté j 
mais ceux qui les ont mieux connus, en 
, ont jugé différemment, Mr. de Saint-Evre* 
înond , qui avoit demeuré quatre ans en 
Hollande , & qui s'étoit îippliquc à décou- 
vrir le vrai caraétere de ces Peuples, avec 
cette fagacité & cette pénétration dont il 
â domié tar^t de preuves dans fes Écrits ^ 
a fait là-delTus des n'fljxions propres a nous 
faire comioitre les véritables fcntiments de 
ces Républicains, par rappoit à leur liberté* 
n II me fouvient, dit-il, dar*s ûn Dlfcour^ 
n /Ur les HiftorUns Francis , d'avoir dit fou- 
n veut en Hollande , &au Peiifionaairc mô- 
fi me , qu'on fe mécomptoit fur le naturel . 
r> des Hôllandois.' On fe perrua*le que les 

SI HoUand.ois aiment la liberté ^ & ils haiif^ 
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Il fent feulement Toppreifion. 11 y a che& 

I) eux peu de fierté dans les amcs , & la fierté 
91 de rame fait les véritables Républicain^ 
9, Ils apprcheuderoicnt un Prince avare , car 
^ pable de prendre leur bieti^ un Prince 
fi violent qui pourroit leur faire des outra- 
is ges ; mais ils s'accommodent de la qua* 
9) lité de Prince avec plaifir. S'ils aiment Isk 
République , c'eft pour rmtérét de leur 
^ trafic , plus que par une fatisfaction qu'ils 
99 aient d*ôtre libres. Les Magiftrats aiment 
99 leur indépendance^ pour gouverner des 
99 gens qui dépendent d'eux : le Peuple re^ 
91 connoît plus aifément Tautorité duPrkKre 
99 que celle des Magirtrats. Lorfqu'urt Prince 
99 d'Orange a voulu iùrprcndre Amflerdam^ 
^ tout s'eft déclaré pour les liourgucmeftresj 
91 mais c'a été plutôt par la haine de lavio- 
99 leuce que par l'amour de la liberté. Quan4 
99 un autre s'oppole à la paix après une 
99 longue guerre , la paix fe fait malgré lui t 
99 mais elle fe fait par le fentiment de la 
99 raifcre prérente; & la confidération natu- 
^ relie. qu*otl a pour lui ^ n'eft que fufpen* 
99 due , non pas ruinée. Ces coups extraor. 
99 dinaires étant paffés , on revient au Prince 
99 d'Orange. Les Républicains ont le dé- 
9* plaifir de voir reprendre au Peuple fesi « 
9) premières aiFedions, & il&appréhendoient 
9« la Domination , fans ofer paroître jaloux 
» de la liberté.^ 
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Xa Souveraineté des Etats de .chaque 

'Province fert de contrepoids à Tautorité du 

Stadhouder, qui n'en eft pas le Souverain; 

& l'autorité du Stadhouder eft un point de 

ralliement pour cette multitude d'Etats Sou^ 

^ verains , qui pourroient avoir quelquefois des 

-intérêts oppoles &l des viies différentes. 

• 

DES COMPAGNIES DE COMMERCE , ÉTA- 
BLIES DANS LES PJLO/^INCES-UNIES, . 

Il y en apkifieurs, qui font Tame de leur ^ 
«ommeiîce & la fource de leur opulence. ' 

La fameufe Compagnie des Indes Orien- 
tales fait une très-gratfde partie des richeffeé 
, de la Hollande. Au commencement , ce n'é- 
toit qu'une fociété de cinquante-fix Mar- 
, chauds alTociés , formée, l*an 1^02, par la 
Ville d'Amfterdam, par celles delà Zélau- 
<ie , & par celles de Delft , Rotterdam , Horn 
^ EûCkhuyfe , qui y contribu(^rent enfemble ' 
la Comme de 6459840 florins. Elle. fut d'a- 
bord accompagnée de tant ^e profpérités , 
-qu'elle profita, les fix premières années., 
<le trenteMix miBtens : maintenant elle a 
plufieuES B-ois tributaires , & elle y a acquis 
plus de lieues de Pays , qu'il n'y a d'ar- 
ffints de terre en Hollande. Elle entretient 
«ux Indes quinze mille hommes de Troupes 
tégléest& tieatplusfde 1 dovaiffeaux en mer 
i& dans les différents Pays qu'elle poflede , où' ' ' 
«Ue :a ^pMeuts lofteiefiès fxm iâ dépendan- 
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ce ; elle pourroit même mettre plus de vmgt 

mille hommes lous les armes en très-peu de 
temps. , ^ 

Les fix Villes de cette Compagnie ont 
chacune une Chambre particulière , d'où 
font tirés dix-fept Députés , qui compoient 
raflemblée ftmveraine de la Compagnie. Am- 
fterdam en donne huit^ la Zélande ^quatre, 
Dclft un , Rotterdam un , Hom un , Enck- 
fauylè mi; & la Meule, Middeibourg & la 
Nord-Hollande , par tour, un : ce qui fait 
en tout dix-fept. Ces Députés tiennent leur 
fiflemblée à Amfterdam ou h Middeibourg , 
où ils règlent , à la pluralité des voix , la 
difporition de toutes les charges , Téquipe- 
ment des vaiifeaux, la vente des marchan* 
(Jifes , &c. Les Etats-Généraux ont permis 
depuis, à. plufienrs Villes de la Hollande, 
de faire pareillement entrer leurs Députés 
dans cette Compagnie, qui a encore fes 
Avocats & pliiiieurs Commiliaires^ dont cha- 
cun a fon emploi. 

Il y a un Gouvernenient aux Indes, réfi-* 
dant dans la Ville de Batavia , dépendant 
de la Compagnie, &i qui en repréiënte la 
Souveraineté. Il cft contpofé d*un Général , 
qui a fa charge pour trois ans ; d'un Major- 
Général , qui commande les Troupes ; d*im 
Pirecleur-Général , qui prend le foin des 
magafins de la Compagnie ; de fix Confeit 
Uïi ordmaireS ) d'une Coof de Juilice qu 

JParrement," 
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laidement , d'un Confeil de Magiftrature, 

& d'un Confeil Préfidial. * 

"^ici une lifte des Ifles , Places & For* 
téreffes que poffede la Compagnie des Indes- 
Orientaies, des Comptoirs qu'elle a établis,, 
& de les Goaveraemcuts;. 
« I. L'Ifle de Java en partie. C'eft-là qtfeft 
Batavia , belle & grande Ville , Capitale & 
Siège fouverain de la Compagmé : les Hol* 
laudois la prirent eu 1617. 
■ II. Plufieurs Places fur la Côte de Coro- 
eiandel , où il y a un Comptoir g(înéral. 

m. L'Ifle d'Ambôine , qui produit le 
Toflle; elle fut prife en 1605. 

av. L'Ifle de Banda, qui produit la mufr 
cade j ils ont aufli quelques Ifles proche?' 
de-là. • 

1 V. L'Ifle de Ternate , la principale deâ 
Moluques; ils l'ont prife fur les - ÊfpagridW/ 
} VL L'Ifle de Ceilan ou Ceylon , d'où 
vient la meilleure cannelle , quantité de pi&t* 
jres précieufes de toute forte de couleurs, & - 
des dents d'éléphants d'une grofleur extratoi»' 
4linaire. La Compagtue y poflede k ¥ù^ 

Voici les Titres que les HonafMJoîs prémiéhf 

ftUX Indes-: Les Efais-Ginéraux des Provinces'^' ^ 
Unies ^Souverains de Batavia ^ Amboyna 9 Tewam\ 
€f Commandeurs de toutes les mers du monde f , 
Protefieufs de tous les Rôts Cf Princes de 
rope j Cf Modérateurs Ju^rémts de toutes les afiai^ 
W^s de la Chrétienté* . ^ ^ . 

Tomt Jr. À a 
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^éreiTe de .Colombo^ {nrife fur les Portagais» 

Le rode de Tlfle ne lui appartient pas ; elle 
ell gouvernée par des Rois Indiens , à qui 
la Compajînie envoie des préfents confidé- 
tables pour s'attirer leur bienveillance. 

VIL Malaca , Place importante pour le 
oommerce d'Orient ; elle tut prife iiir ks 
Efpaj^nols en 1640. 

VIII. MacaHar ou Célebes^ qui fournit 
îe llindul, le coton, Tor & Tivoire. 

IX. Une partie de Tlfle de Sumatra; d^où 
viennent des épiceries & des pierres pré- 
«leufes. 

X. Timor, petite lile des Moluques. 

' XI/ Cocfhin^ dans le Malabar^ &lapref- 
^i^'Ifle en dpcii du Gange. 

XII. La nouvelle Amflerdam, près àa 
Japon ; les Hollandois font les feuls qui 
aient la liberté d*y faire le commerce , fans 
pouvoir -cependant entrer dans Tintcrieur du 
Pays. 

XIIL La nouvelle Hollande, découverte 
€a ;i623 9 (fuis compta ua grand nombre de 
,Eay^ &. de. Places, où les HoUandois ont 
lies Comptoirs , en Afîe & ailleurs. 

Outre la Compagnie des Lides-Orientales 9 
• <ffA eft très-puiflame , il y a auffi une Com^ 
^jMtgnie des Indes-Occidentalcs pour les mar- 
ehandifes qui viennent de l'Amérique, ob 
les Hollandois s^étoient emparés autrefois 
àe la Baye de tous les Saints , & de Fer- 
luuobpuc^ 9 dans le J3réiil ; ils font encore 
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les maîtres d'une partie des Ifles Antilles 
& des Côtes d'Afrique. Cette Compagnie 
réfide à Amfterdam : elle eft compofée de dii2 
Députes , favoir quatre d'Amfterdâm , deux- 
de Zélande , un de la Meule , un de Wefl- 
Frife , un de Groenîngue*, un des Etats-Gé- 
néraux : elle a feize Direûeurs. 

Il y a encore des Compagtiies pour la Tur-* 
quie, pour la Mofcovie , où fe fait le com- 
merce des peaux ; pour le Groenland ^ 
Ton pèche les baleines; pour la Pologne^ 
où fe fait le commerce des grains , &c. Le 
nombre des vaiffeaux marchands qui partent 
amiuellement vers ces Pays pour y charger 
& déchargjer leurs marchand ifes^.palTe l'i- 
maguiation; car on compte bien ^sooovaiP 
féaux capables d'aller en mer, & plus de 
30000 bateaux qui vont for les rivières ou 
fur les canaux. Il ne faut pas oublier la pécha 
du hareng, qui ett très-confidérable.EUe fe fait 
fur les côtes d'^Angleterre au mois de Juiall y, 
a fouvent plus de mille barques qui partent 
de la Meule pour aller à cette pêche , où 
ils prennent une quantité fi prodigieufe d*ha* 
rengs qu'ils en fourniffent à toute l'Europe , 
après les avoir falés^ On compte que les 
HoUaiodois fourniflent aux Pays voifins , foit 
en harengs^ foit en autres poiflbns falés ^ 
pour la valeur de dix millions de Jlorins' 
par an. ^ 

Avant que de commencer la défcriptioix 
des principales Villes du Comté de Hol-j 

A a 2 
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lande, on a cru devoir placer ici les nom^ 
àL la fuite des anciens Comtes de Hollande 
iqui eu ont été l:s premiers S ouverains, 

CQ.MTES J>E HO LLA ND E. . 

\ 

I. Thierry , Duc d'Aquitaine , mourut 
vers Tan 900 ; il fut enterré à Ëgmont , ou 
il avoit fait bâtir une Abbaye de Filles, 
dans laquelle la plupart de fes Succéfîcuts 

ont été iiilaumés. 

II. Thierri II, fon fils unique, défit, en 
deux batailles rangées , les Frifons ^ qui 1 
avoient brûlé TAbbaye d^Egmont & déterré ' 
les os de fon pere: il rebâtit cette Abbaye 
.& y mit des Religieufes de l'Ordre de St. Be- 
noit. Il mourut eniin Tan 988 , âgé de plus 

. de cent ans. * 

IIL Arnould , iiis de Thierry II , après 
nvoir foutenu plufieurs guerres contre les 
ï*rifons , fut tué Tan 993 dans une bataille 
<ju'il leur livra près de Winckelmer. L'Em- 
pereur Othon m érigea fa Comté en Fief de 
TEmpire , au-lieu qu'elle relevoit de la Cou- 
, lonnê de France. 

IV. Thierry III, pour venger la mort de 
- fon pere , faccagea & brûla quantité de Vil- 
les & de Villages dans la Frife ; il fît pri- 



• Quelques Auteurs foutiennent que Thierry H 
^ft mort en 947 , & donnem le nom de Thierry 
111 à celui que nous mettons ici le II , oui moa« 
rut en 988. . " ^' 
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fbnnier Adelbode , Evêque d'Utrecbt i^qwi 
lui avoit déclaré la guerre , & mourut Tau 
1039 , au retour de la Terre-Sainte. 

V. Thierry IV étoit lils du précédent, 
&,d'Othilde de Saxe ; ce Prince étant allé 
à Liège , où plufieurs Princes & Seigneurs 
s'étoient affemblés, y tua raalheareufcment 
dcUis un tournoi le frère des Evcqvics de 
Cologne & de Liège , lefquels , pour venger , 
fa mort , envoyèrent une Armée en Hol* 
lande , fous la conduite du Marqoiis de Bratv 
dcbourg. Celui-ci furprit avec les Troupes- 
la Ville de Dort ; maîîs il en fut cha^^é 1» 
nuitfuivante par les gens du Comte , lequel 
ne penfant plus trouver d'ennemis , fut blelTé 
d'un dard envenimé ,,par un Soldat Allemancî 
qui s'étoil tenu caché, dont il moUrut <iueB* 
ques jours après. Tan 1048^, fans avoir été 
marié. * • * ' ^ 

, VL Florent I, frère de Thierry IV, 
. avoit été fait Comte d'Ooft-Frife par Thkny 
III, fou pere., & il fuccéda au Comté de 
Hollande. Il vainquit deux^fois- TEtefteur 
de- Cologne, & Lambert , Comte de Louvain^ 
qu*il fit prifonnicr ; mais il fût tné dans \mé 
, bataille , Vm 1061 , par Hermande Cuyck^- 
; leur allié , <iui vint Tattaquer près de 
Heufdea 

VIL Gcrtrade de Saxe, veuve de Fîo^ 
^ rept , gouverna: la Hollande pendant la^ mi^ 
iprité de fon fils Thierry V. Elle- époufa^; 
ï Tau 106 3) en fécondes noces, Robert^ 
>' • Aa 3 
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Frifj^ ■> Comte de Flandres , qui prît fâf 
qualiù deXuteur du ditThierry«Huit aos après 
il en fut chafle par Godefroi-le-Boffu , Due 
4e Lothier y alfiilé de Guillaume de Gueldres ^ 
Evéque d*Utrecht; mais cet ufurpateur fut 
tué à Anvers Tan 1075 , par fes valets ^ & 
ne laifla point de Succefleur. Le Comte 
Thieiry V rentra enfuite dans la poSefûon 
de fes Etats : il alla aufîi-tôt attaquer TE- 
véque 4'Utrecht , & l'obligea de lui remet- 
tre toutes les Places qu'il polTcdoit dans la 
hollande. Il dompta auffi dans deux batailles 
ksFrifons révoltes, & mourut en 1091. 

VllL Florent II , furnommé le gros ^ Prince 
pacifique, gouverna pendant trente ans, & 
fiouru.i; Tan 1122 , lailT^it^ pendant lami^ 
uprité de fes enfants, le Gouvernement de- 
la HpUaade à fa^femme Petronelle deSaxe^ 
fille de TEmpereur Lothaîré. 

IX. Thierry VI ,.fils du précédent, gou-. 
verna la Hollande pendant quarante ans.; if 
fit le- voyage de la Palelime avec fa femme 
•Sophie^ lîUe d^Othon., Palatin du Rhin^ 
laquelle ni4>urut.en 1 1.65 « : Etant de re^ 
tour dans fes Etats , il vainquit les Frifons^ 
& affiégea^la Ville d'Utred[it,4oat'rEvêque* 
fiM û viyenient .prçiré , qu'il, eut recours aux 
armes fpîfituelles. II fcrtit en habits pontî- 
fiçâiax âveCr tout , fctu Clergé ; ce qui toucha 
. liifiï^^^^^^ qu'il vint fe prollemer- 

(|^V:^flî;,lul ,4 U tête de fou Arméa ^ & Qu'il ' 



Digitized by Google 



_ DE HOLLANITE. 283 
tevn' le ficgc. Ce Comte mourut en 
& fat enterré à TAbbaye d'Egraont. 

X. Florent III , fils de Thierry VI , époufa 
Adélaïde d'Ecofle , de laquelle il eut Thierry 
VII, avec fept autres cufiuits. Il fut vaincu 
& emprifotmé par Philippe , Comte de Flan-, 
dres , auquel il fui obligé de céder le Pay^ 
de Waes. Il vainquit les Frifons ,& mouru| 
enfuite glorieufement dans la Paleftine , Ym 
1190^ dans une bataille où les Sarrafînsfur 
rent défaits. 

XL Thierry VIÏ foutint plufieurs guerres, 
contre les Frifons, les Brabançons ^ les Fia;* 
mands^ les Gueldrois, & même contre fon 
frère Guillaume, Comte d'Ooft-Frife* II, 
mourut fans enfants mâles , en i S03 , après- 
"avoir gouverné la Hollande pendant om&e 
«Dnéesr 

XII. Ade, fille & héritière de Thien^ ^ 
époufa Louis , Comte de Looz. Ce mariage- 
inita tellement fon oncle Guillaume , qu'il 
dépofféda fon mari ^ & qu'il la relégua à 
Middelboûrg , en Zélande , ou elle, mou- 
rut, en 1205, fans laificr poftérité. Elle 

fut enterrée dans TAbbaye de Isotre-Damc 
de Middelboûrg. 

XIIL .Guillaume I., frère de Thierry 
VII , prit la Ville de Damicte , en Egyp- 
te, Tan 1219^ par l'induftrie . des Bourgeois 
de Harlem. Apres avoir gouverné paifible- 
mem^ pendant dix-neuf ans , il mourut Tan" 
1223 , à Rhiusbourg j où il a été enterré.- 
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Xty. Floreitt IV époufa Mathilde <te 
Brabant^ de laqaelle il eut quatre eafants^.. 
Céioit un Prince très-vaillant , qui , après 
avoir vaincu fes emiemis en plufieurs ren^ 
contres, fut tué matheureuferaent en 123 5 , 
dans un tournoi que le Comte de Clermont 
avoit préparé dans la Ville de Corbie, Son . 
corps fut porté eu Hollande , & entearé à 
Rhinsbourg. auprès de fon pere. 

XV. Guillaume TI n'étoit àgc que Je 
fix ans, lorlque fon pere mourut ; fon oncla 
Odion , Evôque d'Utrecht , prit foin de fon 
éducation. L'an 1247 , il fut élu' Roi des 
Romains , par les fept Eleéleurs de l'Empi- 
re, à la follicitation du Pape IiinoceutlV^ 
qui avoit ^coilmiunié l'Empereur Frédéric 
îl.* U fut couronne à AixrlarChapelle , Taa 



* Quelques Antenrs foQCÎenneBtj qu^H fut fi 
téméraite , d'écrire ces vers latins au Pape In- 
nocent IV : 

Roma dlu titubans variifque erroribus aucia. 
*• Corruet , ù mundi dejtnet ejfe capfU, 

. Le Pape y répoadit par les fuivaos ; 

Niurti incajjum 9L0»im J^èmcrgert PttrvX 
Flufiuat , afi numpiam mtr^tur iUa nuirm» 
"Il écrivit' dércchef au Pape : 

Tma \olu7H , jltllccque docent aviurrrque volatus^ 
Quod Frddericus ego maiUus orbis ero 

, Fais le Pape lui fit cette dernière réponfe;/ 
Faut volunt ^ Scriptura docet ^ peccata. loguàntur^ 
Quod ti$i vita BrevU pcena perennis erit. 

-ISn ce moment il fut attaqué d*une maladie 
- extraordinaire; les vers rongeoient fon corps» 
Hl il &niL fes iqms en défeipoic . . ^ « 
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12^48 ; & Frédéric étant décédé deux uns 
«près, il demeura paifible poflefleur de la 
Dignité Impériale : mais les Frifons^ qu'il 
avoit défaits en deux batailles , le mafia* 
crerent ^ Tan 1256, & il fut enterré 4 
Middclbourg. 

XVI. Florent V n'étoit âgé que d'un^ 
vXmée y lorfque fou pere fut tué. Pour ter- 
miner les différends qui duroient depuii^ 
long-temps entre les Hollandois & les Fla- 
mands , il épôufa . Beatrix ^ fille . de Gui ^ , 
Comte de Flandres. Son premier foin fut 
de venger la mort de fon pefe , que lesFrir 
fons avoient fait mourir. Ce Comte fut ai- 
fafliné par Gérard de Velfen, dont il avoit 
violé la femme; fon corps fut enterré dan^î 
la grande Eglife d*Alcman Ses Sujets, ii> 
dignés de la mort de leur Souverain ^fe fui- 
firent de Gérard de Velfen ; & Tayant mi^ 
tout nud dans un tonneau plein de cloux '^ 
ils le roulèrent dans la Ville de Leyde , fiç 
lui coupèrent enfuite la téte. ■ ' ' , 

XVIL Jean I-, fon fils, ne gouverna que 
trois ans car il mourut à Harleaa l'an x 2 j 
& comme il ne lailfa point de poftéritc , le 
Comte de Hollande palTa aux Comtes de 
Haînaut. ' 

X VIU. Jean II , fils de Jean d* Avefnes ^ 
Comte de Hainaut, & d'Adélaïde, fille de 
Florent IV , Comte de Hollande , fuccétl^ 
i fdh Coufîn, & mourut en 1304. - 

XIX. Guillaume III ^ dit U JBoa , Comte 



Digitized by Google 



186 COMTES^ 

àc Hollnnde & de Zélande , fonda , Taia 
1 3 1 2 , le Chapitre des Chanoines, de St. 
Pierre à Middelbourg ; il mourut en 1337 , 
& fut enterré à Valcnciennes. 

XX. 'Guniaume IV, Ion fils , fit la guerre 
aux Maures en £fpagne; puis étant de re- 
tour en Hollande, il afliégea Utrecht , & 
Contraignit les habitants à lui demander par- 
don nu-pieds. Il mourut Tan 1345 , en 
combattant contre les Frifons , & fut inhiuné 

• à Valcnciennes auprès de Ton pere, 

XXI. Marguerite- Augufte , fille de Guil- 
laume- le - Bon , fuccéda à fon frère; elle 
époula Louii de Bavière, Empereur des 
Romains, & après avoir pris polTeflion de 
la Hollande , elle en donna le Gouvememeat 
à Guillaume, fon iils, & mourut à Valeur 
ciennes en 1356. 

XXIL Guillaume V, dit Ze Furieux i 
étant devenu imbéçille, fes Sujets nomme* 
rent Albert , fon frère , pour gouverner^ fes 
Etats; il mourût en prifon au Quefiioy,en 
1377, & fut inhumé à Valenciennes. 

XXIII. Albert de Bavière deviiit lui-même 
Comté de Hainaut , de Hollande & de Zé- 
lande, Tan 1377. Il mourut Tan 1404, & 
ftit inhumé dans la Chapelle de la Cour, 
à La' Haye. 

XXIV. Guillaume VI fuccéda à fon pere, 
& époufa Marguerite de Bourgogne, fille 
lie PhUippe-le-Hardi & de Aiarguerite dç 
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Sjtalt ; il mourut en 1 4 1 7 , & fut inhumé 

i Valcnciennes. 

- XXV. Jacqueline de Bavière, fa filles 
unique , fouftrit beaucoup , pendant fa mi- 
norité, de fon oncle Jean de Bavière, Evô- 
que de Liège , qui voulut avoir fa tutelle. 
Elle eut quatre maris, & mourut, fans en- 
fants en ,1437. Toute fa vie fe pafla enré- 
Tolutions & en événements finguliers. 

XXVI. Philippe ï, furnommé /e Bon^ 
Duc de Bourgogne , fuccéda au Comté de 
Hollande & aux autres Etats de Jacqueline 
4e Bâviere, en vertu d'un Teftament qu*elle 
avoit fait en fa faveur; il mojiu-uten 1467. , 

XX Vil. Charles, furnommé h Harii\ 
fut héritier de tous les Etats de fou^lpere^ 
Il n'eut d'Ifabelle de Bourbon qu'ime Prin- 
celfe , nommée Marie de Bourgogne , & il 
fot tué devant Nancy , à la fleur de fon âge , 
le 5 Janvier 1477. 

XXVIII. Marié de Bourgogne a^' ant été 
traveriëe par Louis XI , époufa Maximi- 
lien, Archiduc d'Autriche, & mourut en- 
ceinte de fon quatrième enfant, en 1482.. 

• XXIX. Philippe II , furnommé h Bd^ ' 
fut Comte de Hollande du chef de fa mere , 
& Roi d^'Efpagne par fa femme Jeanne d'Ar- 
ragon; il mourut à Burgos en Elpagne, à 
râge de 28 ans, en 1506. 

• XXX. Charles, fils ainé de Philippe-le- -* 
Bel , connu fous le nom de Charlcs-Quint , 

ikcccda à ibu pere dans tous les Etats 6c 
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Royaumes : il devint Empereur après.- ï 
tnoit de Maximilien (3n aïeul , & il ma " 
rut en 1558, après avoir cédé TEipagnc 
Us Pays-Bas à Philippe, fonfils unique. 
• XXXI. Philippe II, Roi d^Elpagne 
nie. parmi les Comtes de Hollande , do 
!1 fut le dernier ; car cette Province fe r 
volta par les intrigues de Guillaume de iN 
fau , Prince d*Orange ^'qui jettalcs premie 
fondements de la République. ^ 



[ LA VILLE AMSTERDAM. 

C'Eft la Capitale du Comté de Hollande 4 
^ une des plus belles Villes du mond 
• Elle tire fonuomdu mot de Dam ou Dlgu^i 
& de la petite rivière d^uimfttl^ qui la tra- 
verfe y & le jette en cet endroit dans Yi\à 
fyn y forme un Port capable de contenli 
plus de deux mille grands navires ^ entruîitî^ 
à deux lieues de-là d^ns le Golfe de Zuy^eN 
zée. Elle eft à trois lieues de Harlem , il 
huit d'Uttecht ^ & à prcfque autant de Leyrj 
de , en tbant vers Hotn , dont eHe eft àî 
fept lieues. L'air d'Amûerdam n'eft pas 
pvix ni fi agréable que celui de 1» pîupa 
des autres Villes ; ce qui provient des m 
rais qui Tenvironnent , fi quila rendent i^elf 
g^ue inaccelTible : mais s'il y a en cela quel 
que défaut il eft abondamment lUppléé p 
|^4itiUté de, Ion cotngiercg^ . „ 
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LA VILLE ^'AMSTERDAM. 7%^^ 

En 1204, ce n'étoit qu'un petit Château ^ 
nommé uimjiel , du nom de la rivière qui 
rarrofe. Gilbert , Seigneur d*Amftel , y attira 
des habitants , & en fit une retraite de Pé^ 
cheurs , qui y logeoîent-» au commencement 
fous des cabanes couvertes de chaume. Le 
Peuple qiii vint s'y établir, bâtit, par Jiio^ . 
ccflion du temps, un Bourg aiiox coufidé-. 
table ^ auquel le Comte Florent I V accorda 
des fraiichifes en 1235. GiibcrL 11^ Seigueiif 
d* Amilel , y ayant fait bâtir des ponts & 
des tours , en fit une petite Ville , qui de- 
puis s'accrut par les privilèges que lui ac-' 
cordèrent pluiieurs autres Comtes de Hollande, 
Le Comte Guillaume III, dit le Hon^ Tu- 
nit à ion domaine , avec la Ville de Woer- 
don , à cauic que le Seigneur d'Amflcl avoit' 
trempé^ Tan 1296, .dans le maffacre du* 
Comte Florent V, qui fut affalTiné par Ge-* 
rard de Vellèn , Gentilhomme ^ dont il avoit 
violé la femme. 

Guillaume IV lui donna, en i 3 4 2» de nou-, 
veapxT privilèges , qu'Albert de Bavière con- 
firma dans la fuite , permettant aux habitants ^ 
d'agrandir leur Ville ; çe qui s'exécuta ran-' 
1380. Avant Tan 1482, il n'y avoit qu'une' 
fimple paliffade, loriqu'elle fut entourée dù^ 
murailles de brique. Quelque temps après, 
elle fut prefque réduite çn cendres. L'an 
1513^ les Gueldrois la vinrent attaquer; 
mais ne la pouvant prendre, ils fe retire-» 
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f ent après avoir mis le feu à la plupart des 

ivaiffeaux qui étoieut dans le Port. 

L» Se^be des Ânabaptiile» , Cow le £h 

laieux Jean de Leyde , prétendu Roi de 
Mttiifter^ s'etaat intro4\iitê. daus çeue VUle 
en ' 1 5 2 5 , fut fur le point de s'en emparer ; 
ioais la confpiratiQu fut d^icouveite. JLe^^ coii- 
jiirés, au nombr^e de fix 'cent» hommes , 
4tant arrivié$ , p^udant la nuit, jufqu'au Mar- 
ôhé , attaquèrent d^abord rHôtel-de-Ville^ 
&: renvcrl'çrent tous ceux qui firent quelque 

s^aace. IJjx Bourgeois ^'avifa aufr-t^t de 
couper la cofde de la cloche , afin que le» 
fédLUeu;^: ne s'en piifîent fervir , pour aug>- 
xuenter la terreur parmi les habitmts. 05j 
^jarric^ida les avenues du Marché ayçc de» 
&CS de laitie & ^ Jt^oubioB ^ & oa arrêta aitifi 
Jç,ur fureur jufqu'à ce que le jour parût 
On vit alors qu'ils n'étoiem qu'en petit nom- 
bre , & on les força de fe fauver dans la 
MaiCou-de- Ville , où ils furent n)ai£acr(^s » 
il rfy en eut que très-peu qui fe fauverent 
Di^ aprii^s ^ ^i y encore ua tumulte 
o»u£é par ces Fanatiques , qui coumit tout 
Quds par les rue$, ^aut hoAunea ^ue fem» 
IXM3S, & jettant des cris effroyables ^ crureot 
fg vendre maîtres de rHôtel-de-Ville ; mais 
1^1 pl4ipjtf4i fuf e»;^ pi^is &k çbàtiés comme Ïl0^ 
Ip niéritoient. 

J^e Rçi Philippe U étant 'devepu Sou-» 
i^^rain des Pay^Bas, forma en 15 6 o le deA 
-ii? t^àjûr une ÇitadellQ ^ ^uRsc^ 
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dam ^ mais les l^abitauts , pour s'en exemptei^ 
firent de nouvelles proteftations de leur fi^ 
délité ^ & donnèrent une groife iomme d^at^ 
gent pour bâtir le Château que Sa Majefté 
^oit fait commencer à Fleflingue. Ils furent 
les derniers de toute la Hollande à recevoir 
les Calviniftes ; ils chaiferem iouvent les Mi-*^ 
niftres de cette Sc£le ; & Tau 1577 ^ ils 
f epaHaflcrent les Troupes qae les Etats de 
Hollande avoient envoyées ious les Cc'lonels 
Herûiân Hellinig & HopmaQ B,uyckhaver^ 
pour les furprendre. Ceux-ci s'étoient déjà 
tendus mattres de la Porte de Harlem ^ & 
Tinrent, enfeîgnes déployées , jufques fur le 
Dam : tliais ilâ tftmvetent utit fi forte réfi* 
ftance de la part des Bourgeois , qu'ils furent 
Obligés de rébrottlTer chemin* Lenr Colonel 
Hei Ung y pcht , ainfi que plufieurs autres ^ 
& le Cotoiiel RuyckhÉïTvef , qu*on avoît ÉMf 
jpriîbnnior, fut malïacré parla populace. 

Ei^n ^ les Ëtats-Généraux rayant affîégéar 
Tannée fuivante , Tobligerent à fe rendre^ 
après titrfiegede âî^moiâ, què f es habitante 
foutinrent courageulemenr ^ jurques-là même 
qu'ils fifent îûndtë utte ftâtfce argen* de Su 
Kicolas, Patron de. la Ville, pelant cin^ 
quante-frois mafc$ , poiàt en faire de la moif* 
noie, afin de fouiager les Pauvres. Mais ceux 
du parti des Etats , fous le commandement 
du Comte l'hierry de Sonoy ^ y donnèrent 
des attaqpîies continxielles , & empêchèrent 
l'entfée des vivics & le commence ^^TAr* 
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mée navale , que Doin Juan d'Autriche svdt 
envoyée à fon fecours , échoua malheurenfe- 
ment Ainli ils capituleront à des conditiots 
fcvantageufes , & particulièrement, que la R^ 
ligion Catholique n'y fouflfriroit aucun ton. 
Mais ces promeifes furent mal obfenrées; 
car les Proteftants fe voyant les plus forts , 
commencèrent à chaffer les Eccléfîaftiques 
& les Religieux. Us démolirent enfuite les 
Autels , & firent cefler entièrement Texercice 
public de la Rehgion Catholique. Les guer- 
res civiles y ayant attiré grand nombre de 
Marchands fugitifs d'Anvers^ de liruxelles 
& d'ailleurs, ceux-ci y firent refleurir le 
compierce^ qu'ils établirent fur Iqs ruinas 
4e celui d'Anvers. 

Depuis ce temps-là ^ Amûerdam devint 
Tafyle h le rendez-vous général de pref* 
que toutes les Nations & de toutes les Sec« 
tes, & parvint à ce point de grandeur & 
d'opulence , qui la met au rang des princi- 
pales Villes du monde. On a été obligé de 
l'agrandir plulieurs fois, nommément en- 1 59 3, 
i595,i6oi,& lorfqu'elle fe trouva 

Agrandie de plus de la moitié : en 1650, 
elle étoit augmentée en grandeur jufqu'à fix 
cents arpents. Enfin , en 1 67 2 , on lui donna 
la vafte enceinte qu'elle a préfcntement. On 
l'enferma enfuite de profonds foflés, qui 
font larges de quatre-vingt pieds, remplis 
d'eau courante. Il y a dans fon circuit 
vingt-ûx baûions i & outre, que les Etnm- 
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^ets peuvent arriver dans la Ville par mer ^ 
il y a encore huit portes y par kfcjuelles oa 
pe\xt entrer par terré. 

Amfterdam a environ quatre lieues de cir- 
cÂa\t* Elle eft* toûte bâtie fur des pilotis ^ 
ayant la ligure d'un dcmi-cerclc &{onPG#t 
<îe\\e d*uti crôiffant. C'cft à caufe du poti 
'de fermeté de ion fond^ qui eft niarécà- 
g ewx ^ qxfàn n'y voit point de èârroffes ^ qvti 
ne fout permis qu'aux grands Seigneurs^ 
sivix Médecins , & pour de juftes raifons j 
de forte qu'on ne fe fert que de traineau3£^ 
I>e pUis , le ten-ein y eft fi bas , que le* 
fondations y feroient fort à craindre , fi 
n*avôit évi foin d*oppofer des digues & dois- 
éclufcsr à la hauteut & à f impétuofité des^ 
ftots. . 

Ses plus belles rues font, lé Keyzefs^Gragt j 
le HeerC'Gfagt , le Cingel^ & la rue de ï^ar- 
lem : lé premier canal fe fait remarquer pa!r 
fes maifons d'une ftrudure magnifique^ & 
d'une hauteur égale. On y voit trois éclufes^ 
.ptodigieufes, & une infinité de ponts de 
pierres de taille, bâtis fur quantité de ca- 
taux, qui coupent la Ville en plufieurs en- 
droits , & qui relient fes rues nettes & agréa* 
"blés. Ces canaux- font profonds, & leurs 
bords font revêtus^ de pierres dé taillé. Le 
plus beau de tous eft Yylmmarack ^ formé 
'des eaux de l^Amêeî , qui- reçoit te flux dt 
la mer. Il eft bordé de deux grands Quais ? 
ce canal ar divers ^oûts , éîl4?rc le'c^K^lâ'celàS 
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qui eft à rembonchure de la mer^ nommé 
le Pont-neuf^- eft un des plus beaux & des 
plus agréables , parce qu*on découvre de là 
tout ce qu'il y a de plus charmant dans Ja 
Ville , & ce qui fe paffe fur la raer , & fur- 
tout ce fameux Port^ où la diveriité des 
Vaiffeaux , tant grands que petits ^ tant de 
guerre que marchands , comme auffi le nom- 
bre infini de Matelots , fornSent un fpeclacle 
digne d'admiration. Ce PcKt a plus d'une 
demi -lieue de longueur, & plus de mille 
pas de largeur. Il cil: en tout temps couvert 
de VailTeaux & de Bâtiments marchands^ 
dont les mâts & les cordages forment une 
efpece de forêt Tort épailTe^ & comme une 
Ville flottante. Il en part tous les ans ^ au 
mois d'Avril , pour la Mer Baltique ^ une 
tiotte compofée de 1500 voiles. 

L'an 1594, il partit, la première fois 
une flotte d'Amfterdam, pour négocier fiir 
les Côtes de la Chine , aux Ifles Moluques-^ 
& en pjlufieurs autres endroits du monde, * 
où les îîollandois n avoient pas encore été. 

Les Places, les Temples & les édifices 
publics y font trcs-magnifiques. La Maifon- 
de- Ville eft remsurquable , tant par fa gran- 
deur que par fon Architcdlure , comme on le 
pourra voir par les deux plans que nous en 
donnons. Jacques Campen, fameux Avchi- 
teâe, en donna le modèle en 1648, & la 
première, pierre y fut pofée le 28 Odobre 

de la môoie année. Elle eft foutepue p«r 
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: 4. 000 mâts ou pilotis , qui* font les premiers 

'ondements; elle a 282 pieds de face; fes 
îôtés eh ont 255 , & fa hauteur^ jufqu'au 
-.oit , en a 116. On dit que ce ^Bâtiment a 
roûté à la Ville d'Amfterdam plus dé troiis 
cixillioiis. L'on y entre par fcp< difFcrcnts 
endroits ; le frontifpice eft orné de trois fta- 
tues de bronze, qui repréfentent la Jufti- 
^ la Force & T Abondance ; & d'un frotii- 
ton de marbre en forme de tableau ^ où eft 
en relief une femme qui foutient fur, un de 
Ces genoux les Armes de la Ville, 

Le dedans de ce fuperbe édifice répond 
f îi la magniiicence du dehors. Dans la grande 
Sfalle , ton voit fiir le plancher où Ton mar- 
Qche^ deux demi-globes tcrreflres, & un 
^1 demi-globe célefte, qui méritent d'être con- 
gfidérés. Us ont chacun vingt-deux pieds de 
1 diamètre , & foixante-fix de circonférence. 
= La matière de ce globe eli de marb.re blanc 
|:.& noir, de jafpe & de cuivre^ par pièces 
^ rapportées^ où Ton voit diftinctcment les 
Ë fîgnes céleftes , auffi-bien que les Ifles , Caps , 
§ Kivieres & Provinces du monde. Pendant 
1 qu'on travailloit à ce nouvel édifice , THô- 
tel-dç-Ville fut confumé par le feu avec tou- 
tes Tes archives (Se fes rcgiflres, Hms qu'on 
ait jamais pu favoir comment il y avoit été 
î mis. Ce fut en 1655 ^^'^^'^ ^^^'^^ la première ' 
I aifemblée de Bourguemeftres & du Confeil 
I de la Ville dans le nouvel Hôtel. 

Sous la Mail*O0-de- Ville ^ dans une grande 

m 
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' Yoùte ^ cft placée la fameufe Banque cTAro 
fierdam^i qui ne s^puvre jamais qu'eiih pié- 
fcace d'un des Bourguemeilres. C'eft pour- 
quoi perfcMine ne fait sa jufte à quoi motf* 
tcnt toutes les richcflcs qui y font enfermées. 
Elle fubfrlte iur le crédit & la puiffîinee de 
la Ville d'Amfterdam, & les plus graixds paj^c- 
mems qui fe Sont entre les mafchatids^^ (è 
font ordinairement en billets de la Banque, 
I#es Etats ne psiient «ucufi mtérât de toet 
Targent qui y eil déporé. Ils en foiat les ga- 
rants fous les trois condîtioits fUivantes : | 
première eft le vol qu'on pourroit y faire I 
par furprife ou autrement ; la feoDtfde e^ I 
l'accident qui pouiToit arriver par lefea;& I 
la troifieme , c'eft la garantie de Vinend^ 1 
tion. I 
La Place où les Marchands s'aflemblent, 1 
& qu'on nomme .<H:dinairement la^ Bouife ^ 1 
,efl très-belle. La première pierre y fut niife J 
en i6o&. On y ^oit fans celle des Maf- i 
chauds de toutes les parties du monde. Cet fi 
édifice eil tout de pierre de taille ^ & fandé ' 
fur plus de deux mille pilotis. Sa longueur I 
d*environ deux^ cent& pieds ^ & fa laigeirr i 
de cent vingt-quatre. Les galeries font fou- j 
tenues, de quarante-iix colôniBes^ dent le ' 
premier ordre eft dorique, & le fécond ioni- \ 
que. Sur" chacun de ces piliers eft p^int te 
nom des Nations., comme France , E^ipagneV 
Angleterre ^ &c. L^on y affiche les noms das 
Hiaîtres des navires qui par tem pour ces pays, 
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avec le temps de leur départ. Chaque pilier 
eft numéroté , & les Négociants en différen- 
tes marchandifes , Comme en foie , laine , 
tabac ^ épiceries , &c. y ont une place fixée 
fous quelques-uns de ces nombres. A main 
droite de la porte il y a un fuperbe efca- 
lier qui conduit à des galeries au-delliis de 
la Bourfe , où d'un côté il y a plufieurs 
boutiques ^ & de Taure une Halle aux draps« 
La Maifon de la Compagnie des Lides 
mérite d'être confidérée/ Ce font de grands 
magarms , remplis de diverfes fortes de mar- 
chandifes qui viennent des Indes , où les IN a- 
vires Hollandoîs vont tous les ans ^ auffi-bien 
que vers la Mer Baltique. Ce bàjiment ferr 
voit autrefois d^arfénal à la Ville pour met« 
tre du canon & autres munitions de guerre. 
On y a ajouté depuis plufîeurs bâtiments nou^ 
veaux, qui font trcs-magnifiques. Les Direc- 
teurs de la Compagnie y tiennent leurs« a& 
femblées . deux fois par femaine. 

On y voit encore divers arlcnaux ; celui 
des yaiifeaux de la flotte des Indes ^& celui 
des vailfcaux de guerre , qui eft Tarfenal de 
l'Amirauté, font près Tun de l'autre. Cç 
dernier eft un bâtiment fait à la moderne & 
très*beau. Il fat conftruiten 1^55 9 il a deux 
cents vingt-huit pieds xle longeur , & deux 
cents de largeur , & on y voit trois étages 
fans le toit Du côté du Nord & du Sud , 
il y a deux appartements très-magnifiques. Le 

premier étage êfl rempli de grofies marchatf^ 
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difes raagées en des caiiTes ; le lecond cùût 

tient les cordages des vaiflcaux & cjuanti:: 
de voiles. Daos le troUieme iout des 
fes remplies d'cpces , de moulciuets , depi- 
fiolets & d'autres armes. On garde auffi a 
tout temps diuis cet arfenal i6ao tormeaui 
d'eau douce ^ pour s'en fervir en cas de 
b elbiu. 

Il y a Hiiifi dans la Ville d^AmAerd» 

trois Poids dont Tun cft fur le Marché de 
St. Antoine ^ l'autre fur le Marché au beui^ 
re^ & le plus qonfid-érable iUr le Dara^ 
qui ell un gros bâtiment bâti de pierfe bleae 
en 1551. On tient que ces trois Poitis rap- j 
portent annuellement 8 o 0000 floriti^ à b 1 
Ville. ' 

L'Académie , communément dppellée k$ | 
Jlhifircs Ecoles f ell un bâtiment très-renw- 1 
quable : ce fut autrofi)is le Couvent des Re» I 
ïigieufcs de Ste. Agnès-, Qn y eniëigne h \ 
Lan2;ue Latine & tes Langues Orientales, ^ 
la Théologie, la Philoibphle, THiftoire^ j 
&c. : les Jurtfconfultes & les Médecins , y 
ont auifi leurs Ecoles. 1 

LesEgUfesne font pas moins fôagnifiques 
que les autres bâtiments publics. Celle * 
èt, Nicolas, qu'on appelle la vieille E^llfe ^ 
eft la plus grande ; le temps de fa fondatioti 
eft Incertain. La voûte de cet édifice eft 
fou tenue par quarante-deux colomnes de pierre 
fur Icrquelles il y a une belle tour de 240 

j^ieds* de hauteur ^ une beU^ horloge k 



T>'A M S T E R D A M, ajj- 
enrillon. Les Réformés y firent leur premier 

prccbeen 15764 elle a été rebâtie Tan 1690. 
Il y a cette Ëglile plufieurs motiu** 

raents érigés à la mémoire de quelques 
grands Capitaines qui ont rendu 1er vice à la^ 
Republique. Celui de Jafcques Heem.vkerck, 
Géiicral des flottes de Hollande , efl du côté 
du ?^ord. Il avoit fait deux voyages dantf 
la nouvelle Zembte, ibus le Pôle Arélique^* 
&.deux voyages dans les Indes-Orientales, 
fous le Pôle Antarctique, d'où il rapporta 
de grandes richeiles. Il fut tué Tan 1607 ^ en 
îittaqaant la flotte des Efpagnols près de 
Gibraltar. 

On y voit encore les ' tombeaux de Cor- 
iicille-Jcan de Haan, des Amiraux Swecrts 
& Van der Hulft , & du Général Wurts, que 
les Etats -Généraux y ont fait mettre pour 
hondrer leur mémmre. 

L'Eglifc neuve , autrefois de Ste. Cathé- 
tine ^ efl: fur k Damr & pa& parmi les Ar^ 
chiteéles pour un dses plus beaux & des plus 
tares édifices de tous les Pays-Bas, comme . 
on le voit dans la planche précédente. Elle 
fut commencée en 1408, & Ton demeura 
près de cent ans à ^achever. So» toit ayant 
été malheureufement brûlé Tan 1645 ^ 
ir^bàti peu après plus magnifiquement.' ,La 
Cbairc du Miniftre a coûté 60000 florins; 
c'efl; un chef«-d'<cuvfe où font repréiëntés les 
quatre EvangéUftes ; le» orgues coûtèrent 
mui mjilk jQositts. U n'y a qu'uftiuédiiôcre^ 
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clocher, le terrem n'étant pas aiTes fem 

pour en bâtir un plus élevé, quoiqu'il y ai: 
6044 pilotis dans la terre pour loutenirrE- 
glifc. Un y admire les Tombeaux de rAmi- 
ral Jean Van GaeTen^qui mourut en 165; 
d'un boulet de ciuuni qui lui avoit emporté 
la jambe ; & celui de rAmiral de Ruyter, 
qui mourut en 1676 d'une bleffure qu'i! 
tvoit reçue devant la Ville d'Agoufte, en 
Sicile. 

Il y a encore TEglife Orientale qui eft très- 
belle, quoique petite; on la bâtit eu 1671. 
L*Eglifè Méridionale , où il y a une belle 
& haute tour, fut conilruite en 1 603 , & 
on y prêcha pour la première fois en 161 4. 
La vieille Eglilé Frauçoiie fut commencée 
tn 1609^ & agrandie en 16(51. 

On bâtit la vieille Eglife des Luthériens 
en 1633; & TEglife Occidentale, qui ;i 
une très-belle tour , de 261 pieds • de hau- 
teur, fut commencée en 1620, & achevée 
en 163 1. Il y a outre cela, la Chapelle de 
St. Olof , qui eft la plus ancienne de toute 
la Ville, & qui a été agrandie l'an 1646; 
^ celle du Kaiverftract, où étoit confcr- 
vée , du temps des Catholiques , une Ste. 
Hoftie miraculeufe-, .qui fut trouvée^ en 
1345, blanche & entière au milieu des flam^ 
nies, où on Tavoit jettée. 

Outre ces Eglifçs^ il y a eu autrefois^ 
du temps des Catholiques , un Couvent de 
P.écollets 9 qui furent reçus Tan 1462^ lequel 

( ayant 
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Si^^nt.été brûlé Tan i66;;i, fut poi^vcrti m 
cks maiipusf p^iculieres.; uq Cpuyeqt 
Çogfirds. & un,, à\\lcxkm\,tr^iza.'^^ 
rep 4e, Filles Ia.jj4^pa;n ^convertis, en ji'^y^r 
très iifagcs; & un beau Béguinage qui ful^- 

belle ChîLrtreufe „ fondée vers l'an 137 7 5 42: 
PU ^Prieur^é; d^^jC^poines. Réguliers., . fqn^ 

ci'AljCXîiaer , , .^-.renfuj, ,ufû;^, ,7 ^63.».^ 
.Chtagi^tre , de ; l)i C^li44r?iW. 4^! j o r 

.M Le3 ^Anglpip ont i Ani%r.dam . XTf)if 

pour les Epifcqpaux ^ & la, troifiC4H.e .ppiajr 
îç^j Brui^if^S. j J^s Ai^ajf^aptii^esîpn flnt4e^x,5 
% Qviakers , . 9a .;gsj;àirpn;b leurs ^ en^ Qg^ 
.Wip. .,4u^.;jj4»4fe,.y.QËiÇ, 4pux. pelles Syivigôj^ 
4ucs , .rupç. Bpur. Vj>ttJèpk r l>»trc j?p>3f 

ont des. écoles^poup- inPjri^rf . J\cy neffe^ i^ns 
îa Loi Jud9ïqiif^ ^.dai^s I9 Lm^^ Hebra^ilCi 
Les ieuls Çatholi^i^îs.^ .RiOniains, ^V^-iT 
îc]nt ^n )ti:çp-gramdtiBN^^ 
l^iire Je. {Jçryice di\5inv4au^^(^^.ni^^ garr 
ticulieres.. JU- tTe.ro)tit*ç^pe]i^,^^5}n^ç^^^ mpkjl^^ 
pour le.^f^it . de .îa.Rdigipi} , j,^.rf)p pey. te^ 
i)bligft pas.J^ 4oan|er de l*ar^eçtpoi?;:^eu.|ftîfoi;ç 
le Ubre ,e3^qrçiGe , ^•Gommç; ce^, .pfatiau^ 
il^t)s 4'î^w^?^s^V»ltes4r l'Eta^. Ceux qui,;v;fca-r 
ncnt ji mourip,. tant, Ça^ljxr^liqups qu'autres , 
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'Tous Icis Catholiques qui fë marrent^ fort 
obligés de le faite parde\-t^îît le Magiflrat 
avant qu'ils fe pfélêntent à lents Çurés! .Ceui 
^ti Clergé Janléiiifte- out maintcnanr^ dcj 
-E^lires fép^éés. ^ . ' - 

Amfterdam cft remplie de quantité de 
;Mairons pieufês , -pour les; Orphelins^ les 
'Malades , les jiauyres Veuves ^ St' pouf le> 
îiifeiifôsV tout"yien: TÏglë-'ayric beaucoup de 
'charité & de prudence La Maikm de cor- 
4:edion ; dite? kafp-huyi , ( airtrefôis i7rr Cou- 
vent de Rcligieufes de Ste. Claire ) eft de- 
iRîtièe pow les-'étînftmte "& les -fibertîns. Us 
y 'ftmt ordinairement employés à Icier ou à 
iîilier/dù bois de firefil r s^ls eontîfiuôîent 
îi lid rieii Valbif^ oii les mettoit dans une 
tiRre' qui^fé- remt^floit^d'eéù ; -dé ^îfoîrt0' qire 
pour ^ garantir , ils dévoient travaiHier coir- 
fftitèfletttënt à l'épuîftr parlé tiibyen dlrs pom- 
^ïésj-ttAis Cettc^coutumé a été abolie Tan 1690. 

"iLé Spli^'hu^i '-éft la «MaifcA où Pon met 
îes; filles débauchées , qu'on y occupe à liler 
île ' la laine , du lin' & du chanvre , & à dW 
très^ouVnt^e^ ; c't:toit ^ autrefois lé Couvent 
Tfes Relt^téiil^'Wéte^^^ te'jVfegîftràt 
la frt t-él^bîif cet effet Tan i^pd^ & la 
fébiVtit ^bhc(^c • fHKd màghîfiqt^emént', après 
4u''efté^ ^ Artf ' étg'^ï^rûlée '^'^-ran 1 653.: Sur le 
Kej^èW-graff^ v' iVf 'i^^ b'eaivTfiîfâffé'ftoùr 
la repréleiitation des Trî^édie«' & des Co* 
mëdfes, dont le* profit' étt'alfeWfè^'à' feriti-e. 
I^tx dç^^ Hô^itsiux-; il fut^oaliimi^^a]: lç$%iQ^ 
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ics le i i-Mai 1772 ^ & rebâti plus m^ni-, 
quenient Tannée fui vante ^ fur le Leldfe-pJtin. 
>e jardi^iBQtani(][ve,mérite piSyXy çuçio0té^ 
es Etrangers., ■ 7 ^ 

, Ç-ette Ville eft gpnyernee par iiiji, Coufeil 
.e trente-lix perrcmiieç^ qu'on nomme Vro^i^^ - 
zhap. Les . Bourgeois, choififfoieot , autr^fqis. 
es pcîfonncs pour remplir la place, qui ve-. 
loit à yaquer dans ce Confeil \ mais comme, 
l y arrivoit bien Couvent' des défordres , il 
\ été réglé dejpi^is ^ que.jle iiéna^, ^Hr^ 
J^onfeil , la rëmpliçoit. au nom de toute .la^ 
lîourgeoiliê. . . 

Il y a ordinairement dans cette Ville douze- 
Bpurgueiiieftres , fltui font établi? par, le. 
""chap ; mais dê^ ces douze , il n'y en a que^ 
quatre qui ont la direâioii des affaires pen*. 
dant l'année ^ & on les appelle pour cela 
Pourgiiemeftres . Régents. ï^s^difpofent de% 
potiquement de . toutes les Charges fubal-^ 
teriies qui. viennent à. vaquer pendant, leur, 
régence , 'comme àplE des deniers; & reyer.'. 

nus 4^ ,1^ Villç^ t|s ^^^^?jr^'*4^'F^^% 
âes ouvrages public^, dbs^ remparts ^ &;/de. 

tout ce qui regard^ la fùrçté ,,Ja ^r;aaquU-. 
lité & rembelliflement. Lorfque le terme,d« 
leur iéj^€nçe\va;fniir ^ c^ux qi^i .p^jt.^çt^ ûi^: 
BourguemfeUres ou Echevins, 'Ç^aiffemblcnt;^ 
&. choiûJïeiît trois, au très de leur Corps » 
pour remplir la place de ceux qui en doî:? 
vei^t forj:ir : car il t n'y .en a <3iu'un qui con- 
tinue, afin, ,que celuirci étant bien, inûruit 
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des .affaires, clle^ ioieat toujours conciuité& 
ftir Ic^s mêmes, principes. Ceil entre les mains 
(iè ces iVlagiilrats que les de& dé lafameufe 
Banque de cette Ville ibnt gardées. 
• Le CoUcge ^coilfîfie en jtieuf Eclieviiis , 
qni jugent les* califes cHnrinellès eu dernier 
rcifort ; mais dauç^ les caufes civilies ^ m 
Appelle au Confeil de lia Province. ïl y a 
auili lui BaiUi & un Penfiônnaire qui veille 
fur les criminels., les pourfuit en juflice ; 
& ayant obtenu fentence contre eux , ja feU 
eiécuteh Le Peihfibiliiaifè eft le IVIiniflre du 
Magitlrat^^.jl fait les harangues, *'& c'eft le 
OTenfeut dd' intérêts' de ïa Ville. - • 
" On aÛure quê ïà Province de lïoHand^ 
contribue ordinairement par an , pour le' main- 
tien -de r*Etat , plus de feiz^ millions de flo- 
rins , & que la feule Ville d'Amfterdam j; 
contribue plus que tbutes les; autres: Quoi-^ 
qu' Amlîcrilam ' fôurniÎTe elle feule plus d'ar- 
^nt qug toujes les ^autres Villes de4a' Prw 
vinte , éllé' ^ne tient' que le cînquietne rang 
dalis l^A^mblièe des iÉt^^ de Hollande^ 
avec la diftinaion pouhant de .quatre Dé-; 
^utés; au-lîeu^qnie les autres tf en oùt^que deui^ 
' Gu^laume II , trilicè/ d'Orànge , étant 
flitîtè ' édtttf e ceux d':i^^ferdam ; qù*îl actu-i 
fmt rt' avoir doraié atteinte, a la Rïguité dé 
Stadhbiidôr , viht '^ mettré lè ftg^e ';dèvan( 
cette .grande - Vihe ^' iVti ' 1650. Mais les 

après 5 St lè fïzgt fut le\i5 V &ns" 'quoi, là 

X 
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.^iruni^a le i'eruit mile dms 4aiy; k ,Çorpj^ 
.j^' Và Rép^^que. . . : 
\Ea J672 âpres quç Roi. .î^ouis31ÎV' 
î fut empîiré dîUtrecht , Tépou vante fe mit 
^l^ement dans Aiufterdain, quç. le Magiflrat 
tôf t iiir le point d'aller préfenter les. clefs 
u^.j F^;aiiçQis ; .& il n'y eut que I-inon4atioa 
es, digues, qu'on lit à propos à Naonden, 
ui para ce coup.i ^ , ; . 

Il y a eu dans cette Ville cjaejques Ecri-* 
'ains illuflrcs, entx' autres: - -, 

L Jean Le Clerc ^ Auteur de la ^/^/?or fie- 
ue ckoifie^.&L d'un Traité.^ Ja Critique, 
[ui eft un Ouvrage très-favant. Il étoit fils 
L'un Médecin jde Genève, où il naquit 1^. 
19 Mars 1657. Il s'établit à Anifterdam én 
6a3 > & il y cnfeigna l'Hébrei^ Içs lie^r 
3S-Lrettres. & la. Philofophie. Il mourut le 
I Janvier 1736 , ^.gé de 79 . ans. 

II. Frédéric Ruiich , grand Phyficie'n & 
:élebre Aiaatomiûe , étoit né à La Haye le 
!5 Mars 1633. Son père, Henri Ruifch, 
itoit Secrc taire des Etats-Généraux. Le fils , 
iprès avoir pris le dégré de Dofteur m Mér 
îecine dans rûnivcrfité de Leyde , s'établit 
X Amftérdam ; où il fut long-temps PfofeG- 
rcur en Médecine & .en Botanique. Il trar 
railla , particulièrement à fe rendre habile 
dans TAïuitomie ; & à force de dilTéquer 6c 
d'examiner, il a découvert dîms le corps 
humain .plufieurs organes qui iq^'étoient paj 
connus avant lui , & qui avoienf échappé 

' ' . • Cp 3 ^ ' '* . 
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Ces fortes de découvertes' tie mànqdent ja- 
mais de rendre célèbres ceux qui en font 
- lès i^retttîfers- Auteairs. * il 'tfouv^a encore le 
fecret de préferver les cadavres de toute 
corruption , par des inje<aiotoç qui fembloient 
Jenr rendre la vie, 11 avoir am cabinet rem- 
f& de plantek ttrcs & ctoi^emes.^ de tôquil- 
lages d'une beauté fîngulicre ^ qui lui ve- 
Xiélefit des Indes par les vaifleaux -de ia^ 
Compagnie; .& ^une ' mWtitùdê Me cada- 
vres ^ dont lès membres , par le moyen de 
fes injeiftioTis rortfer^oiént leur ftexibiliré ^ 
îeur confiftance, leur mollefle^ qui paroiP 
«ibieut' «ême s'embelKraVec le temps, parcé 
que les -couleurs de la liqyeur injedce ea 
ile^îïe4e»t qtn^lqufcfofe ptcfe viyésr; & qui ^ 
îoin de feiiifir rïr.uivàis, reridoicnt une odeur 
agréable : tous ces càdayrcç'avoient un teint 
ïïeuf i , "^éîs membfes ftmp/les, '& Ton eût dit 
qju'ils tf étaient qu'endonnis. Unlpetiaclcfi 
étonnâttt tfttiroit dans ce cabinet' une foute 
de Curieux & de Voyageurs deia plus gran* 
«le. <minéHofi - lès OiéncmuiK d'Armée , le» 
^Ambafl^deurs , les Princes , les Elcfteurs , 
ies Heis mènie , qtnibd Us 'étoimt à Atnh 
flerdam, ne quîttoient poiirt cette Ville fan^ 
avoir vu le cabinet de Mrl Bnilcrh, Qusuid 
îc Czar Pierre-le-Grand vint en Hollande 
pour la première fois, en 1698, il ne pou- 
voit lafifer de-le voir & de radmite^: Ail 
fecond voyage qu'il y iicc^eu 1 71? , il aclieti 
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!)Ufes^ irçhcfTe; ce cal^iaet^ qpi'U lit 
ranfbortcr à PétersbQurg. Mr. Ruifch étoit 
.lors Agé der 7^ aiis ;. ïiiaiS: comme u a v.éca 
ufqu'â ràgc àe 93 ans, il eut encore le 
eœips d'en former un autre fort ample^ cjLioi- 
[u'U n'égalât pas la^ beauté du premier. Il 
le' moufyt qu'en 173 1. On a dç lui, plufieur* 
Juvrages fur rAnatomic & fur la Médecine^ 
IXL David vau Hûqgftrj^ixcn , qui je.9mpo& 
:lcs Poefieg Latines & Hoflandoifes , iin Die-» 
tioDnaii:e. IJoUandois-Latia & des^JNote^ Çuz 
Plicdre & fur Térence, né à Rotterdam le 
1 3 Novembre 1638 , enfcigim loiag-tenops Icsr 
BcUes-Lc'ttrts dans la Ville .d'Aniilcrdam^ 
^u. il moujui le^is ^>vembre;I «4 pw-upr 
accident cxtruordmalre. Comme u s'en re-^ 
touruoit che^ jui Xur les fiz..l:tôur|^ dufoir^ 
il s'Jlcva un b,rouillard lî épais, qu'il ne vit- 
plus aîTez clair .pour .iè conduire ; ils'égarfi 
& tomba dans le canal du Quai de Gueldres: 
on vînt à Ibn fecours^& Ton trmiva moyeti 
Ae l'en tirer aflez promptement ; mais la - 
chute, lui caufa xme oppreiÇ,on 4^,paiftriae & 
violente , qu'il eu mourut hiVit jours après^ 

IV. Jofeph vauden VondeljikmeuxPoetc} 

lïolîandois , s'établit à Amfterdam en 1610^ 

où il fut marchand de bas ; mais la fenim^e . 
noniniée Marie Volf, conduifoit feule le. 
commerce , tandis que Ton mari ne s'^occu- - 
poit qu'à faire des vers, lî fut d'abord élevé 
dans la Seâ^'des Auabaptilles.; mais il emr' 
lirafla dans la fuite le parti -des ikminieas , 
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qu'il Ibutiiit plutôt avec U vivacité cî^au 
Poète qu^avec les arguments d'^i^ Xliéolo 
gicn: au refte, il n'eut point au txe IVIaitn 
que fon génie. ïl avoit près de trente ans 
lorfqu il commença à étudier le Latin 4 & plus 
de quarante , quand il ft fit ctefeigner la Lo^ 
gique.. Toutes fes Poe fies ont été recueil* 
lies •& imprimées en netif volunies în-quarto. 
Gn y voit une ïragcdie çékbre, qu^il a intitur 
lée: Patcmtdt^ ou P Innocence oppriiàèt. Tl com- 
pofa cette pièce dans le temps qu'il faifoit 
gloire de défendre la Doftrine des Arminiens ; 
il y défignc fous le nom de Palamcdd , Oldcnr 
Barnen^ek , que le Prince Maiitice ' fit mou- 
rir ;& il y déclame avec t^^iucoup cfe force 
cèiitre ce* Prince & contre Tê'S^^nôèiî ifè 
Dordrecht. Cette Satyre lui attira la haine 
des Oomarifies^ quiétoietit dèvënus la Seéle 
dominante. On voulut le transférer à La 
Haye, pour lui faire fon procès; mais quelques 
Magiftrats le fauverent^ & il en fut quitte 
pour une mende dé trois cents florins. Sur 
la lin de fes jours il embrafTa la Religion. 
Catholique. Il étoit né le 17 Novembre 
1587 ^ & il mourut le 5 Février 1679 ,âgé 
de 92 ans. ' 

V. Lud Rotgaais , autre Poète HoUandois^ 
dont les Ouvrages font très-eftimés^ naquit 
à Amfterdam , au mois d'Oélobre 1 645 > 
d*une- famille diftinguée. Il s'appliqua de 
bonne heure à l'étude des Belles-Lettres & 
des anciens- Poètes , & it fe livra enfuîte à* 
la Poéfie Hollandoife. On prétend qu'il a I 
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pafle tous ceux ^^ui ftuoieiit compofé des ^ 
îrs avant lui vdans Ja même, laague. Il .prit 
parti . dç^ arme5.peadant la,,^uerr^.dc Hoir, 
idé eti .167 2.; mois^ j^près deuK ans de fer» 
se ^ ijl fe retira dans une belle maifon c^e 
mpnghe qu'il îiyoit fur kVeght , où il »è 
occupa pins que de Tétude .des .B.elles- 
etttes & de la Poéfie. Il mourut îde la pe- 
Le vérole le 3 .INovembre i7io<, %é de 
6 an^. LeRecuei) de fçs Œuvres fut irg^?. 
rimé à L^^rarde ^ ..cm<5..au^ : apFès fa mortl^ 

y voît un. Poème épique en huit Livres^' 
ont^leBéros eft Guillaume III, i^loi d'An- 
leterre ; .mais il faudroi^.- entendre parfaite-j 
lent' la Langue Hollandoife pour en fcn^ir 
-s beautés : & comme cette Langue'eft peu 
omiue dans ie Telle i de l'Europe, la répu^ 
ation ,de , ces Poètes HoUandpjs /iemeure 
enferniée dans les ootnes de leuf Pays ^ 
ufqu-à -oe quç Iqs autres Xatiops jugent ^ 
propos d'^prcndre^ leur Ljaçgue , ou guerlV)^ 
'alTe des'traduaioijs de lourç Ouvrages ,:^quL 
puifTçnt^ en donner une jiiilc Jdc.Q. 

VL Dsï^H Blondel, un dés plus iSivant* 
hommes qu'il y iiit.e^ parmi les, Protcllants ^ 
étoit FrançpiSf^né à Châlon$-fi»r-Marne , eri 
Ckan^agn^l .,i^ais. il,^ui^ia^ la. F;ancQ .^e^^^ 
1650 , pour 'Vçnîr iôcGU^^ une chnir^ dft 
Professeur e>> Hiftoir^, daup la Ville d'^^mr^ 
fteràam, ' J('^<iénw , danS nix petitXivrji' 
plein de critique* j^'érudition,.quç VHljloirt 

4is./t|t Fapcjfc âpnt Igs. Pioteftaiiti 
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ont fait tant de brait pour décrier TEglilir 
llomaine , étoit une fable ; & petfônne iî*i 
fliieux réfuté que lui cette miférable impo- 
fHire. Il a démorttté pareiffemerit la fauflfetê 
des ancieuncs Décrcules, publiées par 7/î- 
iorus Mercator. Il a encore doriné d'autre^ 
Ouvrages au Public, remplis d'érudition, 
quoique les ientiments ne tbient pas toujoius 
orthodoxes; mais on lait que les plus grands 
génies lont capables de s'égarer r & les er- 
reurs des Théologiens' Proteftants^qué Bloii^ 
del a tbutcmies jufqu'à la liïort , en tout la 
preuve/ Il percttt M viie fur ia fiii de fes 
jours, & mouruç le 6 Avril 1655^ âgé d& 
64 ans. * ' • 



• * • . 

DAns rAflemblée des Etats deiidllande 
cette Ville tient le premier rang. On 
ftii donne le nom de jPor^r^cfef çlans Tes Aftey 
publics ; les anciens iipms font Thtirdrcchtf 
Thoridrecht & JOorîngèrdrecht. Elle feft dans 
line petite Ifl'e , formée par les" rivières de 
Meule, de Waal,' de .lingHe & dè Mer- 
wede. Celle de la Meilfe^,*'^^^^^ elle 
éft ^fitu ée ^. ,& qui lui cloiiiiC. la' commodité 
d*un boa Port, la: répare aufll de rMé d'IP 
felmonde & de celle; d*Ablas. Èlie.'eft proche 
du Màrai^ des joncs , ' 6}x'àé ^Éjt^s^èôfch'i à 
tcpis lieues de Rotterdam; cinq- de Qer^ 
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ideabergh , & à fept d'Utrccht & de Leyde. 
îft la Capitale de Va Zi!yd-Hpl|?mde ^u-, 
iiipqV ^}^^ Méridionîife ,^ j où fei- JLrpuv^nt 
rorel le§ tYilles ^ic^ Gorçiim^ L^efdani^ 

liages. . . ; c *: ^ 

Son Havre eft trés-commod'e pour les mar- 
uidifes -qui, c^elfcendjsnj Je lp{ig 4u Rhi^n fic 
îVXcuie;i qiu la fa,i.t/flqurjr bpauc<pujv 

cmient i ^es ■ ;^uraiUçs, ïpm 4^f?tï4F^.^ 
ifieurs tçûrs TQnj^és' V ^qi^i, foftf .comapître 
k. aiicjeixçcté-jilîl'Ue .cft ^ aflf'ez riche &.J)iea 
tie &f àvoij..auià:ëfois ,.lèBlç Je .droit de 
ce battre monijjo.ic d'qr,& d'arggnt. 
Ce fujt ai^ciCTwenicva Ait^J^^ief ^.xeleyam & 
pendan.t .d/f ^IjEvècl^f . 4]fr]trct)n, qiH./ut 
i-anchi clans fiute. ^.pprent , IV. v Comte 

Hollande h ht , c\iip\xxQX dc\ mprailles 
Il Ses ijicccffe|iirV.y^^ ordi- 

iremfpt.leur. Cour , j§ç y . furent inaugurés;' 
pour ces" deiiix faifons qu'ils l'.oraçreiit 

pluEeurs Privilegcs,jCntr'^iutres de celui 
, rétape^ jdes marcjiandifes qui paîfoiei^ 
;ns leç Pays ctmiger^^ mais elle n'cfl a 
éfcnt que ^ctag.ë^des' yips ,<îU, BJiin. , . 
Le io Novembré cje riiui42i^ elle fut 
itachéé de la térfè ferme paV un déborde- 
eut, c^ii, , ayant. apercé, digu^ , -entre 
cfjtfuiciçnber^ pç ' Uort' , noya plus « dp 
•ixajite^^& ,^jill?Lges .& Châteaux, dç fou 
'crntbir'e . & fit' périr plus de. çent.nûUe 
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Iporibnocs,. On, raconte c^u^il^ y eut alots ni 

enfant qui vint flc-tter Jans Ton térceau jut 
qu'^ Do^, & fat ainG, heurfeufement fauvc 
au naufragerpîtr Ta .fuBcefrio'n 'diii' temj^s , è 
par riflduiti're dès habitanW, une grand* 
partie de ce P^ys a été defljéchée , & on 
àeffcchie encorç tous les joijrs/ Ou dit que 
îa caufc de ce funcfle accident fut la liaii:: 
& Venvie qu'un Pay fin porroir à'^bii ^voifin, 
jufqu'à . un tel poiiit , iqU'il ' avoit peréé un^ 
Idigue de la mer vis-à-vjs dé fa tnaifoiY, pour 

faire périr. H s'imagiiia^ dins' ravciigic- 
haient 4e la paffiôu, qu'il lui fetoiit égale- 
Vtteiit 'aifc de. bduchér le ^ trou ' comme il 
l'avoit i)uv^,;^Mais là marée étant .pouflec 
par le' vent, y entra d'une tçUc furie qu'elk 
«nporta* iiqn-féulenjeiit ce tn^lhéurièux Pay- 
ïan, mais auflî nn ilombre ii^firii de niaifons, 
'd'hximme^ & de beft;aùx ^; &e.' ' ; ' 

L'Egiifc pnncipa^le dé Dort a* été dé- 
liée à ' \i Ste. Vierge. ' Il aVôit ' âtt trefois 
lîn Chapitre de douiîê Chiâr^QÎnes , avecun 
. Doy.en, fpndé Tan ' 1 3 6 6^' pa;r^ Àlbert; de 
•Bcjvierc, Comte de Hottàndevfea Tour fut 
t^Tan j[339': .èlte èft 'foit^haute; ôh y 
niontc parV32 5 4^gfés: ^^ 'prefçnt on voit 
iitf 'ibmpiet^ quafcé caifrans^t mii Viîarqueut 

l^lî^Kft? ;i)eti^ ^-eté J;^t^^ 

a été' ,4^'dîéc à. Si K^colas.^ JK^^^^ 
eut càCotè uii CjOuvérit d/Aûçuffnis IXmàè 
Tau i^So i un dè 'Rëcoiicts , Vim 1311^; 

nu 
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de Domiaicains, Tan 1309; un d'Am- 
iens , & les Religieufes de fainte Ag-.' 
^ de rOrdre de faint Auguftin'; deMa^- i 
iborn , du Tiers Ordre de St. Fraiiçoi:^*;: . 
Sœurs-Griiès ^ les Sœurs aux malades ^ 
ies Bcguines. Depuis la révolution, tous 
; Couvents font convertis à d'autres ufages. 
Il y a deux canaux principaux, dits le' 
îux & le nouveau Havre , par où les vail- 
.ux les plus chargés peuvent entrer dans 
YiUe, Il y a fur le vieux Havre un grand 
ntde briques très-bien conflruit , appcllé 
PoM-neuf^ & plus avant ^1 voit la M ai^ 
i-de-Ville, bâtie fur le même canal. Le* 
3rps des Métiers, avec quelques autres 
^namunautés , ont le droit d'élire leurs 
agifirats , & ils nomment une partie des 
ombres du Confeil de la Ville.' * * 
Cette Ville eft fi abondanté en pciffons , 
fur-tout en faumons , que l'an 1620, de* 
lis le 15 d'Avril jufqu'att dernier Février 
i Tannée fuivante , on y a vendu jufqu'à 
pio faumons: On débite qile les femmes ' 
atrairt pn ce temps-là en ferviee, oblige- 
ant leurs MaîtrelTes à ne leur en donner que 
eux fois par femaine; mais je crois qu'à 
réfeut elles ne prefcrivent plute ces condi-« 
ions. Dort fut prefque réduit en cendres 
'an 1457 , par un embrafement qui coh- 
uma plus de 2000 mailbns, avec les Hai- 
es, rEglife de Notre-Dame & rHôtel- 
3ieu. Pour prévenir des accidents fembla^r 
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blcs ^ n y a dans tous les quartiers de k 
Ville, des niachioes d*\mc invention admi- 
rable , qu'on nomme Brand^/payten , qui ^ 

le moyen de certaines pompes , Cènvh 
guent Teau des canaux de la grofleur d*iin 
br^is jufques fur les plus hautes maifom. 
Outre cela , des hommes commis pour gar- 
das au feu, avertillent ceux qui n~ont pas 
bien fermé leurs portes ou fenêtres , rame- 
nât ceux qui iè trouvent dans les rues ivres 
ou égarés , & veillent à ce que perfonne ne 
fo^t volé. Ils font de temps en temps du bruit 
avec une efpece de cliquet , & crient les 
heures & demi-heures : on les appelle Clap- 
P^mans. Ceci fe pratique non-feulement à 
Dprt, mais aufiTi dans les autres Villes ; ce 
qui leur donne une très-grande fùreté. Cette 
Ville fut dans un grsmd danger Vm i 74; > 
lojfque la foudre fc commimiqua au magafm 
à .poudres j qu'elle fit fauter. * 

Thierry IV , Comte de Hollande , ayant 
tué malheureufement dans un tournoi ^ le èrem 
de Herman & de Thierry de Bavière, dont 
le premier étoit Archevêque de Cologne ^ • 
& l'autre Evéque de Liège , il fut pourfuivi 
p*r ces d£ux Prélats ,& parles Allemands , 
leurs Alliés. Leur Armée étoit commandée 
par le Marquis de Brandebourg , qui furprit 
la Ville de Dort par flr^atagérae , en 1048; 
jpiais le Comte Thierry y étant rentté d^ 
^uit avec fes gens , les mit en déroute , 

is» fyrç^ de ijuitter la Ville, Lorf(ju'iJ (9 
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Ctoyoit délivré de tous fes emiemis , un 

Allemand qui s'étoit tenu caché dans une 
maiibn «» lui tira da^us la cuiife uii dard cih 
vcnimé^ dont ce Colite mourut peu de 
temps après, , - f 

* ' Jean II ^ Duc de Brabatit , après avoir 
^fubjugué une tjomie partie de la Hollande, 
bu "il avoit commis plufîears défordres , vint 
alTicger la Ville de Dort eu, 1304; mais 
les habitants fe défendirent fi vaillamment^ 
c^u'ils pourruivireat eux-mêmes leurs ennemi^ 
jufqu'à Bois-le-thic. L'an. .1480^ .Jean 
Comte d'Egmont , qui tenoit le parti des 
Uouckins ^ la furprit pareillement , & cq 
chafla les Cabllleautins , dont plufieurs îa^ 
rcût tixés , & TEcoutete . avec le Uourgueme- 
ftre décapités. Dort a été enfuite une des 
premières Villes qui çnt fecoué le joiigdu 
Roi d'Ëfpagne , & embraifé .les nouvelles 
ppinions de Calvin. 

Les Calviniftes s'afiemblerent dans^. cette 
Ville en 16 1 S & 1619, pour y tenir ce 
célèbre Synode National ^ qui dura jufqu'au 
mois de Mai de l'an 1 6 1 9 , auquel les plus 
Savants d'entre les Réformés le trouvèrent; 
Les Etats-Gcncraux -, le Roi d'Angleterre^ 
riilecteur Palatin, le Landgrave dcHeffe^ 
les Suifles Proteftants , & ceux de Genève , 
de Heidelberg , de Marpurg ^ de Brème & 
d'Ëmbden y envoyèrent leurs Députés & 
leurs Miniflres ; l'Archevêque de Cantorbery 
ty trouva auili avec r£véque de Landa£ 

Dd 2 ' 



N O D E 

Il s^agilToit d'y décider les différends fiif- 
..venus.au fujct de la Grâce & 4le la Préde- 
-iHnation, entre les Seftateurs de G crama- 
is ^ Profeifour -en Théologie dans T Uni* 
vcrfité de Leyde, nommés Contre - Hemon- 
irants t .& ceux d'Armmius , autre Prcrfefieia 
^4aus la môme Univerfité, appelles Jiemon- 
xrants. Us furent ainfi nommés à cauiè âixm 
Jlemontrance qu'ils avoient préientée aux 
^tats^Généraux , & ils étoient appuyés par 
4)lulieurs iVIagiilrats des Provinces de Hoi- 
^andé, d^tr^cht & d'OVerilfel. • JeairOWen- 
J^aroc^t 9 gratid^Peiifioaiiaire de HoI]ande , 
iparoilibit comme Je Chef de cette nou- 
•¥ûlle .Seâie. 

- Les Gammàriftes, nommés Contre -Re^ 
montrants-f à caule de leur oppofition à cette 
Remontrance , avoient pour eux les Etats- 
Généraux Priàce Maurice , la Nobleffe, | 
les Gens de guerre & le Peuple. Il y avoit | 
d^ja eu entre ' ces deux partis plufieurs émo- 
tions, fi bien qu'une queftion , qui ne do- 
voit aaufer des difputes que dans leurs éca^ 
les , & qui n'en devoit pas fortir , troubla 
toutes les Provinces-Unies , & remplit les 
pieilleur.es Villes de fadions, de libelles 
diffamatoires , de batteries & de meurtres. 

La Doélrine des Arminiens , qui fut con- 
damnée dans ce Synode , confiftoit en cinq 
articles ^ qu'ils foutenoient dans leur Re- 
. montrance, & qu*il eft bon de rapporter 
^icij parce qu'il fe^ trouvera certaiiicmeut 
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plus d\in Leéleiir qui ne les jugeront pas 
û condamnables. 

r» I Dieu, par un décret cterncl,. a 
r% réfolu de fauver, par Jefus-Chrifl; ^ ceux 
r» du genre-humain déchu & tombé dans le 
w> péché, qui croient en Jefus-Chrift^, par 
» la grâce du Saint-Efprit , h qui par la 
^ même grâce perféverent jufqu'à la fiu^ 
r> dans la Foi & dans l'obéiflance ; & d'à- 
r> bandomier au^contraire à la damnation 
r> éternelle ceux qui ne fe convertiflent pas , 
9> & qui demeurent infidèles , félon cette 
r> parole de TEvangile de fauit Jean : Celui 
^ qui croit au Fils ^ a la vie éternelle ; mars 
r> celui qui n*y croit pasj ne jouira point de. 

f> la vie y & la colère de Dieu, ne fe retire ^ 

r> point de dejfus lui. 

n 2 9. Jefus-Chrift , Sauveur du monde , 
f» eft mon pour- tous en général ,^ & pour 

chacun en particulier ; en forte que pat. 
17 la mort, il a obteiui à t€)us la réniiiTion 
99 de leurs péchés ; à condition cependant , 
9^ que pcrfonne ne jouira de ce bienfait^ 
91 s'il n'eft iidele , fuiyant cette parole de 
n TEvangile de faint Jean : Dieu a aimé le- 
fi monde juqu'à donner fon Fils unique^ afin, 
rt que tout homme qui croit en lui ne périjfe 
n point , mais qu'il ait la vie éternelle. £t 
n cette autre de fa première Epîtrc : Jcfas-. 
99 Chrifi eft lui-même une vi&ime de propitia^ 
i> tioa pour noi pûîUs^ non fculemeat pour 
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H Us ndtriSj^ mais aujfi pour ceux du monic 
f> entien 

> y> S'^. L'honinie n'a pas la Foi falutaire 
1% par luinncnie , ni par les forces naturel* 

les de fon franc arbitre , vu que dans l'é- 

tat de k nature viciée & corrompue par 
^ k péché originel, il ne peut rien faire, 
9% ni penfec, qui foit vraiment bon & ipé* 
9> ritoirc du falut ; mais il eft néccflaire que 
M Dieu le régénère en JeAis-Chrifi: ^ & ]e 
r» renouvelle par le Saint-Efprit dans fon 
fi entendement ^ dans fk volonté & dans 

toutes fes facultés , pour qu'il puilTe com- 
n prendre , peirfer , vouloir & achevjer quel- 
le que chofe de bien , ..qui le conduile .au 
n fiiKit , félon cette parole de l'Evangile de 

faint Jean : Sans moi^ vous ne pfluycz rua 

• ri 4^. Cette grâce de Dieu efl le corn- 
9^ meneement , le progrès & la perfeétion de 
>f tout bien ; jufques-là , qu-e Tliomnie mcnje 
n régénéré , fans cette grâce précédente & 
n coopérante, ne peut- pcnfer., ni vouloir, 
n ni -faire aucun bien véritable & folide , ni 
JK même réfifter méritoirement à aucune ten- 
n tation qui le porte au mal. Ainfi , toutes 
9% les bonnes œuvres, fans aucune excep- 
ta tîon , doivent être attribuées à la grâce de 
Dieu & de Jefus-Ghrift; mais cette grâce 
n'eft pas irrélîftible , puifqu'il eft écrit de 
pUifieurs qu'ils ont réhilé au Saint-ji^ijpnt,' 

4 
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^ comme il eft marqaé au Chapitre VU des 
^ Aéles, & en plufieurs autres endroits. 

5«. Ceux qui font entés en JefuS'ChrUt 
^ par la vraie Toi , & participants de fou 
» efprit. vivifiant, ont aflez de force poux 
y», combattre le Démons le péché , le mond4>^ 
^ leur prQpre chair , & en triompher par le 
^ fecours du Sahtt-Efprit &; de J^fos-Chrift 
qui leur tejud la main dans» toutes ces ten- 
9> tations ; poiîrvu toutefois qu'ils fe tiennent 
jn préparés au combat, qu'ils foUicitent fo». 
1^ fecours , & ne manquent à rien de ce qui 
99 dépend, d^eux: mais il faut examiner avec 
9^ foin les faintes Ecritures- avant que d'eit- 
9^ feigner avec une parfaitç jiflurance fi ceux- 
n là môme ne peuvent pas par leur *négli-» 
5>'gence abandonner Jefus-Chrift , fe livret 
9^ de nouveau au monde ^ renoncer à fa faiiniff 
1^ DoârinequUls ont embr^ée , perdre leur 
9^ conicicnce & la grâce.**. 

Telle étoit la. DodrUie d*Arminius .& de« 
Kemontrants, qui fut condamnée tout d'une' 
voix au Synode ■ de Dordrecht., le <J Mai- 
1619, après plus de cent cinquante féances. 
On y décida que ceux qui la foutenoieàt^ 
avoieut corrompu la Religion^ qu'ils avoient 
enfeigiîé ^'erreur & rompu l'unité dei'Eglife 
& en ct)nfcqucncc , on les déclara incapaba^' 
blcs de toute fonSion eccUfiajiiqiH & acadi^ 
miqat ^ jufqa'à ce qu'ails tujf^nt fathfalt à' 
VJSgUfe^par un retour fînctre r& qu'ils euffenti - 
iU n^us à fa Comamba. On les traita do^ic 
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comme des Hérétiques & des Excommu-'j 
niés. Voilà ce que lit un Synode compoii 
de ces mômes Miniftres Proteftants , qui 
âvoient tant crié contre les ce^ifurcs & les 
excommunications prononcées parlesConciles 
qui s'étoient tenus dans l'Eglife Romaine. 

Ils dreflerent quatre-vingt-treize Canons, 
qui furent ratitiés le 2 Juillet par les Etats- 
Géncrauxi & toute la Pniffance fouveraine 
des Etats fut employée pour exterminer ce 
qu'ils appelloîent la Sefte des Arminiens. 
Conrad Vorilius ^ un de leurs plus zélés Dé- 
fcnfeurs , fut banni des Provinces avec plus 
de cent Miniftres ou Profefléurs , qui refii- 
feront de foufcrire au décret du Synode. Il 
• en coûta la Vie ^ Olden-Baraevelt , qui fut 
décapité à Tage de 72 ans. Le corps de 
Gilles Ledcnberg, Secrétaire des Etats d'U- 
trecht, qui ctoit mort en prifon , & que Ton 
accufoit de s'être défait lui-même par défet 
poir , fut pendu dans fa bière à me potence. 
Hugues Grotius , un des plus lavants homr* 
mes dé Ton fiecle ^ qui avoit fait tant d'hon- 
neur aux Provinces-Unies par fou érudition, 
& Rombaud Hoogerberts , Penfionnaire de \ 
Leyde , furent enfermés au Château de Lou-< 1 
veftein, & condamnés à une prifon perpé- 
tuelle. 

On doit cependant obfervcr que ce ne fut 
pas précifément pour avoir foutenu la Doc- 
trine contenue dans les cintj Articles de kuj 
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eitiontrance , qu'ils furent puais avec tant 
rigueur. 

^Coiirad Vorftius , par exemple. , n ctoit pas 
îulement Afminien;^ c^étoît lun^Socinien., 
u , pour mieux dire., un véritable Athée», 
[ui av oit publié un Livre où l'idée du v«ii 
^ieu é.toit étrangement dcligurée, dont le 
loi d* Anglcterï-e , Jacques II , qui enttoit 
/olontiers dans les quer^^Ues théologiques , 
re plaignit lî amèrement aux Etats Généraux, 
qae .Vorliius fut privé (de fa: chaire • de. Pro- 
fclTcvir à Lcyde en. 161 1 , fix ans avant Tou- 
yenujre .dji, Synade,.de. Dordrecht. Tout le 
riKniiU convient que le fameux Hugues Gro- 
.tins a tQujpui;s été loupçonuê de doaàer dam 
les eiTcurs du Socinianifme ; & il y a appa- 
rence que ceux qui furant condamnés avec 
lui , étoient convaincus , ou du moins fou{>* 
«sonnés d'âtte da^sr les mêmes fen^mesits 5 
ainfi que beaucoup d'autres Miniflres ou Pro^ 
feifeurs .qui furent bomiis des Provinces;. 
Mais il n'eft .pas moins vrai que la DoélrinÇ 
des Arminiens., expofée dans ks cinq arti* 
clcs qu'on vient de lire , fut condamnée dand 
le Synode de Dprdrecht , comme contraire à 
la parole? de Dieu, & qu*il impola Tobliga- 
tlon de Ja défavoner à tops ceux qui vour 
(Croient exercer le Minlflere , ou enfeigner la 
l^'héologie des Ëgl lies Proteftantes. Quant à 
Bamcvclt, cç fut évideninicnt. une viAimç 
immolée à la haine & à Tautorité du Prince 
^^Oraiagc , que çq iél^i RépubJicaiin vouloit 
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gnî SYNODE 
relferrer dans des bornes trop étroites au gtc 
de ce Prince; & parce qu'il étoit favt>rabîe 
'à la Doctrine deS Arminiens on Taccuft 
fyuffemeht d'ébe d'intelligence sftrec TEC- 
pagne ^ pour lui livrer les Provinces-Unies^ 
ftns pouvôir fetl donnet ta moindre pfenve. 

Ce qu'il y a de certain, c'eil: que. le Sy- 
node de Dordrecht fut Torgane d'an patrti 
qui vouloit écrafer Tautre ; & quand les ef- 
prits font auffi échauffés qu'ils Tétoîent alors, 
les règles de la juftice & de réqnité natu- 
relle , le^ lotx les plus inviolables & les plus 
facrées ne tiennent pas contfe Telprit de parti 
qui les anime. Les Remontrants furent pour- 
fuivis de toutes parts; maiô Comme il arrive 
prefque toujours % les perfécutions les plus 
Violentes ne leur firent pas changer de fêii^ 
liment. 

• Il eft vrai que lent Doftrine étoif manî- 

feftement contraire à celle de Calvin; binais 
les Remontrants étoient attachés à une Seélç 
qui fait gloire de ne reconnoitre aucun Chef 
ni aucun Maître dans ce qui regarde la Doc« 
trine de la Foi , fans en excepter Calvin , 
jufqu'à fouflrir avec peine qu'on lui donne 
le titre de Ca/Wn/y/e. Ainlî l'autorité de ce 
Doéteur ne devoit pas les arrêter ; & il^ 
târoyoiênt avoir autant de droit que leurs 
. advepaiires , d'interpréter la parole de Dieu ^ 

conformément au fyftéme qu'ils avoient 

adopté. 

Lr'ouverture du Synode de Dordrecht s'é« 
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« 

toit faite le 13 . Novembre 1618, par deiijç • 
jScrmons , Tua en Flamgnd , & ra.utr^ ef» • 
François ajjrès c^uoi Tpa fiiit .premierç 

fè|Lnce/ ' ^ 

'Dès le II Décembre fuivant^le^ Remon-!» ' 
traiît^s avoient protefté lolcmnellemeat cojitrç 
Fâutorité de ^cette Aflemblép ^ qui ne pou* 
wolt^ diCcfî^iît-ils , pafl'er pw/ légitimie, . 2ç 
^aijouique , puifqu'ils n'y lavoient f^s yoiaç 
.d^ljbi*rattive , & ouç les Gomniariflj^s , leurç 
/adyerlkire.Sv qui reuls étoient adrai$ à. don* 
pèx leurs fuftragps, y èpiçat en njjîaie temps 
J u^es ^ Partie^. 

'jb'étoit jugement ce que les premiers. Ré-^ « 
formateurs avoient objcété contre l'autorité 
du Conçue de Trente, il^ vouloient y itre ^ 
admià çomïup Jugeç ; iijr je cefit^ ,quç I'oq 
fit* 4e les y fecevoir en cette ^u^lité ^ ils : 
protcfterent contre . Fau,torité dg ce t^opcile ^ 
fouis prétexte q^p les Légats du Papç qui 
y préfi4pieijt ^ & les Evéques de Jl'ErgUfe 
Rbni^i^e qui y afliftoieat comme Jjigea dç . 
îa .Doariiie, étoiçnt ça .même temps Jugeg 
^ Parties, : . 

Les Calviriiftes affemblés au Synode de • 
Pptdrecjit , répondirent jcette objeâ;ippds . 
k même m^^wiere .& par les mê^mes priii- . 
cipes que lès poâ:eur^,(;)athpIiques avoiçnt ^ 
fépondu à çelfes qu,e les Luthériens* & '4esï 
Càlviniftes avoieijt opporées à l'autorité dvf, 
' • Concile de Trçme ; c'étpit 1» m^nje d^fg* 
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collée & iU7 firent préçiféniçat les méniej 
réponfcs. 

n Les .Théelogigns Anglais foiitinrent que 

la Proteftation ctoit contraire à Ttifagel 
D'cie» premi^r^ Coaciles JN icéê 4 de Con* 
fï-ftaminople , d'Ephcle & de Calcédoine, 
n où , les Evéques qui s'étaient oppolcs lei 

premiers aux erreurs d'Arius , de Maté- 
)9-domufi^ de Neftohuâ ^ d'Ëutychès , n'a* 
i> -voient pas laillé d'être Juges. Ceux dt 
^ HeiTe dirent , * que fi Ton avoit, égard à 
y, .une pareille difliculté , on ne pourroit 

jamais aiiembler des Conciles légitimes, 

parce que les Pallçurs & les Pocîeurs 
piJDbm toujours les premiers à s^oppofer 
^ .aux Jiéréfies. Les Théologiens^ de H^Cfe 
1^ *ajout^ent , qùe>*il ialloit demeurer neutre 

.dans les conteflations qui s'élèvent tou* 
y^^chant la DoArioe^ pour lie pas perdre le 

droit de devenir Juge, il n'y a point 
9> A'héféd^ qui nç ' s'établît fans* réfiftance ; 
9) ,que l'on ne pouvoit pas dire pour cela 

qtfun ' hoîttnie fôt' Juge dans* a propre 
^ caufe, parce que , lorfqu'il. eft queftiou j 
9» ^e délinir iqueHe'eft la Dôârinç orthodoxe , I 
9) 41 ne s'agit point de la caule de chaque j 
n particulier , mais uniquènjent de. la caùfe. I 
i) 4e Dieu- & de fon E^life. Les autres 
n Déptités étràtigers ^ parlèrent dans le même 

fens ; ceux de Geneye avancèrent de plus 
r> que les Remontràntff ne poiwaîénl âdhé* 
» rer à leur proteilatiou ^ fans renoncer à la 

n Communioa 1 
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DE DORT. 325^ 
^ Communion des Eglifes Réformées ;& fur- 
T> ce principe, le Coafiftoire de Charcntoii 
^ refufa d'admettrë à fa Communion le Mi- 
y% iiiftre Pierre Bcrtim 9 qui ayant étc banni- 
99 des Provinces - Unies , pour n^avoir pas ' 
^ voulu Iburcrire aux Décrets du Synode' 
y> de Dordrecht, s'étoit réfugié en. Frajîce 
9^ avec fa nombrçufe. famille. 

99 Tous les avis des. Gommariftes allèrent 
99 à établir que , lorlquc rEgîiJè cil afl'cmblée ^ 

elle a l^u(?oirité nécelTaire pour , décider 
r> ce qui eft de Foi , & qu on ne peut 
f^* s*écarter de fes décifiôns , fanîs tomber . 
n dans Terreur & dans le fchirme « Le 
Syiiodé de Delft V cVinfulté par les Etats de 
Hollande & de \Veft-Fj:ife, avoit été du même 
fentitaent i &[ fur ce que les . .Remontrants; 
objefterent qur l'on neVpouvôit être olpligé 
dfe fott'râéttrb fo^ jugéntenf q^ràmié âutoritér 
hifailliblc , & 'ciiie la Religion 'Protéftante? 
ne' rett)rinOiffààt îitidunè. infaillibilité dans 
quelque alTemblée cjue ce puiife ctre, ils. 
jie voyôiént {^s' fur' quel principe 'on pbu-\ 
voit exiger d'pu;^ imp pn,x-eille foumillion^ 
ôri^« VéèotKiolt 'î.: ' : ' ^ 

V> Que ^Jolus - Chriit ayant promis a fes 
li- Apôtreç ^qùé^^ti^^ ^èht ' enfeigncrbit . 

Il toiue Vérîtc'i :& qu*il fcroit aveç foq Eglifa ^ 
^ . jufqu'a la .fiti des fiecles , lorfque de pieujè 
r & lavants Ptifteurs s'aflemblent de diffé- 
s^' retttbs Contrées ^ dans la crainte , du Sei»^ 
9i gneur", pour juger , par la parole de 
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^ Dieu , ce qu'on doit croire oa rejettèr 
^ dans TEglifei» il f^ut^ croire, fermement 
n que Jefus-Chrift , félon Tes promefles pré- 
^ fideca à cette Aflèmblée, pour T^clairec 
ri & la conduire, tifin que Ton n'y décide 
4^ rien au prcjudiçe de la vérité,; qu'ail, n'y 
^ auroit jamais ni ordre ni paix dans TEglife 
fi de Dieu 9 fi chacun avQÎt la .liberté d'y 
^ eufcigner ce que bon lui fembkroit , fans 
être obligé de reudre CQpiptfi, dp ia.Docr 
>r» trine, & de fe foumettre au jugen^ent d'un 
m Synode, félon. le coînnwtidenjei^ de FA- 
potrc , qui veut que les ï^rophc^tes Jug^cnl; 
les iPrc^hptes m^îues.^^ 
Rien de plus, vrai que ces maximes , rien 
ée plusfolidc; quç çes:Tépo^îlç^, Maisqu!oo 
nous dife donc pourquoi, clks u'avoient aucune 
fjprçe.pour. dçfçiî4j;ç l'iH^t^qf^ité^du Cpncile.jdç. 
Trente , & qu'elles n'en out^qufi-ppur .éta- 
blir, celle, du. Syfiode. 4e;,lj)or4^^^ 
Miniftres qui y alTiftoip^t . connue , Juges ^ 
tenoient-ilS ; dqnc la . p](ac.e de ces aifçîetif 
Pères ^^ qui, trouvèrent aux quatre premiers^ 
Conciles g^nér^ujj; , pAr ]unç fucce|C4?ii JJÛeux^ 
prouvée que celle des E^y^^^^R. qi^i af^i*^ 
lloient au Çoççile, de: Jr^ite,'?, ^Diront-ils', 
<îomme ilsj'om. dit, Uftt4p|oi^^ qu'à 7:reç^^ 
tppt fq cq^i^iuifpit par le^ intpig^,4e ^Cqui", 
<c^Rom(p^, &,qu? l'on n'agiffoit a DprdrecJit^ 
icfue, par Ic^, lumières.' M.Switt-Pfpril?.!^^^ 
^ qui perfuadjerontT ils que le .crédit' jiij. Priqcj^ 

# 

< » 
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b E. DORT. yay 
«tticitâfe înflteetKïe dans les réfoliitîons dii 
Synode, & que tout s'y pafla fans aucune 
liaifon , aucune correfpondance avec la Cour 
de La Haye , ni avec celle de Londres ? Oa 
fait , par exemple , que Pieïre Bertiùs, Pro- 
feffeur de Philorophie à Leyde, & zélé 
ïîUcîpte d' Artoteitis , àyattt publié , en ! 5 1 o ^ 
lin Livre intitulé, ï>e perfe véranda & apo^ 
fiàfia San&orum , de la perfévérauice & de^ 
r^iî»)flàfie des Saints; ce qui fôfj^xife quc^ 
les plus grands Saints ne perféverent pas 
toujmirs dâris »îe bien y & qu'il 'petit' arriver - 
qu'ils tombent dans le péché & dans Tapo- 
ïl«ifie< Jtfcquèsl , Rôi d'Aiiglefén'e , eîifût 
fi indigné, qu'il écrivit aux Etats -Gêné- 
*aux , que 'lé feul titire de cet OuVïà^e rèto- 
doit TAuteUr %ne du fcU. Or feroit-il bien 
facile de prouver qu'ùn pàWil ânathéme rie 
fit auciïiïe im^fèffion fur lés Membres da 
Synode de Dordreclit^ & qu'il n*aît pas eu 
te moîridtè inftttettji^' dfettô lè jugèhte'iit qu'îlâ 
portèrent, huit tins apros, fur cette méniû 
Dbaritie ? eômihéhtiïM^t-ôtt pu éxiger qué 
Von fe foliriiît au jugôhieiit dôftrïnal d^ 
quelque Tribuûâl* qlte ce pUitie é trè , Sy nodç 
•ou autre, dans line Réligiôn qui n'en fe- 
totssùii aucuto iUr la terte à qui le Ciel aii 
€cc6rdé le doti de fixcîr infailliblement Ici 
tlogmes de là Foi ? Il faut voir avec quelle 
forfee 'èt quel avaritage Mr. Boffuét , aTô» 
Evôque de Condom , prèffa cet argument ^ 
' «itiis & cOufêreiice arec le Miniftre Claude , 

£e 2 . 



Liyiii^ixi by Google 



J28 L A V I L Lr E 

& les pitoyables fubtcrfuges auxquc]l5 ce 
Miiiidre £ut oblige d'avoijr recours pour y 
répondre. 

Peut-on s'empêcher de recouncrftre ici 

jufqirà quel dégré d'aveuglement , de cou-j 
tradiétion & d'inconféquence Tefprît humain! 
cft capable de fe porter^ pour défendre une 
caufe qui ne fe foutient encore que par les 
préjugés d*une éducation proteftante ; par des 
intérêts politiques, que Ton croit liés avec 
le bien général de TEtat , ou par ime aver- 
fion prife^ dès l'enfance, contre tout ce 
qui vient de TEglife Rpmj^ine, que Ton a 
Jucée avec le lait , & qui a paffé en nature ? 

Arminius ne put pas être témoin de la 
comlamnation de fa Poélrine ; il étoit mort 
en 1609, ^ l'^^g^ quarante-neuf ans : ainfî 
fa mort avoît précédé de neuf ans rouver- 
ture du Synode; mais il eut- toujours des 
Difciples, parmi lefquels on compte Daillé, 
Amiraut, & beaucaujp d^autres.^ quiu'étoient 
pas les moins favants , ni les moins éclairés 
de la Seae Calvinifle, Mr. Janiçon obièrve 
qu'ils pouvoiept èn confcience garder leurs 
lentiments, qui n'étoient pas, dit-il, cffM- 
tieh à la FoL Mais s'ils n'étoient pas e(fen^ 
tleh à la Fol , pourquoi donc le Synode 
a voit-il déclaré que cèiix qui Jesfoutenoient, 
avôient enfeigné l'erreur ^& corrompu la Rtr 
7/g&/i; jufqu'à mériter ti'étre privés delcurs 
emplois , comme indignes de toute fonélion 
cccléfiaftique Jk açadémique ? . Mérite-t-o» 
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E&tté pâfeillé cénfure & ùn (Tareil fraitemei* 
pour dôîs opinions indifférentes , qui ne fQiit 
pas ejfenûelhs à la Foi. Il paroit évident que 
l'on ne peut ni Içs juftifier , ni les admettre 
il la Communion Ëccléfiaftique ^ fans déro* 
ger ouvertement à Tautorké du- Synode de 
X>ordrecht, Il eft vrai que cette autorité 
étoit fi mal reconnue , mcme parmi les Pro^» 
teftarttsf , que , fous le Stadh6tider«tt du Prince 
Frédéric-Henri, il fut permis àux Arminieiis 
d'enfeignèr pûblîqtfemetit leur Doftririe ^ 
puifqu'ils eurent des Eglifeà ouvertes , qui 
tf étoiétit dHlinguées des atitfes Eglïlès II é- 
ibrméeS , que parce qu'elles tfavoient ni 
tmlK ttî cloches, 

Ce qu'il y à dé fingulier^ c^'efl: qîie ceisf 
atfpfuteà Qî)iniâtfés ftif les Mytterès dè la 
Grâce & de la Prédôllîîiatiôn , étaient à 
peine calmées d^s kfb^ Pilb;frîfïcés - Uhîes\, 
qu'elles s'allumèrent dans .les Pays-Bas 
Efpa^ïols , d^)ù elles f^àltetent eé Frâaicé y 
où elles ûe font pîis encoi'è éteintes 

Il y eut paar-f dut dès Gdmtharittes , quï 
icculbient les Arminiens de rcnouveller les 
éitéurs de Péîage , '& des Arminiens qui 
rfCÉufoient lesGommariftes de détruire le franc 
arWtte , & de ^ent>\ivètlêi' le fatàlifïiie àé 
l'Antiquité Païeiine : on ne peut prendrei 
l!Wp de précàutitfn pour élouffier ces guerres ^ - 
théologiques , qui finilTent prefque toujours^^ 
4uattd elles s'échauffent à tin certain pointai 
fat former des paftis. dans un Etat qui y 

Ee ^ 



Digitized by Google 



LA VILLE DE DORT. 

produiient de grands troubles, & qui oaî 
Occafionné quelquefois des révolutions ei-i 
traordmaires, . - I 



LA VILLE DE HAKLE M. 

« 

C*E{1 une grande Ville, belle , riche à 
bien peuplée ^ iituée au Pays de Kern- 
mer , dont elle efl la Capitale , fur la ri- 
vière de Sparen, qui n'était autrefois qu'au 
petit bras du Rhin ; mais il eft devenu un 
grand lac , d'où fortent plufxeurs canaux de^ 
puis que l'embouchure du Rhin a Catwycfc 
t été fermée par les fables. Harlen^ eft à 
à une lieu de la mer , a trois d'Amfîcrdara 
& à cinq de Leydç, ayec lefq^yelles elle 
communique par fesjc'ana-ux ; celui qui va à 
Leydejut fait en^ h^S?^' 

Elle tient la féconde, place entre les prin- 
cipales Villes de la Hollande ; fa figure ap^ 
proche d'un quarrc , mais elle eft un peu plus 
longue que large. Guillaume, Roi des Ro^ 
mains & Comte de Hollande, lui accorda 
dé grands privilèges , à caufe que Tes habi« 
tants s'étoient fignalés dans les Croifadcs en 
1 245« Par le|s exhortations que le Pape 
Innocent IV avoit faites au Concile de Lyon, 
St. Louis, Roi de France, le Comte Guil« 
laume & plufieurs autres Princes Chrétiens, 
le liguèrent pour le recouvrement de laTme- 
'&iinte. En traverfant la Mer d'Egypte ils 
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^ LA -^LLE Ï)Ë HARLEM. 337 
^^pfouvéreat ^ 'uàe ' grc^e^ chaiiie de fer tendue ^ 
^gqui femioit k-Port de la Ville de Damietè, 
^Ceux de Harlem s'étaiit aviles dè mettre a 
^hi prone d^un^ 'de teû'ii^ vaiffea[iix»!îiie léiîgue 
J ^çiorte fcie . :dîacier , âls donnèrent- Montré 
^ cette .chaîne , & 4a. rompirent par iû fdfee 
"g des vents. Ils s'ouvrirent ainfi l'entrée daiis 
p k PûTtide J3îtmieteî, -&-faciUtetQnt '4a p^^ 
^ de la Place que les Sarrafins furent obligés 
4 de rendre 'aux ÇrôifiSsJe +i JuUi < !2^4ç^:' ^'-'^'^ 
Harlem fut prefque toute brûlée en^'134'5^ 
ir &. 135 1 • • Elle. Ibulfrit beaucoup^ de* mifetts , 
caufôes par la' faéUon^dés Kae^n^i^ood^ qui 
^ ^ ^'en rendirent les maîtres^ & la^ l^Ulerent ert 
1492. Albertv,Ducrdé Saxe%)irîayàtfei^piîife,i 
m panii les . priucipayx mutilas: ^vçoudnmim laî 
" , VilJe .à .àfcxoo 'éfiw d^mertde.'v '^^lUî^ôW 
fe$ privilèges.. ' . * - '- ^ ; . j»> 

L'Uétel-dô^^YiUe; qui pelSbitièsJma^ 
fe trouve à Tun des bouts du Marché; fotf 
lilagiftmceft . composé ideitorl^i^^deux perfon* 
nés, qui font deux Bourgiflemeftres , un Pcn- 
iiounaire ^ lept Echevius & vii^t^deux- peN 
ipnnes pour le* Conféil de la VlHér. Ceux qui 
çompç)fent ce Corps ^ out diroit :d' élire tous- , 
les ans , le 7 Septenibrej^ :-denx :nouveâux 
Bourgiienieftres , à la. plaoe des àncieifts, qur 
deviennent aloi^ Echievins'; & toutes les quâ-^ 
tre ou cinq années, les Eehcvins choififfent 
un BallU ou Ecoutete. \ . 

L'Eglife de St. Bavon eft la plus grande 
& la plus longuç de tout le Pays.. Albert-^ - 
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Duc de * Bavière ^ Comtfe de JioUaii& , loi 

fit cooûruire Tau 1472 ^ & en 1516 on y 
^âtit une tour. - . . ' 

Eû 1559 le Pape Paul IV f érigea cette 
E^ië C^^ttvédrale, à la demande du Roi 
Philippe II. On y in^itiia uti Chapitre avec 
^ Prévèt, un Doyen ^ & neuf Gradués : une 
partie y fut transférée Tan 1561 ôe Geep* 
vUetâ,,J'*utiîe fut dotée des revenus d'un anr* 
cien Prieuré de ÇhâtKânËS' Réguliers' àHeyla 
jrès d-AtematiJC. 

Il y avoit une ktoiOs Paréifle^ dédiée 
à Is otre-Datne fdke iJûcAeAcs J une Comman^ 
derie de l'Ordre de Msâthe^v <uii Courent de 
PomiuicainSij.fpndé Tmi 1247^ un de Car- 
lïBBS y«» d^Auguftinf .^ X%t^ 1490Ç 

mi d^jRétollcls^ Tan 1455; dixMomÔWe* 
de Religieufes; deux Béguinages ^ qui font 
encore au2(^ CfttholîqUes^ ; ^elqncfr 
pitaux:..i:- 

L'EvêcM de ifarl6tn«om|)raioitle9 Vate# 

d' Amft^rd*ni, Alcmaer-^Monicfcendam.Edaîn^' 
Pfimefetit^ Hom-t Enebuyfe & Medcublic ^ 
©uyreplufieurs Bourgs & V illages , &fe)ix^mttt* 
& douft«^ Monafter», psnm lefqueto? il y % 
eu.rAbbaye d'Egpiont, deux Chapitres de* 
Chanonies- de^Hadem & d Egmonf, 4c dtiqf 
Prieures de Chanoines Réguliers. On avoit 
aStgaé pour la dot de TEvéque , la riche' 
Abbaye d'Egmont , Religieux de TOrdre de 
famt Benoit, & la Prévôté de We&-i:j;iie 
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E DÉÇUES DE H^RLE^I. . 

* N ' * 

r 

I. Nicolas Nieuwlant , Evêque de HebrôA 
& Sufiragiint de TArchevôqiie d'Utreçht^fu^: 
nommé r.an 1560... Il y publia des OrdoiY 
fiances Synodales en 15 64 : mais accaWé par 
les troubles, il renonça à rEvechê Taii 15 69 
& mourut dix ans .après. 

II. Godefroi de Mierlo , Dominicain^ 
Dofteur en Théologie de rUnîverfité de Co- 
logne , fut lacré Evéque de Harlem en 1 5 7 1.- 
Les Hérétiques le chaflerent en 1578 ; il fe 
retira à Munfter , où il fut Suflragant & Grand- 
Vicaire de TEvéque. Il moufut à Deventer 
en 1588. ' . 

Ceux de Harlem futent des premiers à fe 
- révolter contre leur Souverain ; dès Tan 15 72 
on y appella des Miniftres , auxquels on 
permit de faire leur proche hors'la Ville, En7 
Tuite Ton en vînt à infulter les Eccléfiaftiques, 
à piller les Egliles & à briler les ïnlagcs ; 
ce qui leur nttira rindignation du Roi d'Eft 
pagne, Dom Frédéric de Tolède, fils du Duc 
tfAibe , ayant faccâgé la Ville ,de ZutpheA 
& maflacré la plupart des habitants de Ivaer* 
den^ vint affiéger Harletn le n Décembré 
de la même amiée. Son armée étoit de trènte- 
fix Enfeighes Efpagitoîes, /vitigt-dèûx/^^ 
lonnes , dix-huit Allemandes , & ' huit' 'miÙé 
chevaux/ ta '«amiïbh C(irififtoît^ en 'quatré 
millc^homtnes^^'de^ Troupes réglécrs; fans les 
Bourgeois, commandés par Wibald Ri^peifîî^ 
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Gentilhomme Frifon , & par Lancelot ^ bV ' 
tard de Brcdcfode. On fe battit par mer & 
^arr terre i & ks lai&cge^ fe dcfeudirem en 
^éferpcrés refpacc derhuit mois que le fiege 
idus^* Ils y figeât voir m djjférentes-occaûons , 
jcur haine contre la Religion Catholique & 
contre ks. £lpagnols ^plufieuiis qui tombè- 
rent entre kurs mains , furent pendus fur les 
remparts «1 & kuis téies jettées aux ^miemis. 
Mais dans la fuite ils payèrent bien cher 
tpus ces excès : la Vilk ne put être fecou* 
rue ; la f\\minc ccmmençoit à la délbkr , & 
k îé.eigneujr .de Batembourg , Lieutenant, du 
Prince d'Oraiogc, avoit été battu avec k le- 
cours qu'il vouloit amener ^ & lui-même tué* 
Elle fut donc, obligée, de ^fe rendre à la dif- 
crétion des Espagnols ^ le 1 4 juUkt i-^ 7^ 
La Ville fut taxée h cent mille fiorins,pour 
te .racheter pillage , & ks Bourgeois fu- 
rent défarmés. Le Gouverneur & fQn Lieu- 
tenant Simoia Çimcoiireii^ Miiûilre de la Ville^ 
eurent :1a, .tcte coiipée.. Les Soldats ^;au nom- 
bre de- 1700 hommçs de ddfieremes Batioii&9 
furent exécutés ^k^ unç .pîir répéa , d'autres 
par la <:drde , & le relie noyés. Oti fit mou- 
TÎr. tous ceux du Magiftrat^ les principaux 
âes rebelles & les IVUn plus de deuac 
mille libmme§ y périrent; '& uq Capitaine 
iWiçdis , nômméfJffori/e^yluma mieijixre faire 
donni^T , un . çmip dç iufil pi^ p^a valet que 

mmber ^if entre k&- main&r àm. ££* 

î.*|lUCiIS. ; ' . 
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LAURENT COST£RUS 
DE HARLEM INVENTE 
DE L'IMPRIMERIE. . 



. Cette cruelle punition retint pour quelqao." 
temps les habitants de Harlem -dausu' leur, 
devoir, jufqu'à ce que, l'an 1577, Ua Te 
rendirent par -accord aux Etats , à condition 
^ue la Religion Catljolique y- feroit main- 
tenue. Cet accord ne rubfifta p^ç Ipng-î-teraps ; 
car en 1579 , lorfqu'on y devoit ténîrune 

AflstnbJié^ des Etat^7i5pacr5Ui3U P^'^^ Y intto- 
^aifit de$, Soldats» Prot^tnsi,» qui piUér^ 
les Eglifes , maflacreisent quelques : Prûtres 
4. chafferent TEv^qiie: Godefroit Mierlo v 
• ijui y étoit reyejiu apnî*. la .rédinStiori. deJ» , 
VilJle., ■ •• 

Les Utats-Généraux . publièrent, en môméi 
tpnips d?s Ef^tS; trèsi-ri^oureuxiv déftndâne 
tout..e3te«ciqe:de k; Religion Catholique ^ 
m^jçnç, en vente tous les;Cûujf8ntsi(4es Re*i 
h^^ViX & . Religi^ufes vebaflerentcJes E^^cliU 
-i^aftiqi}es.,, ^.fifeak a^jugeri tous lewsrbieat 

pfL'tejçte de les dédommageijcda&perte* qu'il» 
^voient f*Me«\ .pçndîtette!fieg8,. La Ricligioi» 
Çatholique n'a été exercée depuis .ç* temp*^) " 

làr qup d^)^ 4^:P}dirons;j»m€iaietté4\qtto^ 

^u'il y ; ait" pTufîemr? iPrûtresr .&.Mifirionnaires.J 

^rfoptji .UBiMaifen-deTyille ;..la' Cour ' du> 
Çf^cC' r le;, Piii.d?:; dj^a .îVille;i&.fta -Mailiftii 
4es Orphelins. On jSSoatrB (.encore fur - 1^ 
Marché la,; Majfon- de. Lbunetui Coli.erttSf 
ï«î¥^«r ;j*e il'lttiptimérieî-.Le'.' Mftgiftraf.^» 

» ' ■ . 
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y a fait mettre riaicriptiou iuivatite en Iet« 
très cf or : i 

MEMoiLiiB Sacrum. 

Typographia y Ars Arûum omnium confirmai rîx ^ hU 

m 

primùm inventa circa annum 1440. 
« • 

- On dit que ce Cofterus étant Concierge 
du Palais de la- Ville s & s'amufânt un jour 
à tailler quelques ciiraétcres de bois de hctre, 
il les. forma Ibr un' papierV après ^^s avoir 
trempés dans- de Tencre. Ayaufvu'le fuccès 
de cette épreuve , il inventa une efpece 
d'encre plus cpailTe plus gluante que iVefl 
celle dont on' fe fert • pbur écrire: IV grava 
enluite des carafterès fur des planches ^de 
bob, qui oontenoient des' diicôurs' entiers. 
On les conièrve encore dans la- Maifbn-de- 
Vrillei,-.aveci le. premiér- dé wus'les Livres 
qui: 45té» imprimé liir CCS pknches.- li eft 
ibus^nltl&:eflVJe^oppe**d€f* ibie\ d^^ un cofire 
d-argent, & (on titre eft : Den Spiegel van 
Mçer '«ffiig/reyrf; ' cîeft'à-dire, ^/e Miràfh de 
uQtrx: faliu I, i xiont on ne Connoit pas T Au- 
teur, r: La g arfle^- de '4^ -DïtaW^ft dpninéé à' 
pljufieurs .Magistrats , qui ont chacim une 
çltf différente uiti lîea tOiV iJ^eft^; ié'û n^eft 
paâ aii'é i:de/dc' S^oir. La -'ftatue de Laurent 
Cofterus ^s'y;. voit atiffi. 

, Cependant-, il n'cft pas tdvtt-à-fait afluré 
cjueîCoftbfus. Toit rinvorteùt -de. VirapreF- 
Qoncirpiaiieui^ 'Hiilorieas^'doul^ cet hon-«. 

neur 
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i«eur à Jean Faulle , . de Mayeiice , ^ > 
J'ean -Guttenb^rg ^ Gentilhomme de. Stms^ 
bourgi Pierre Schcûfier, .de .Geru&heim^l 
•^jft TCgiirdé. comme le prémier >ïntenteur 
de rinaprimeri^. ; c^eft lui qui inveata les 
{Lettres mobiles ^ .^n .145 7 , à ^Mayence ; 

quoi coiififte principalement l'Art de 
Irlmprimerie, .Ijes rÇhi^ois prétendent auffi ^ 
-jqvkQ rATt:de riiftprimerie étoituconnu chefi 
«ux depuis plus de deux raille ans. / • ' 
' Les .environs de Harlem . font des prai^ 
-ries , & du côté de la mer , des digues 
4|uL la. dé&ndent. contre < ce dangereux élé^ 
Tjient. A: Viïi quart de lieue 4e la .Ville, 
^ucpté 4e Leyïde, il y a un ; bois «.a^éa^ 
iWe , où les habitants vont à la promenade,, 
«^.du ci&té du.Nord qwiFâuJchottrgmbeUi 
4e plufîeurs Jardins. . • ' - 

. .Lie trafic Je plus ordinaire de cette VîHe, 
«onfifle en fes n^anufaanres de toiles, .lerf 
plus. fines;j&iles mieux. ^bla»ç)iies< 4e -«tottt^ 
Ja Hollande, qui égalent celles de Cambrai 5 
outre les maaufà&ures des ^offes de foie , 
Ijafms rayés & bas de. fil :Ses blaachiffcries 
lui font encore d'un grand rapport. On y 
l)rafle de la très-bonne bierre, dont elle 
fbumit toute la Frife & le Pays dé Drerithe". 
f. En venant dé. Harlem à Leyde, on .voit 
le grand Lac , où la Mer de tiarkm , toû^ 
jours couverte de bateaux , qui vont & viea^ 
fient înceffamment chargés de marchandifesi. * 
Comme le terrein eft précieux en Hollande^ 

Tam m F f . 

* ♦ 
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& que cette Mer en occupe beaucoup , oa 
a pailé |>lufiems fois de ia «dçiTécher ^ ee qui 
fcroît affe^ facile. Plufieurs particuliers oui 
offert d'en ftife les fraix ^ 1i on vouloit leur 
abandonner la propriété de ce terrein ; mais 
des intérêts oppofés en ont empêché Fexé^ 
eiuiûia. . 

, Le 5 Janvier 1650,^1 y eut à Harlem 

ime tenibie émotion populaire : le petit 
Peuple .s*oppofa à la levée des nouvelles 
taxes ; on tira au fort huit Députés ^ que 
l'on obligea d'aller à La Haye , pour y fairé 
kurs repréfentations iiu Prince Stadhouder : 
çelui-el > y - envoya d?abord un Régiment 
SuiiTe^ pouri mettre les piutins à la raiibni 
ijiais ils refuférent Tentrée à ce Régiment 
Les Soldats entrèrent par force dans la Ville ^ 
où ils firent main-baffe fur tout ce qui ofa 
Ipur réiiâat : trois xies principaux brourlUns 
firent pendus fur le champ, & les Troupes 

% r^eteotj^n gaoiifon poifr cooiteair te refte^ 

• ..'»') * \ •» - , . , , • , • * » I 

\ s «« • • " 1 ' ' ' l é 

y -' JPia du Tome qumimCf 

, ... - . . . 

■ .Omis pag. 8^ ^ ligne /Jz/çj : Fut élu le 2j 

J.aflyier..i744 i il mourut le a; Jan vie» 1763, - 

» « - • • * 

* • 
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Bbayes fituées 
dans le Pays de 
Liège, page 91 
Aix-la-Chapelle , Vil- 
le libre & Impériar 
le , 1 74. Séjour or- 
dinaire de TEmpe- 
. rent Charlemagne , 
' 176. Il y fait bé- 
nir une Ëglifè ma>^ 
gnifique , Dé- 
fcription de laVille 
d'Aix-la-Chapelle, 
187 & i£8. Eaux 
minérales d'Aix-la- 
Chapelle% 189 ^ 
190. Couroime- 
• ment des Empe- 
reurs à Aix-la-Cha- 
. pellç, 184. Com^ 



munautdsReligieu- 
' ies établies dans 
la Ville d'Aix-la- 
Chapelle, 186^ 
Sépulture de Char- 
lemagne à Aix-la- 
Chapelle , \TJ% 
Chapitre d^Aix-Ia-» 
Chapelle , 178. 
Troubles caufës à- 
Aix - la - Chapelle 
' . parles Pfèteftants y 
. 190 ^&c. Congrès 
d'Aix -la-Chapelle 
eu 166 ?vi 9 2. Con- 
ciles tenus àAixrla* 
Chapelle, 193.. 
Amfterdam, Ville Ca-» 
. pitale de la Pro- 
vince de Hollande, 
a 8 8* Défcriptiou 
de cette Ville, ^93 
Ff 2 



Digitized by 



S40 T A J5 

ment civil de la. 
ViUe ' d^Amfter- 
dam, 303. Ecri- 
vains illuftres dé 
la ViUe d'Amfter- 
' dam, 505 & fuiv. 

Ardeancs^Forêt d'Ar- 
dçnnes; fou éteni* 
due, 22 

.ArlDii, Ville du Du- 
ché de Lusônv 
bourg , 30 

Amhem , Ville Capi< 
taie de la Gueldre 

0 

... Hollaàdinfev 208; 
,Avein ^, Village du 
V^fs de Liœem- 
bourg , célébré par 
W bataille Qué les^ 

' Fraiiçois gagnèrent 
«c«i!rer«nié<e*d^Ër- 
pagufceûi635:^4.a 



Bi 



>Aûogiié% ViUe 
- du Duché de Lu- 
♦ i»:mfcoi%,54.Le 
Géiîéfâl Bcck étoit 
■édaiisc^tte Ville, 



L e: . 

Bidbofirg , petite 
le fîtuée aux con^ 
fins du Duché de- 
Luxembourg , & 
de TEleftorat de 
Trêves^ 6^: 
Bilfen, Ville du 
Comté de Locz^. 
.162 ; célèbre par 
le Chapitre noble* 
des ChanoinefTes: 

de Munûer-Bilfén 

JbicL 
Bommel^ ViUe de 

Gueldre Hollau-- 
doife 9 724. Sîegô? 
qu'elle a: fou tenus ^ 

l'orckeloë,petite Vil- 
le du GoiDté der 
Zùtiphen-, 24^ 
SouHloii^ SoQveiai-^ 
lieté enclavée dan» 
Paya tte. Liège , 

e. 



c 



Harlemifigiie : re- 
marques particulier- 
res fur rHiftoire 
dé, cet Empereur^ 
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Chiny, Ville Capi- 
tale ' d'un Comté 

• qui porté ce nom , 

45 

Ciney, Ville du Pays 

• de Liège, 156; a 

• fouvent éprouvé 
. leS: malheurs de la 

guerre , ^5? & 

fuiv. 

Compagnies de com- 
merce établies dans 
. lesiProvinees-Uiiies 

275 

Culembourg ^ Ville 
fituée fur la route 
d'Utrecht, a 2 9. 
Maifou de Gulem- 
bpurg, 230 
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Doesbourg , Ville du 
Cojnté de Zuifphen 

Dort ou Dordrecht^ 

Ville de la Proviu-« 
ce de Hollande ^ 
310. - Synode de 
Dordr-echt i> 315 

fi? fiiiv^ 

Durbuy ^ Ville du 
* Pays de Luxera* 
bourgs 61 



D 



Amvilliers^Vil- 
le du Pays de Lu- 
xembourg^ 58 
Pickrich , petite Vil- 
. 4e du Pays de Lu- 
xembourg , 60 
Pinant, Ville du Pays 
de. Liège. Sièges 
.qu'elle a foutenus, 
J33 & f(U}h 



;Cliteniach , VUle 
duPays de Luxem- 
bourg, 54 

^tats - Généraux des 

Provinces - Unies^ 
r . a4g< Etat militai-' 
re des Provinces- 
Unies, 554 



E 



Loreme. ^ Ville 
du PaysdeLîegè , 

Fumay , Ville fituée 
dans les Ardennes^ 

169 



54» T A E 

' j^offe , Ville du Pays 
. de. Liège, 155.. 
' Chapitre, établi à. 

Fofle , /«</.. 
. fontaine - l'Evéque , 
^ . yiUe. fituée entre 
! Binche & Gharle* 
toi, J154. .Graade 
difpiite pour fevoir* 
f fi elle appartenoit. 
* OTX Comtes deHai- 
; Haut , ou aux Prin- 
ces de Lîcge y/^iif». 
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'Ravé-Macheren}. 

Ville du Duché de 
Luxembourg:) 64^ 

^GroU , Ville du Cx)nir 
. té de Zul^hen , . 
. 2 39.5ieges qu'elle: 
, a loutenus ^ 240 
Gaeldres,(le Duché 
de ) ; 2.0^ 



H 



H;. 



Arlem, Ville de 
laPrôVSiGe dé Hdï- 
laiide , 330. Fa- 
meux fiege de Har^ 



L. E 

- On a cru qvi^iiflr 
nommé Cefterus» 
avoit trouvé à Har- 

. lem l'art d^impri- 
mer fur dés plai> 
ches, & V on y conr 
fervc encore les pre- 
miers effaisde cette 
invention', ri -5 

Harderwyck,^ "ille 
laGueldte HoHto^ 
doife, 210. Sièges* 
cgi'c^le afoutenus 9 

222, &C.' 

Haffelt, Ville di^ P»j»i 
de Liège, 1.44. SeS' 
Magiflrats^ 1 45: 

Hollande, (Comté de) 

\ 1^45. • Déicriptioa* 

de la Hollande ^ 

146. .République 
de Hollande; forme: 
de foia Grouveme-' 
ment\) 24Ô, Noms* 

des ànciensComtes- 

de Hollande depuis; 

Tan 900 , 280.. 

Stadhouder de la*. 

Hollande. . NouïS' 

dès Prmceà qaî onf 
. polTédé cette char- 
, ge , & letur carae— 

tere , 2 66 S JuLy.\ 
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EoiFalize^Ville fituée :dans la Gueldre 



dans les Ardemies , 
au PaysdeLuxem- 
bourg , . 64 

Hubert, (Saint-)VilIe 
» & Abbaye célèbre 
da^s leS'Ardèmies'L, 
. 4^ L'Abbé dé St. 
Hubert prétend être - 
Prince Souveraiii 
grand démêlé qu'il 

• a eu à ce fujet, ^ 
-Hui, Ville du Vtsjffs 

♦ de Licgç: fes Pa- 

. roifles & fes Goni-- 
munautésReligieuv 
fes , I 24 & fuiv. 
^Sicgcs qu'elle a fou- 
tenus , &fuiy^' 

t. 



HoUandoife 



22j 



1 



Voy^Ville réuni aiC 
Gomté de Chiny , 
53 ; nommé depuis ' 
Carignan, 54 



L 



Oo , Maifdh' de 
plaifancc des Prin* 
ces^ d'Orange, lî- 
tuée entre Déven- 
ter Harderwy ck, 



Liège , {Evêché & 
' Principauté de) 65,^ 
Noms des Evêques ^ 
de Tongres &: dey 
- Liège , depuis le* 
^: troifieme fiecle, ôj ' 
, . & fuiv. Noms des ^ 
Evêques de Liège'' 
depuis le feptierae- 
fieCle , 2^ & fuiv.' 
Chapitre de Liège; : 
• . 2_8^ Eglifes & Pa--- 
^ roifles . dè Liège 
ICI.. Abbayes &- 
Couvents établis 
Liège, 105. Gran-- 
de fédition à Lie-^ 
ge , en 1629 & en'^ 
1636 1 1 4. - Dio-- 
eefe de Liège , 90,^ 
Etats du Pays de.: 
Liège, 9_2. Gou-- 
vernement du Pays » 
deLiege, g ^& fuiv.- 
. Luxembourg ( Dû*- 
ché de ) I . Nori]S> 
dés Comtes &Ducs> 
dè Luxembourg,, 
depuis le dixième- 
fieclè, 5 & fuiv*' 
Etarts du Pays dfr- 
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. Luxembourg ^ 13. 

Dépendances & an- 
nexes du Duché de 
Luxembourg , i 7 
& i9. Confeil de 
^Luxembourg, 18. 
Noms des Rréfi- 
dents de ce Coo^ 
-feil ^ depuis Tan 
1546, 20 & fuiv. 

Luxembourg , Ville 
Capitale du Duché 
de ce nom^ 23, 
' Défcription de cet- 
te Ville, 24 & 

. fuiv. Sièges qu'elle 
a fouteiius , 27. 
JMaiibn de Luxem- 
bourg , établie en 

. . JPrance , >i st. Par 
quel «endroit le fa- 
meux Maréchal de 
Luxembourg tenoit 
àcçtteMaifon, 13» 

M. 

IVTAlmedy , Vïïle . 

du Pays de Liège ^ 
172. Abbaye de 
Malmedy, 173. 

Slarche eu Faoïiae ^ 



L E 

Ville fituée for les 

confins du Pays de 
Lie^e & du Comté 
<le Namur; pour- 
quoi ainii nommée^ 

43 

.Marchi(^e*au-Pont ^ 
. Ville du Pays de 

Liège, • i6r 
Marville , petite Ville 

du Comté de Chi- 

«y^ 47 

Montmedy, Ville du 

DucJàé de Luxem- 
bourg , 35. Sièges 
qu'elle a foutenus , 

37 

Maefeyck, Ville du 
Pays deLiege,i39. 
Chapitfeiioble des 
Chanoineffes .de 
Thom ^^établi à 
une lieue de MaeC» 
eyck, 14a 



N^Euchâtel , Vare 

fituée dans les Ajw 
dennes.) au Pays de 
Luxembourg, 6a 
Nimegucj Ville de 1» 
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DES MA 
Crueldre Hollan- 
doife,2i2. Congrès 

Qr. 



O 



Rval,célebreAb- 
baye dfeBeriianJins^. 
fîtuée dans le Pays- 
' deLuxfemboUi-g, 3 8 
Réforme qui y fut 
' établie ett:r6f 4,3.9, 



R 



T I E RES.i ^ 4 5: 

de la Gueldre Hot- 
landoife232,Sieges- 
. çjUiX'ih a foutfemis y 

233, 

Spa> Bourg du Pays? 

. de Liege^ 163; cé^-- 
febîfe par fes* Eau*: 
mîuérales^^ 166 &^ 

5t»velo^ Ville & Ab- 
baye du Pays de.' 
Liège 1 6^^ 



.Eligion (E tat de 
. la) dans les ProVin* 
ces-Unies, 257 
Roche, (la; Ville fi- 
tuée dans le Pays 
. deLuxembourg;^44 
Jftochefort, Ville 
pits^. d'un at^ien^ 
Comté que Ton 
nommoit le Comt& 
des ^rdennes ^àiiu^ 
-le Pays dè Luxem- 
bourg,. 4*. 



s 



Si. 



Çhenck,Fortûtué 
fur les confins du 
tfajfs- de. Cleves.& 



JL M, Ville dëlsi« 

.: Gueldte HoUanV 

.Thionville , Ville dui 
Bueèié dé liruacem--'' 

\\ bourg ^ 32 ; allié-»- 
gée (ans Biccès'par 

. le. Marquis de Feur^ 
quieres en 1639;* 
iprife pair le grand' 
Condé en 1643, 34?- 

Thuin, Ville encla- 
vée dans Te HâP-* 
Haut; mais dépen- 
dante de TEvéché * 
dè Liège, 136. Sic^r 
ges qu'elle a foute- 
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•Tolhuys , Village fi- . aujourd'hui par le 

. . tue près du Fort de • Prince d'Orange , 
. Scheuck , où TAr - . 56 ^ Qc. 

. - filée Françoife pafla Vicaires Apoflol iques 

le Rhin , en 1 6 ; 2 ^ commis par le St. 

234.. Siège , pour gou- 
Tongres^ville du Pays vcmer le ClergéCa- 

deiLiege , ^ 120 ' tholique des Pro- 
Trond ^ (Saint-) Ville vinces-Unies , 259 

& Abbaye du Pays Virton, Ville dv^Pays 

de Liège, 1 30, . de Luxembourg , 

55 

y. . Vifet , Ville du Pays 

Vde Liège, 148 

Ervîef , Ville du ViU (Saint^ Ville du 

Pay&deLiëge, 148 - Pays de Luxem* 
Vianden, Comté très- 'bourg, 58 

Mcien^regardé corn* 
. me un Fief duCom- Z, 

•i té dè Luxembourg TTf 

^n :i 748 ; pofl^dé -/l^Utphen,Ville Ca- 

'fiicceffivement ,par ' pâtale div Comté de 

divers'Seigneui1s,& r ce nonv, I35 

• > * 

fin it la Table da quatrième Tome. 

1 



• . A PARIS,.: 

Èt fit trottvtnt à ^ N y lË R s i, 

Chez C. M. Spanoghe, Imprimeur - Libraire 
fur ia Place de la Sucrerie, i/Sj* 
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